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PREFACE 

--------------------------

Les forlts tropicales continuent A Itre dAfrich6es A un rythme rapide. 
Certains pays de la zone tropicale humide ont vu disparattre en quelques 
decennies la plus grande partie de leur couvert forestier. Dans la majorit6 
des pays tropicaux, des efforts accrus de reboisement sont devenus 
indispensables pour permettre la reconstitution du patrimoine forestier et 
soulager la pression sur les forlts naturelles qui existent encore. 

L' exptrience consid6rable acquise par Ie Centre Technique Forestier 
Tropical dans plusieurs pays de l'Afrique tropicale humide, lui a permis de 
mener A bien Ie bilan des connaissances sur les plantations de bois d'oeuvre 
present6 dans cet ouvrage. Les auteurs d6crivent les techniques utilisees et 
les enseignements que l' on peut tirer des nombreuses uptrimentations 
rAalisees dans les forlts denses humides africaines. Ce faisant, ils 
fournissent aux sylviculteurs les elaments leur permettant de choisir les 
espAces de bois d'oeuvre et les techniques de reboisement qui conviennent Ie 
mieux dans chaque cas. 

Le document comprend deux parties principales qui traitent l'une des 
plantations d' enrichissement, I' autre des plantations en plein decouvert. 
Cette presentation correspond 1 la chronologie de 1 'evolution des techniques 
sylvicoles qui ont Ate mises en oeuvre au fil des annees pour tenter de 
freiner la reduction des forAts naturelles. 

De nombreuses questions Hees A la problematique du reboisement en zone 
tropicale humide sont egalement passAes en revue. On peut se rendre compte 1 
cette occasion que les probltmes techniques ne peuvent Atre resolus 
independamment des contextes economique, social et institutionnel qui 
determinent la mise en valeur et la conservation des forAts tropicales. 

Consciente de la valeur et de l' importance de ce document, non seulement 
pour l' Afrique tropicale hwaide, mais egalement pour les zones de mime 
ecologie d'Asie et d'Am6rique, la FAO est convenue avec Ie CTFT de Ie publier 
dans la serie des Etudes FAO : ForAts. La FAO remercie vivement Ie Centre 
Technique Forestier Tropical pour sa collaboration ainsi que les deux auteurs 
MM. B. Dupuy et G. Mille pour l'ucellent travail qu'ils ont accompli. 

J.f. Lanly 
Directeur 
Division des Ressources Foresti'res 
D6partement des ForAts 
FAO 

F. CailUez 
Directeur 
Centre Technique Forestier Tropical 
DApartement Forestier du ClRAD 
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PREIIIED PAR'lIE 

HIS'MRIQUE 

Ies premiers fo:restiers respamables de la gestioo de massifs trcpicaux 
(1900-1905 au Nigeria ; 1925-1930 pour les aut:res pays africains) avaient 
l' inpressioo que la foret dense trq>icale eta.it inE!p.lisable et que la nature 
Be chargeait seule de recalStituer Sal capital. Mais la progressial des 
ccrmaissances sur la CXJlIpositioo et Ie fooctiamement de cet ~ a 
fait dechanter les gestiamail:es et surtalt leur a ilWOrte la anvict.ial d' \me 
necessaire intervential humaine dans la regeneratioo. 

La t.res granje diversite des milieux, la loogueur des t.eIrpB de tepoose 
des exper1mentatioos forestieres avec leurs neoessaires z:epetitioos n' oot pas 
facilite la tache des piamiers de la sylviculture trq>icale. Neanroins la 
voloota de progresser s' est rapidsnent traduite par l' awlicatioo de theories 
qui allaient di viser Ie mc:n::3e forestier en cg:JOSaIlt lea exnoepts de 
regeneratial naturelle et artificielle. 

cas divergences oot nearmcins peIInis de faire evoluer parallelement les 
oamaissances . 

res methodes basees sur la tegeneratioo naturelle soot tree nanbreuses. 
I.e principe de base etait "de damer progressivenen.t de la lumiere au sol en 
we de declencher la geDninatial des graines t.cJnbges et de stinuler la 
croissance des plants pree:nstants languissant BOOS Ie CCAIVert" (R. CATIlCI', 
1965). Ces methodes peuvent et~ di vi.sees en deux grams groupes, en fooct.ial 
de l' objectif :i.mn9diat : 

- les techniques d' arnedioratioo ne cherchant pas :i.mn9diat.Ement 1a 
regeneraticn naturelle, c' est l' ~isatioo du peuplement qui sera 
alors plus facile a tegenerer (ClIElioratial des peuplements d' Clkcune 
au Gaba:t, unifomlisatioo par Ie haut et nonnal1satioo au zaJ:re) ; 

- les techniques visant a utiliser :i.mn9diatement la regeneratial 
naturelle ,(Atnelioratioo des peuplements naturels en COte d' lvoire, 
Tr:q>ical Sheltexwood system au Nigeria et au Ghana). 

Sans entrer ici dans une analyse detaillee, il apparait que lea limites 
de cas pratiques oot eta engendIees par : 

- 1a difficulta d' appliquer et de cxntr6ler systEmatiquement Ie ben 
dosage de la lumiere sur les jeunes aI:bres, 

- la dispersial dans l' espace des actiCXlS avec, CXJIIIS corol1aire, la 
proloogatioo dans Ie tEll'pS des interventiCXlS, ce qui caD.lit a une 
dilutioo des efforts humains et financiers. 
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I.es partisans de la regeneratioo artificielle pouvaient alors facilement 
pz8tendr;e a une neilleure efficacite et une plus grande ecxnam.e par la 
cxncentratial des ~ratioos sur Ie terrain avec une cIuree mindre et un 
CDltrOle systematique, dalc plus strict et plus aJ.se. I.e choix dSlll2re du 
chlmp d' actioo et des espk:es etait €!galement un element positif. 

II s' agissait ainsi d' abootir a une fom nouvelle en nIlplac;ant plus 
00 mins rapidement et radicalement Ie peuplement preenstant en regu!arisant 
sa structure aI' aide d' une au deux essences daninantes plantees. 

c' est l' evolutioo des methodes de substitutioo d' une foret naturelle par 
un peuplement artificiel a haut rendement qui sera examinee ci -apres, de 
l' enrichissanent peu intense jusqu 'a la substitutioo cmplete apres 
d8frichement total. 

1-

11 - Les fomatioos ~t:cil~ 

Avant d' entamer une etude, il inp:>rte de s' assurer que Ie langage 
technique soit cmpris de taus. II est dalc necessaire de preciser la 
teJ:minologie E!!rployee 00 de se referer a un ensemble de def initioos usitees 
et laI:ganent ocxmues. Dans Ie cas present, ~ soot les fonnatioos vegetales 
de l' Afrique t:rcpicale qui nous interessent. Celles-ci oot ete repertoriees 
et d8finies lors de la reunioo de specialistes a Yangambi (ZaYre) en 1956. 

Noos d8crirals scmnairement les fomatioos cal~mees par les travaux 
de plantatiCll entrepris dans les divers pays de I' Afrique de l' Olest et 
centrale (R. LElWZEY 1969). 

Les forets denses soot des fomatioos forestieres fenrw€!es, c' est-a~ 
que les ~iers des arbres et des arblstes se toochent. L' existen~ de 
telles fomatioos est sous la dSpeOOance principale du climat. Elles se 
rSpartissent cx:tlme suit : 

+ Foret dense hlmide 

"Peuplanent feJ:In9 avec des arbres et des aJ:blstes atteignant di verses 
hauteurs ; pas de grami.rlees sur Ie sol, mais soovent des plantes suf­
frutescentes et plus rarement des plantes hemaoees nal graminEemes 
a larges feuilles". 

I.e climat est CCIlSt.anment cha\.J1 et humide, la ~rature xooyenne an­
nuelle varie de 20 a 27oC. I.e deficit de saturatioo annuel est 
faible, sa valeur mensuelle est peu variable. 
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Foret degra.ctee avant reboisement 

On y distingue : 

* La foret dense humide serrpeI:Virente, dent la rnajorite des arbres reste 
en feuille toute l'annee. 

La pluviaretrie annuelle CllItUllee est canprise entre 1 600 et 2. 200 Iml. 

La duree de la saison seche est canprise entre 2 et 4 IOOis. 

* La foret denSe humide semi-decidue dent une grande proportion des 
arbres perd ses feuilles une partie de l' annee. La pluvianetrie 

annuelle est c:arq:>rise entre 1 200 et 1 600 Iml, la saisal seche 
dure 4 a 6 IOOis. 

+ Foret dense seche 

"Peuplement fe~ avec des arbres et des arbJstes atteignant eli verses 
hauteurs (mais generalement de taille IOOins elevee que pour les 
forets denses humides) ; la plupart des arbres des etages superiew:s 
perd ses feuilles· \me partie de l' annee (exceptionnellement Us 
restent sert'pn'ViI:ents : foret si!che seupervirente) ; Ie sous-bois est 
foz:ne d' arbJsteS soit sempervirents, soit dScidus et sur Ie sol se 
trouvent c;:a et lA des touffes de gratn:Lnees" .. 

I:B cl:imat se ca.racterise par 1 a 2 saisals des pluies avec une 
pluvianetrie annuelle P cx:rrprise entre 1 000 et 1 600 Iml. II peut Y 
avoir de 4 a 8 IOO15 de saisal secbe. 

Ces forats se distinguent 9ga.lement par leur cCJuposit1cn flortst1que 
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qualitative, mais auss1 par des aspects quant1tat1fs variables eu egam a leur 
potent1el en essences CXtwerciales. 

Iss fOImatials vegetales a1ns1 d8cr1tes voot calSt1tuer le dana1ne dans 
lequel se Salt CCIlcentxees les ~tials d' enr1chissement art1f1c1el. 

Iss premiers essais maJ.1ses (vers 1910)·ent essentiellement dStute dans 
les forits denses humides satp:rvirentes. 

12 - La notien d' enr1chissement 

Caltra1rement a ce que pouvaient croire les premiers forestiers ahomant 
la foret trq>1cale au d&ut de ce siecle, celle-c1 ne caltient pas Lnl volume 
sur pied tree iIrportant. Il est de l' Onlre de 250 a 300 m3 jha. 

S1 l' en se refere au volume p.m:ment CXtlllercialisable, les ch1ffres baissent 
tree vite. Ils varient de 5 a 25 m3jha en royenne en fooctien du degre 
d' exploitatial de la foret, de l' interet cuillercial de sa c:x:Jl1?OSiticn 
specifique et du d.i.aInetre m1ni1mlm d'exploitatial retenu. 

ce demier a notablement var1e au cours du tEltpS. 11 cx:ncema.i.t Lnl 
nanbre relat1vement l:imi.te d' especes au deD.tt des actioos des se:rvices 
forestiers, et pourtant, ceux-ci se soot rapidstent preoccupes de la perte de 
valeur des peuplements et de la necessite d'y rem9dier. 

Ie sooci najeur a dale ete de definir et de nettre au point des acticns 
sylv1coles p:tq>res a augmenter au au IlOins naintenir le potent1el bois 
d' oeuvre d' Lnl ~uplement naturel. L 'objectif etait d ' assurer, dans Ie cadre 
d 'Lnl amenagel'eIlt forestier, une producticn soutenue et la plus 00t0gene 
possible. L'enrichissement devenait 1 'acticn salvatrice de la foret pour 
laquelle deux ~icns fCildamentales se dessinaient, repartissant CUllle nous 
l' avoos w les acteurs en partisans de la regeneraticn naturelle d' une part 
et partisans de la reg8neratial artificielle d'autre part. 

Nals n' etudieroos ici que les methodes faisant appel aux plantatioos de 
plus 00 IlOins grande envergure. 

res plantaticns en foret ou "enrichissement" doivent avoir pour effet 
d' intriXiUire, par pJ:aritatioo dariS un milieu forestier plus 00 IlOins 
transfOl::me, les essences de valeur qui constitueralt, a teIITe, 1 'essentiel de 
la product1al. Un cxnplStent de productioo sera eventuellement aworte par les 
essences de valeur, preenstantes au apparues par r9generatioo naturelle. 

Iss premieres cperatioos cnt ete tree prudentes pour ne cx:ncemer que 
les quelques essences [Niangoo : Tarr:iet:ia ut::ilis, Sipo : Entandrophzagma utile, 
Acajou : Khaya spp., Sapelli : Entandrophzagma cylin dricum , Okoume : 
Auooumea kJaineana, lroko : Chlorophoza exceJsa] qui pouva:ient en toute 
securJt.e tmuver des debouches sur lea marches d'exportation. L':intention eta:it. 

":inciter at. aider ]a nature, a hater son oeuvre". 

L':intervention sur ]a forSt naturelle oIigjnelle Slest ensu:ite :intens:ifiSe 
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pour des raisons commerciales (extension de ]a gamme d'essences reguJ.:ie:r:ement 
export.ees) et des raisons sylvi.cales (meilleure connaissance du temperament 
et des react:ions des especes utilisees). 

Les techniques d'enIichissement par plantation peuvent etre classees 
suivant le degre d'intervention et de modification de l'ecosysteme in:i:t:jal. De 
l'intervention minimaJe, dans des Jayons etra:ii:s a grand ecartement, perturbant 
peu le milieu, l'evolution s'est fatt.e vers une destruction progressive de ]a 
foret naturelle prEexistante. 

Le terme "enrichissement" d 'origine prend a ]a fa:is un sens plus 
destructif et plus intens.:i:f dans 1a mesure ou II est tres diffid1e, sinon 
impossible, de transformer l'ecosysteme forestier en un systeme plus productif 
sans avair recours a des methodes qui aboutissent a un ecosys:eme totalement 
nouveau. n s'agj±: alors de ventables plantations de conversion. 

Le Com:tte FAO (1969) de]a mise en valeur des forets dans les tropiques 
a d'ailleurs fan: les recommandations de terminologie suivantes : 

"- Plantation d'enIichissement : plantation par groupes ou en llgnes, 
a intenstte va.t:i.ee, destinee a amEiliorer le pourcentage des especes 
desirables dans les foret.s naturelles, sans eJ:irniner les arbres 
utiles ex:istants. La regeneration naturelle forme une part 
significative de ]a reca1te a la matuz:::ite. 

- Plantation de conversion: plantation qui vise au remplacement 
integral de ]a vegetation naturelle prEexistante par une for&. 
artificie]]e en"t:ierement nouvelle." 

Foret de Yapo , Okoume at N:1angon en melange, 25 ans (1963) 
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2 - EVOLUnoR DES KETHODES : DE LA PLARTATIOR D'EHRICHISSEKD'l' 
A LA SUBSn'fU'lJOR 'lO'lALE 

De nombreuses methodes ont et:e essayees avec pllls ou mains de 
reuss:fte et ont evalue dans le temps av~, parfais, peu de cm.eres de 
clliferenciat:ion, creant des tranmtions plutat que des front:Jeres entre elles. 

Nous decrirons sucdnctement ces methodes dans l'ordre de 
transformat:1on croissante de la forat iniHa1e. 

21 - La methode des ]ayons 

C'est une methode extensive se traduisant par un enIichissement assez 
.lache aboutissant seu1ement a long terme, deux revolutions au mains, a l'home­
gen@isadon des peuplements. 

Elle consiste a ouvrir dans la fom des ]ayons parallEiJes et equ:idistants 
et a y introduire, a :interval1es reguliers des plants d'essences commerciales 
eteves en pepjnjBre. n s'agit de faire hE!nenc1er ceux-ci. d'un surcrolt de 
lu~re tout en lee maintenant dans "l'ammance" forest:iere: 

- au sal., eJinUnation de toute vegetation sur une largeur de 2 m, 
- mise en place des plants sur une seula ligne aux ecartements de 2 m, 

2,5 m ou 5 m sur Ja ligne, 
- destruction plus ou mains intense du couvert lateral., 
- degagement precoce pour assurer la survje des plants et evtter lee 

entretiens trop et.ales dans le temps. 

La distance entre layons a evalue dans le temps pour att.e:indre 20 a 25 
m avec des layons largement degages par le haut (8 a 10 m). ParalleJement 
tous lee arbres a couvert epais et bas empechant le bon eclairement du Jayon 
sont anneIes. 

22 - La methode des layons mod:i:f:ies 

Dans la methode precedente, la largeur r9duit.e des layons permet seu­
lement un eclairement relatif de 7 a 8 %. Mais le temperament des especes et.a:it 
mal connu au depart de ces actions. Ce n'est que compte tenu des exi.gences 
confirmees des essences de lllure ntises en place qu'll a fallu : 

-limft:er la concurrence du BOus-bois pour la lum19re en eJargissant le 
layon, sans exageration pour n'installer qu 'une seu1e ligne de plants, 

- augmenter l'ecla:t.rement incident en redw.sant, par devitaJisation, 
(par phytohormones) la hauteur du peuplement entre les layons. 

Avec un layon de 5 m de large et une hauteur de peuplement reduit.e 
a 15 em on obtient un eclairement direct de 25 , et un eclairement lateral. de 



35 - 40 CIn, soit, au total, 60 a 65 % d'eclairement relat:::I£. 

Le but est de permettre une meilleure cn:lissance iniHa1e des jeunes 
plants :introdWts en lim:itant la cxmeurrence dans le jeune age. 

Dans la pratique la technique est la suivante : 

- :lnstallat.1on de layons de 5 m de large equidistants de 10 a 20 m selon 
le taux d 'enrichissement ehaisi., 

- dans le layon, abattage manuel a hauteur de genoux de tous lea 
arbres de diametre infe:deur a 15 em. Ceci permet de cxmserver une 
micro-ambiance forest:1ere au niveau du sal. tout en assurant une 
protection contre l'envahissement des essences p.ionrueres 
:lndesirables comme le ParasciJier (Musanga cec.ropiaiQes). 

- sur toute l'etendue de la foret, suppress:ion par abat:t:a~e ou 
anneIation de tous lea arbres d'un diamet.re sUpE!Deur a 15 em. Lea 
arbres lea pllls gros sent seuvent annelBs ou empaisonnes. Ceux d'un 
diametre :lnfe:deur a 15 em peIturbent peu l'eclairement lateraL 

- plantation dans les layons d'une ligne de plants equidistants de 3 m. 
- degagement manuel des plants (l1anes) tout en maintenant le recrtl 

seus leur c:ime. 

Cet:te methode permet d'obtenir a terme une ci.nquanta:ine d'arbres d'eltt:e 
a l'hect:aIe avec une bonne cn:lissance, mais moyennant une surveillance 
permanente et des :interventions vigoureuses pour assurer leur protection 
contre la concurrence natu.relle. 

23 - La methode des placea.ux 

Cet:te methode utilisee par les forest.1ers belges au zalre deIive de ]a 
technique ut:il:isee par ANDERSON pour rebaiser les Landes d 'Ecosse. 

cette technique conmst:e a :introduire a forte densn:e lea especes a 
regenmr. Lea plants sent regroupes en placea.ux de meme superficie, 
urUforme- ment repaItis sur le terrain avec de grands ecartements entre les 
placeaux. Dans la pratique : 

- creation de pep:inj2res valantes sous la foret, pour hab:Jtuer lea 
plants a croitre a l'ombre, 

- deJ.:im:ftat:ion de carres de 4 m de c::Ot:e equidistants de 10 m de centIe 
a centre dans lea quatre directions cardinales, 

- dans les carres, e:Ii.m:ination des lianes et du recrU herbace sans 
toucher aux arbustes, 

- plantation a l'et:at sem des essences concemees, BOUS formes 
diversesi plants, stumps ... 

- des ]a reprise des plants, eJimination progressive des arbustes at, 
tres prudemment, du couvert. dommant. 



cet:te met:hcxIe a pour object:if de ne pas perturber le miI:1eu ecalogjque 
at de recr8er immed:Jatement l'et.at de massif pour lea essences introdu:ites, 
tout en dispersant las plaoeaux pour des raisons d 'economise 

L'ecIa:il:ement relat:If ainsi obtenu au niveau des jeunes plants ne 
depas&e guere 5 a 10 %. 

24 - La met:hcxIe du sous-bois 

c'est une met:hcxIe basge sur la destruction manuelle mais partielle du 
couvert au moment de la plantation. 

Contrairement a ce que nous verrons pllls loin, l'objectif est. :ic::i. de 
maintenir, entre las lignes de plantation, l'etage mteI:ieur appe1S "seus - bois" 
pour ]a mise en place d 'especes ne supportant pas iInmed:iatement]a pleine 
lumere juste apres plantation, comme le Sipo (Entandrophragma utile) par 
example. 

Elle consiste done a devita1iser lea arbres de l'etage dominant, a OUVDr 
des layons de plantation et a maintenir entre ces layons une partie du 
seus-bois qui sera progressivement Eilimine selon la croissance des plants nUs 
en place. 

25 - Destruction tot:ale et progressive de la foa par devjta lisation 

n s'agjt de detrui.re la foa prgexistante sans intervention m9can:ique 
decapant le sal et favotisant trop rapidement la reprise des essences 
seconda:in!s hel:ioph:iles. 

251 La met.hcxIe du recrU 

Cette methcxIe consists a donner aux plants a introduire un 
maximum de lumere des ]a plantation, tout en assurant la prot.ect:ion du sal 
par le main- tien d 'un recrll d 'essences d 'ombre. Ce recrU couvrcmt le sal 
empeche le developpement du Paraso1ier (Musanga oecropjdides) at autres 
advent1ces. 

Cet:te met.hcxIe comprend les operat:1cns suivantes : 

- abattage manuel, a hauteur de genoux, des arbres de d:lamet.re 
infeJ:leur a 15-20 em. Ceux-ci sent laisses sur le parterre de 
coupe sans brillis. Leur faih]e dimension ne neoess1te pas de 
tron900nage oomplSmenta:l.r:e ; 
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- devtt.al1sat:ion :immediate par phytohormones des arbres ne 
pouvant ib:e abattus. En fait, ces arbres empaisonnes 8limines 
progressivement forment un couvett Jeger dans Ie jeune age. 
Une fais morts,leur chute ne va pas sans occasionner des deg8ts 
nc:tahles aux jeunes arbres plant:es. 

- mise en place des plants eq\lldistants de 4 a 6 m dans des 
layons etraits reouverts manuellement dans le recrU. 

- les ent:retiens man uels ~pet:es sur 5 a 8 ans selon ]a cratssance 
des espeoes dalvent veiller a maintenir Ie recrU BOUS ]a c:lme 
des essences nobles en luttant plus p~nament contn! Ie 
paraso11pr. 

252 La methode Martineau (1930-32) 

n s'agjt plus jci d'une plantat:i.on serree BOUS forSt. C'est une 
introdud:ion prudente d'essences nobles BOUS un couvert: detru:tt 
progress1vement. C'est une des pnam:lSres methodes de plantat:lon en plein 
conyue pour la fora dense tropicale afl:ica:ine, destinee a namplacer la foa 
heterogene par un peuplement equ:ienne d 'espeoes commerdales. 

La technique consiste a : 
- dErt:.ruiJ:e manuellement le BOus-bois constitue des tiges jusqu'a 

10 em de diametre ; 

- mett:.re en pJace 2 500 plants/ha et assunar le degagement des 
jeunes plants ; 

- detruire progressivement par ceinturage le couvert: pIinc::ipal un 
an, 2 ans et 5 ans apres la plantat:i.on. Puis assunar 
l'ecJairement compJementa1re par passage tous lea 5 ans a part:i.r 
de la 10eme annee. 

Contrairement A ]a methode pnkidente, II s'agjt d'une plantat:lon 
dense BOUS couvert avec degagement progress:if apres plantation. 

26 - Destruction tot:.ale de la forB: avant ]a plantation 

La couvert foI:eSt::ier dait: disparaStre com:plBt.ement en une seula ope­
ration pour donner imm9d:iat.ement la plaine lum.iere aux essences a met:t:re en 
place. 

261 La methode "Taungya" 

Des paroelles de fOM domarUale BOnt provjsairement cone8dees aux 
cuJt:i.vateUI'B pour la mise en place d'une assoc:iation, plants :forest:lers -
cultux. inte:rcalaireB. 
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Le but recherche est d'associer agz::iculture et. fom. Le paysan 
b&nErflcle d'un terrain pendant quelques annees. Le forestier diminue ses oouts 
de c:reat:i.on et. d'entJ:etlen de plantation. 

Leg distances de plantation dependent beauooup du type de 
culture intercala:ire ehoisie, elles sent en general supel:ieures a 5 x 5 m. 

Les plants rMs en place par l'un ou l'autre des partena:1res 
prof:itent alors de bonnes oondft:ions de eroissance pendant les 2 ou 3 annees 
que dure]a m:ise en cu1t.uz:e, ensu:ite Ie service forest:ier z:epz:end les actions 
d'entIet:ien pendant tout le temps necessaire. 

Ce syst:eme agro-sylv:ica1e qui ptivfl.egje en general ]a part:ie 
forest:iSre est un moyen eoonomique de rebaiser des terrains peut-etre voues 
a et:re detoumes, a plus ou mains long terme, du domaine forest:ier. 

En echange de son trava:ll, l'agriculteur peut ben&;c:jer, outre du 
dralt. de cuJtiver et. de disposer de sa recalte, d'actions soc::iales ou de ptimes 
d'incltat.ion. Son pnncipalinterSt est l'acces temporaire au domaine forest::ier 
oU il trouve des terres fert:iles. La methode Taungya a donne de bons 
resultats dans les zones ou une penul:ie de terres fert:iles s'est mstauree. 

262 La methode "Limba" 

Le Limba (Terminalia superba) est une essence de pleine lurmere 
qui pousse naturel.lement b:ien drait., sans necesstte d'eIagage au oours de sa 
c:raissance. n ne s'avere done pas necessaire de oonserver un recrU 
d 'accompagnement ni d 'en visager des plantations trop serrees. 

La methode oonsiste a det.ruire totalement ]a forSt pmexist:ante 
pour permettre une bonne mstallation des plants avant]a saison seche. La 
techrtique oomprend : 

- abattage manuel. des arbres d'un diamet.re infel:ieur a 30 em de 
diametre , 

- oeinturage ou empaisonnement de tous les arbres d'un diamet.re 
supel:ieur a 30 em, 

- briilis de tous lea remanents, 

- ouverture de lignes de plantation dans les debr1s vegetaux, 

- mise en place des plants de Limba en stumps hauts de 1 a 
1,50 m. les distances de plantation peuvent etre detin1tives, 
12-14 m, ou semi-deEinitives, 6 x 12 m, si lion veut assurer une 
&election future. 
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Vjej]]e plantation de fraIl\:ire (20 ans) a sangoue 

263 Les methodes basees sur le detorestage meca.rtise 

La precedente methode a ete adaptee aux plantations d 'okourne 
(Aucoumea klaineana), 1a seu1e difference venant de 1a meca.rtisation des 

detJ:ichements . 

L' abattage des arbres de d.:iametre infeneur a 30 ern se realise au 
bulldozer dont 1a puissance est adaptee au type de vegetation initia1e, 1es 
arbres les plus gros sont devttalises. Les debl:Ls sont andaines et bri'iles, les 
plants rn:is en place entre les andains. Le ehaix des distances de plantation est 
plus VaJ:le puisque le terrain est tota1ernent Jibre. Les entret:iens sont 
importants mais mains vigoureux, compte tenu du decapage .:i.rritial du soL 

cet:te methode est a present adaptee a bien d 'autres essences 
telles que 1es TermJnalia ivorensis et T. superba, le Samba (Tri.p1ocb:it:.on 
scleroxylon) , etc... L'augmentation de ]a pu:issance des engms permet 
actuel1ernent un abatt:age mecaru.se de tous 1es arbres. 
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3 - gUELQUES ED.PLES D'APPLICATIOR DES METHODES DEC RITES 

Aprea 1':insta11ation des services forest:iers en Afrique de l'ouest, les 
gestionnaires des ressources ont rapjdement mis en evidence les problemes 
poses par l'h€!terogenett:.e de compostHon et de regeneration de la forE 
trop:icale dense afDcaine. Des operations d 'en Iich:issement artific:jel et 
d'homogenmsation du milieu ont done ete entrepnses dans les divers pays 
concernes. 

31 - cOte d'ivaire 

Des 1930-31 des plantations serrees sous forE ont ete rea:tisees dans le 
massif de Yapo, a une dnquantaine de km au Nord d'Abidjan (methode 
Martineau). Une superfjc:je de 90 ha a ete em:ich:ie avec des petits sauvageons 
de N:iangon (Tarrietia ut:ilis) ~tes a 2 x 2 m satt 2 500 arbres a l'hectare, 
Cet:te essence se trouve tout a fait. dans son aire naturelle. D'autres essences 
ont et:e egalement :introdu:ites en fai.ble proport:ion comme l'Acajou (Khaya 
ivorensis), Ie Dibetou (Lovoa tI:ichiZjai'des), Ie T:iama (Entandrophragma 
angolense) , 

Un examen des parce11es concernees, realise en 1985, montre que les 
resultats ne sont pas spectaculaires, mais I:elat:ivement satisfaisants, Sur deux 
parce11es couvrant 23 ha la denstte tes:iduelle des N:iangons (Tarrietia utilis) 
est de 90 a 130 p:ieds a l'ha (d:iametre superieur a 30 cm) ayant un aspect 
sou vent grele, SUite a des constatations fa:ites au cours de ]a vie de ces 
peuplements, il apparalt que : 

- Le couvert iItit:ia1 a ete de£init.ivement en1eve trop tardivement. 
A 30 ans, quelques arbres d 'essences secondaires domina:ient 
encore le peuplement. 

- Les pre~res eclaircies sont intervenues a un age avance du 
peupIement, 25-30 ans. Ce qui ne permet plus une reaction 
dynamique des individus subs:ist:ants et fragilise ceux-d. vis a 
vis des intemperies (risque aceru de chablis), 

- Les entretiens ont ete regulierement effect.ues durant les 8 
pre~res annees et irregulierement poursuivis apres, 

Quelques annees plus tard, par soud. d 'econom:ie entre autres, sont 
entamees les plantations en layons equidistants de 10 m avec des ecartements 
de 5 m ou 2,5 m sur les lignes de plantation (sait 200 ou 400 plants/ha), 

Jusqu 'en 1948, les plantations ont ben8ftc:je d tune equidistance des 
layons de 25 m avec des plants a 2 m ou 2,5 m sur les lignes, sait 160 a 200 
plants/ha. Les essences mises en place sont toujours : Ie N:iangon (TarI:ietia 
utilis), l'Acajou (Khaya ivorensis), Ie D:il:>etou (Lovaa txichiZicri'des) auxque1s 
vjennent s'ajouter le FraxniI:e (Terminalia ivorensis), et Ie Bosse (Guarea 
cedmta). Environ 11 000 ha ont ete amsi t.ra.ttes. 

Des methodes mixtes ont ete egalement ut:.il:isees pour enI:ichir des 
parcplles ou la regeneration naturelle et.a:it jugee insllfflsante, Des plantations 
notamment d'Acajou (Khaya ivorensis) sont realises a 10 x 5 m avec une 
certa:ine souplesse de mise en place faisant benenc:jer le plant du meilleur 
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espaoe v:ital tout en rAa1isant un minimum d'in~rventions Bur]a forit. iniHale. 

La methode "Taungya" a ete utiljsee a dif:ferentes epCXIues. 'E]]e n 'a eu 
qulune extension tn!s fa:i.b1e en zone de foa dense. 

Lea essences essayees furent le Frake (Termina1:ia superba), le Fram:t.xe 
(Term:ina1:ia ivorensis) et le Samba (Tr:ip1Dch:lt:on sale.roxylon) avec des resllltats 
promet:teurs dans un premier temps, mais t.riJe :inegaux a un age plus avance. 
Lea reuss:ites furent meilleures en zone de savane avec, notamment le Teck 
(Tectona grandis), le Gmel:ina (Gme1ina arbozaa), le Casala (Cassia siamea). 

Depuis lea annees 60, la preference a ete donnee aux plantations en 
plein decouvert. Cet±e technique a ete ehaisie pa.rt:icul:ierement pour les 
essences de lumiere comme : Frake (Terminalia superba) , FraInil:9 (Termina1:ia 
ivorensis) , Samba (TripJ.och:iI.on scZeroxylon) , Tack (Tectona grandis) , Cedro 
(Cedze1a odozata) , ... 

32 - Nigem 

Le souci de la :regeneration artiftcie11e des forets denses a 
precocement sa.isi las forest:iers du Nigem. Des 1916, obligation et:a:it fatt:e aux 
explaitants de planter 24 jeunes arbres pour tout aduJte abattu ; obligation 
louable en sci., mais dont le contr61e est difflci1e de par la dispers:ion des 
operations et. lea effectifs qu I:il. necess:lt.e. La defense systematique de ces 
plants contre la vegetation naturelle n I a pu etre totalement mavrisee et peu 
de traces sont rest.ees. 

La methode des layons a ensUite ete utilisee dans lee annees 
trente, ma:1s avec peu de vaI:iat:ions dans lee d.ispos:it:ifs et, surtout, des 
ent.retiens et. des dosages d'ecJairement peu suivis. n a done ete iInposs:lble 
d'en tirer des conc1l.lsions interessantes. 

Plus tard, vera lee annees SO, la methode Taungya a et:e utili. 
en grand, aussi bien pour les essences a courte revolution comm.e Cassia 
siamea, Euc:alyptus spp. que pour les essences plus longevives comme le Tack 
(Tect.ona grandis), lea Termi.nalia spp, le Bilinga (Nauc1ea tri1esi71. 

Les plantations ont ete fa:it.es en peupJements melanges ou pure. 

Dans lea premiers on :introd.n1saft ponctuellement des essences 
tolerant un ombrage l'Acajou* essentie1lement ; l'equ:id:ist:ance ehaisie eta:tt. de 
4 m pour des plants en stumps courts ou, paIfais, des striplings (plants 
ent1ers sur lesquels on ne laisse que lea deux felli]Jes term:inales). 

* L'Acajou (Khaya ivorensis, Kbaya antbotbeca et. K. grandifa1:Ja) supporte]a 
plaine lumii!re et :il. a aLors une Cl:Oissance net:tement superieure. ' 
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Dans les peuplements purs lea ecartements devena:ient 6 x 6 m 
surtout pour l'introduction de Bilinga et. de Terminal1a sp. Un entretien 
generaJ:ise est. effectue ]a 2eme annea, at, jusqu 'a ]a 6E!me annea, seul un 
degagement au niveau du plant est. entrepIis. 

Une k1ai.rde est. prevue ]a 11eme annea ou plus tOt, si necessa1re. 

Actuellement, les plantat:ions necessa1res a ]a reconstit.ution des 
foret:s detru:tt:es sent faites en pJeine lumfSre sur des detIichements totaux et. 
des sols prepa.zes mt9caniquement. 

33 - Cameroun 

Les enrichissements artiftcie1s y ont et.e demarres tres tOt ; 
ncXamment dans les forets de Mbalmayo et. les reserves de Makak-Nyong. TIs 
ont et.e poursuivis dans d'autres regjons. 

Dans la fom de Mbalmayo, la methode des layons a et.e employee 
des 1932 pour des essences comme 1'Ayous (ou Samba : Triplochit:.on 
sc1e.roxylon) , 1'Acajou (Khaya ivorensis) , le Sapelli (Entandrophragma 
cylindz:icum), le Bllxl10 (ou Dil>et.ou : Lovoa trichi1idjdes), etc ... 

A l' age de 18 ans ne subs:ist:a:ient que 48 % des tiges mises en 
place, mais avec un complement non negligeable de regeneration naturelle qui 
faisajt alors monter a 75 % le pourcentage d'arbres :interessants par rappoIt 
au nombre de plants :installes artificiellement. Ce complement a d'ailleurs amene 
les servjces forestiers a changer de methode d 'enrichissement en favonsant 
plutOt. la regeneration naturelle. Celle-c:i fut suivie sur des parcplles d 'un 
hectare conjaintement avec une mise en culture surve:1lJee. Ces parcelles 
mgroupees en canton de 100 a 300 ha Sta:ient deJ:imit.ees par des layons dans 
lesque1s et:aient plantes des Acajous (Khaya ivorensis) , Sapelli 
(Entandrophragma cylindz:icum) et. B:1bolo (Lovca trichjlid,.des). 

Dans la reserve de Makak-Nyong, 2 500 ha ont et.e plantes entre 
1932 at 1949 ; les especes utllisE!es sent : Sapelli. (Entandrophragma 
cylindz:icum) , Acajou (Khaya ivorensis) , Bi.ba1o (Lovca tIichi1iaiaes) , Iroko 
(Milieja excelsa), Bosse ( Gua.rea cedrata) , Ayous ( Tr:iploch:it:.on scJeroxylon) , 
Kosipo (Entandrophragma cando11ei), etc ... 

La encom ]a methode des layons n'a pas et.e tz:es favorable aux 
essences strjctement heI:iophiles. Par ordre decmssant lea meilleures reuss1tes 
ont et.e enmgjstrSes pour les Acajous (Khaya spp.) , le D.ibSt:.ou (Lovca 
tr:icbiJiajjjes) et. le Sape11i (Entandrophragma cylindz:icum). 

Dans]a zone du Sud Camemun c6t:ier des plantat:ions d'Okoume ont 
ete rMlisees par analogie avec las pzogrammes d 'enz:lch1ssement du pays 
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voisin, le Gabon. 

La methode des grands layans a encore ete uHlisee a t:ftm 
expenmental vers 1975 dans la farat semi-ded.due de l'Est (Belabo) et]a forit 
dense du littoral Des layans de 5 m de large, espaces de 15 a 20 m Ata1ent 
plant.es avec ecartement de 3 m sur la ligne. Le saus bois est rabattu a 
hauteur de genaux et tous lea arbres d 'un d:iametre super:ieur a 20 em sont 
oe1nturis au empaisonnes. 

Les essences m:ises en place sant : Term:inaJ:ia ivorensis at T. 
superba, Entandropbragma cyJindr::icum, E. utile, Kbaya ivorensis, Tr:ipJocbit:on 
scJeroxyJon, Tarriet:.ia ut:i1:is, AfzeJia africana, LoVal tJ:ich.i1:iJ:iJes, etc ... 

Dans ce pays le Limba (Term:inaJ:ia superba) a tres tOt fait: l'objet 
d'une attention part:1.cul:iere compte tenu de sa rap:id.:ite de craissance at ]a 
qual:lt.e de son bois. 

En 1937 des placet:tes en plantations serrees ant ete m:is en place 
pour servir d 'arboreta. 

Des plantations en layan ant ete ensuft.e entreprises plac;ant lea 
plants a des ecartements de 10 x 5 m. Ces premeres expe:dences ant mantxe 
que le Limba ne necessitaft aucun acoompagnement pour pausser droit et pour 
s'eJaguer sew. Au debut des annees cinquante, II a done ete d8dde de le 
planter aux ecartements de£in:ttjfs de 12 x 12 m au 12 x 14 m. 

Essence de lumere, le Limba demande un total decouvert.. Cehti.-c:i. 
et:a:lt abtenu en deux temps : 

- Le terrain ehaisi, deja fartement exp1nite, est t:ct:alement 
debroussajJJp dans un layan largement auveI:t ; 

- des stumps hauts sent mis en place ; 

-l'annee suivante lea arbres du couveI:t superieur sant oe1ntures 

- p\rls las degagements sent entrepDs dans las layans pour evlter 
le surc:image des plants et l'envah:issement par lea llanes, cinq 
interventions la premere annee, trais au quatre ]a seoonde. 
Cet:t:e methode a et.e ensWte remplacee par des plantations en 
pleine lumere avec mecarusation des operations de dl!forestage 
at de preparation du sal. 
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35 - Ghana 

La methode des layons a egalement ete utllisee dans des foms 
denses semperv1rentes, lA ou l'explattation forest:iere tres poussee ne la:issait 
pllls d'espa1.r A la regeneration naturelle. 

Des layons larges de 1,80 m et equidistants de 20 m sont ouverts, 
lea l:1anes sont e:I:im:1nees sur 5 m de chaque ca:.e du layon. Le couvert est 
progressivement diminue par empaisonnement, suffisamment pour 9clairer les 
plants sans trep nsquer de provoquer le developpement des lianes par exces 
de lum:1Sre. Lea plants sont a un ecartement de 5 m et ont une hauteur 
m:1n1male de 1 m pour evfter lea degats du gilrler. On a surtout mis en place 
des Acajous (Khaya ivorensis), Sapelli (Entandrophragma cyl:indz:icum) , Tjama 
(Entandmphragma ango1ense), N:iangon (Tan::ietia utilis), etc ... Pour lea Acajous, 
entre autres, lea resultats ont ete meilleurs qu'avec des plantations serrees. 

Des plantations en bloc ont ete egalement reaJ.isees avec du 
Fram.:i.r8 (Term:ina1:ia ivorensis) et du N:iangon (Tarriet:ia utilis) avec des 
ecartements de 5 x 6 m. Vers la fin des annees saixante de grandes 
superfides ont ete enrichies, dont la mQi:t:ie environ par la methode taungya 
et. l'autte mQi:t:ie par la methode du recrU, avec, notamment, des essences 
comme le Samba (TIiplochiJ:on sc1eroxylon) , le FraInl.re (Terminalia ivorensis), 
le Teck (Tectona grandis), le Cedrela (Ced.re1a odorata), etc ... 

36 - Zalre 

n faut distinguer pour ce pays les methodes qui ont ete 
appliquE dans le cadre de programmes extens:ifs et les experimentations. En 
effet, l'activft.e des chercheurs belges princ:ipalement sur ]a station de 
Yangambi, a ete tres importante avant l'independance du Za1re. De nombreuses 
t:echru.ques ont ete experimentees, parmi lesquelles peuvent etre c.:itSes 

L 'enrichissement par uniformisation par le bas 

cett:e methode est une application parti.culiSre du syst:.eme 
sylvo-agrioo1e et differe de la methode taungya par le reperage et la 
preaervat:lon lors de la mise en cult.ure (essentiellement banane au depart, 
d8z1vant sur cafe, cacao ensu:ite) des jeunes plants d'essences predeuses et, 
s1multanement, ]a plantat:ion d'une centaine de Term:ina1:ia superba a l'hectare. 
~ ~u~ment issu de oett.e methode devra:it etre une forS: secondaire 
het:eJ:ogene dont l'i!t:age dOminant devratt: com porter outre les Term:inalia 
superba, les essences pric:1euses epargnees lors de la mise en cult.ure, et les 
essences commercia1es interessantes issues de regeneration naturelle. 

En l'absence de recrU d'essences p:reoeuses, la methode 
sylvobanan:lSre simple et:a:it appliquee. Aprea defrichement, sans brUlis en 
gen8ral, le Limba St:a:it plante a un ecart.ement de 6 m x 12 m avec une cult.ure 
de banane :1nterca1ai re. La presence agrioole devalt se l:inUter a 5 ou 7 ans. 
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Ells a souvent ate prolongee avec des cultures perennes de ca:ee et cacao que 
l'on retrouve encore aujourd'hUi. Ces plantations de Limba ont rarement ate 
edIairc:ies et commencent a itre explatt:.ees a l'age de 40-45 ans, Jorsque le 
diamet:re moyen attaint 60 em. 

L 'enrlch:issement en layons 

n a e~alement ete experiment.e avec diverses intensJt.es. 
L'expeDence a montre que cette methode eta:it. nUeux adaptee a l'enrlch:issement 
de formations assez ouvertes ou meme de jaeheres plutOt. qu 'a celui de forets 
constituees, non ou peu exp1nit€es. Les essences de lllxmere a croissance 
rap:1de, developpant une forme normale me me a l'et.at .i.sa1S (Terminalia spp. par 
exemple), ont donne de bons resultats avec oette methode. Des programmes 
restIeints de plantations en layons ont et:e repns en 1987-89 dans les 
reserves forest::Jeres du Mayumbe. 

Les reuss:ites sent tres l:i.m:i:t.8es compte tenu de l'absence de 
moyens necessaires aux sains sylvkx>l es intensifs. 

Plantations en larges bandes 

Des bandes de 10 m de large, de 25 a 50 m de long sent d:isposees 
tous les 50 m (10 ares par hectare) et plantees d'une essence ptincipale 
(Entandrophragma, Autranel1a) et d'essences d'accompagnement, a des 
ecartements allant de 4 x 4 m, 2 x 2 a 1 x 1 m. 

Semis directs en bandes et.roit.es apres seutrage 

n s'agft. d 'un nettoyage minutieux de bandes larges de 2 m, 
equ:idist:antes de 20 m et debarrassees du fou:ill:is rad.lcul.a:ire naturel Elles 
sent ensemencees a raison de 6 graines par m2 tous les 2 m (Entandrophragma 
spp., Miljcia exce1sa, Tarr:ieta uti1:Js, Ceiba spp., Khaya spp.) Les reuss:it.es 
d'installat:ion sent vatiah]es suivant les especes. La croissance est assez 
comparable a oelle obtenue en layons, ma:1s le semis permet une denstt.e plus 
forte et la forme est un peu meilleure que par plantation , les possib11tt-Ss de 
recrutement en bois de qual:ite et la latit.ude de selection par ecIa:irde sent 
plus grandes. 

La methode des p1aceaux 

A 1'0l:i.gme, la methode insp.tree des placeaux d'Anderson consfst:ajt 
en de grands placeaux de un a plusieurs ares inBtal1es seus parasalera:le 
(anc::ienne fJ:iche) dont le seus bois eta:lt degage et lea plants intt:od~ a des 
ecartements variant de 4 x 4 mal x 1 m. Lea resultats obtenus surtout avec 
lea parcelles a 1 x 1 m ou meme 2 x 2 m, ant condu:1t lea :forestiers belges a 
eJaborer]a methode des p1aoeaux denses espaces (E. MAUDOUX. 1958). Cette 
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methode tenta:tt de combiner lea avantages b:iologjques des plantations denses 
a faihles ecartements avec lea frais r8du:its des methodes extensives 
d'en.tich:issement. n s'agissait de planter ou de semer des petits groupes de 
plants a faih]e ecartement, 1es groupes etant largement espaces sur ]a 
superfide a en.tichir. Ce pr:incipe a ete adapt:e a differents milieux et a donne 
de bons z:esultats en milieu ouvert (landes, savanes ouvertes, terrains 
deEorestes) mais il. s'est. heurte en foret dense aux memes difficuIt:.es 
d'ouverture du couvert, de contr6le du recrfi et d'entretien des plants que 
dans ]a methode des layons, avec l':inconven:ient suppJementaire de la 
dispersion des pJaceaux qui en renda:it: plus difficUe l'acces. 

En.tichissement sur coupe a blanc etoc 

Cett::e methode est. reservea aux zones expJ.c.m:Ses totalement pour 
le bois de feu ou le bois d':industDe. n s'agissa:it d'enI:lchir la jachere 
forest:iere en essences de valeur par plantation a ecartement regulier 10 x 10 
m ou 15 x 10 m d 'essences hel:iophiles : Termina1:ia superba, Mj7jda 
(Chlorophora) exce1sa, ... L'espair eta:it: que le recrii conduirait les plants de 
valeur introduits. La encore, des difficuJtes de contr6le de ce recrii et. 
d'entret:ien des plants :introduits sent apparues. 

En conclusion, de mutes ces methodes exper:imentSes seules les 
deux prem:ie.r:es : l"'uniform:isat:ion par le bas" ou "methode Limba" et 
l"'en.tich:issement en layons" ont ete appliquees avec une certaine ampleur, 
surtout au Mayumbe, puis ont ete abandonnees pour des raisons h:istoriques. 
n n 'a pas ete possible d 'obtenir des :informations recentes sur leurs 
resultats. 

37 - Autres pays : Guinea, Sjprra Leone, L:U:>ez::ia ••• 

Lea autres pays de la zone (Aftique occ:identale) ont applique a 
une echelle relativement modeste lea techniques exper:imentees ou mises au 
paint ailleurs. 

En Guinea, des en.tichissements en layons ont ete realises dans 
pJusieurs £creta cJ.assees, mais ni l'ampleur de ces plantations, ni leurs 

, 'LLat I ,., " resl1~S n ont pu et:re predses. 

En Sierra Leone, les differentes techniques d 'amelioration des 
peupli;ments natumls ont ete utilisees. D'une part les techniques favoIisant la 
r8generation naturelle, comme le Tropical Shelterwood system (TSS) ut:iJ..ise 
egalement au Nigena et au Ghana, ont et:e appliquees au rythme de plusieurs 
oenta:1nes d 'hectares chaque annea et lea sunaces ainsi traftees ~a:ient 
pres de 4 000 ha a ]a fin des annees dnquante. D'autre part, les m odes 
fa1scmt appel aux plantat::lons proprement d:ites couvra:ient environ 5 000 ha en 
1960, ma1s les statlst:iques ne separent pas lee plantat:i.ons intensives, la 
methode taungya, las plantations SOUB couvert et las plantat::1ons en layons. Lea 
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n!sultats de ces realisat::ions ne sont pas connus. Cependant lea methodes tJ:op 
~sives et., n~ment, les em::1chissements en layons ant ate abandonnes au 
debut des annees saixante en raison de la forte pression agtioile sur lea 
ten:es. 

Enfin, au L:1beJ:ia a l'exception de quelques essais, aucun systime 
d'ameJiorat:ion au d'enJ:ichissement des forets naturelles n'a ete mis en oeuvre. 
Fin 1977 las realisat::ions du Forestry Development AuthoDty couvra:ient 5 500 
ha de plantations (pins, teck, gmel:ina ... ). 

"' - LES DODEES ACQUISES 

41 - Le facteur luure 

Dans 1e milieu forestier qui nous interesse it::i., i1 est vtte apparu 
que 1e facteur 1im:itant de ]a croissance des jeunes arbres eta:it ]a lllItUere. n 
eat vrai que I' amb:iaIice fo~re ne met:t:a:D: pas ce fa:it. en eV'jdence et. 
d'ailleurs, A. AUBREVILLE avait note "La croissance depend dans une mesure 
tres grande de ]a quan"t:fte de luure que peut recevair ]a dIne. Personne ne 
pouva:lt en douter evldemment, mais dans 1e milieu constamment humide et. 
chaud de]a fOM equatoz::iale, i1 semblait que les vegetaux pouvaient se 
developper meme si ]a luminos:H:e 9ta:it mediocre." 

La meconnaissance, a l'origine, du temperament des essences 
commerc:ialement interessantes n'avait pas permis de mettre en evldence ]a 
preponderance de ]a luure. Les recherches et. l'evolution des techniques 
sylvjmJes ant b,jen montre que 1es reuss:ites dependa:ient essentiellement d 'un 
bon dosage de ]a luure, notamment dans 1e jeune age. 

Mais si]a luure favorlse ]a croissance des essences introduites, 
e1le a egalement une action dynamisante sur tout un ensemble d'especes 
envahissantes dont 1e developpement est lui, par contre, tres nl!faste pour las 
jeunes plants. Les especes pjonrueres p~rement airessives, comme 1e 
paraso1ier, ant tendance a occuper rapidement l'espace decouvert. 

Le suivi du jeune plant necess:tt:e donc un bon equ;l:ibre entre 1e 
dosage de ]a luure et. 1e maintien "a distance" de ]a vegetation naturelle. 

42 - Le chaix des essences 

Les preures actions d 'enJ:ichissement se sent effectuees a. une 
epoque au 1e nombre d 'essences commerc:ialement interessantes, c'eat-a.-dire 
fa:1sant l'objet. d'un marche permanent, et:a:1t restre1nt. La pIiont:e deva:it donc 
ib:e donnee a oaJles-ci pour enIichir des foret:s qui lea avaient vu . naIb:e 
mais tree appauvDes par une exploitation intensive au pour valor1ser des 
peuplements au elles etaient absentes, comme lea Acajous (Khaya spp.), 1e 
N:1angon, (Tar:r:Jet::ilJ utilis), 1e Sjpo (Ent:JJndmphragma ut:fJe), 1e Sapelli 
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(Entandrophragma cylindJ::icum). 

Puis deux facteurs ont eJargi le ehaix, d'une part l'augmentat:ion 
du nombre des espeaes oommerc:iales et d'autre part la pr.::ise de oonsc:ience 
par les forestiers de la necess:it9 d' utillser des essences de lum.:iJke pour leurs 
opSrations de plantations art;iftdeJJes. Sont apparus alors lea Termina.J:ia spp., 
ls Tack, le Gmelina, etc... Neanmcins, priome est restee awe essences 
commerdaJes de valeur qui, meme si. elles subsistent en petit: nombre apres 
une seIect::ion severe, sou vent plus naturelle que par intervention de l'homme, 
vaJorisent tres net:t:ement l'hectare plante. 

Avec un oouvert enoore relat::if, l'introduction des Acajous, 
N:ian gon , D.ibetou, Tjama, Sapelli., Sjpo, Samba a done ete poursuivje. Le 
degagement progressif jusqu'au decouvert td:al a permis d'introduire des 
essences plus heIioph:iles oomme lea Termina.J:ia spp. et l'Okoume. 

La substitution totale a oonduit egalement a introduire des 
essences a croissance rapide, pour un bois d'oeuvre de qual:tt:e seoondaire, 
mais dent lea rot:ati.ons sont oourtes. C'est le cas des pins (Pinus ca.z::tbaea), 
Gmelina et Eucalyptus dont la vocation preIrdere de bois d'indust:de ou 
d'energje peut evaluer en faveur du bois d'oeuvre. 

L'ut.il:isati.on de la methode Taungya a egalement permis de planter 
en plein decouvert et sans ooncurrence des essences oomme lea Termfnalia, 
Samba, Cassia, Teck, Gmelina, 

43 - Lea resWtats 

Les ~ts qui ont survecu dans les differents essais sont ceux 
qui ont benEfide d'une meilleure mise en lumiere et de degagements intens:ifs 
contre ]a vegetation naturelle. 

D'une maru.ere generals lea operations d 'enrichissement ne sont pas 
une tctale reussite. Les premieres plantations dans .lee layons ont souffert 
d'un oouvert trop important et d'une ooncurrence serree du sous bois et du 
recrfi. Ma:is lorsque lea layons ont et.e eJargjs, la oompetit.i.on, des lianes 
notamment, est devenue vive. Le nombre d'interventions en entret::ien et en 
degagement est devenu eJeve et repet:tt:if. Plus la luIrdere est donnee aux 
plants intmciuits, plus ll. faut surveiller le developpement de la vegetation 
concurrente potentielle (qui plus est dans la methode du recrU, ou la 
veget:at:ion d'accompagnement ne deva:it jamais prendre le dessus). 

Lee succes des differentes methodes ont done surtout ete oonditionnes par la 
perseverance des sylv1culteurs a prc::Jt:Sger les essences plantees, mais oelle-d. 
a bien sou vent ete fre1nee par l'absence de moyens en personnel. et en 
argent. Cec:L demontre les lim:ttes de oette technique qui, eu egard au 
traitement extensif des forets, devra:it et:re applicable sur de grandes 
superftdes avec un invest1ssement financier mateI:1el et humain tree fa:ible par 
unJte de suIface. Elle est devenue paradoxalement presque aussi ooQteuse 
qu'une plantat::1on intensive concentrant une forte productivtte sur une faih]e 
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suIface. 

Par a:flleurs ]a peIiode du second coIlflft mond:ial a vu 
l'interruption de beaucoup d'actions et d'investissements dans le domame 
fomstier, suiv:ie d'une desorganisation des services. La nature a donc laisse 
libre cours a. ]a compet:tt:ion spontanee qui a rarement ete favorable aux 
essences introciuites, sauf les plus pmnrueres comme l'Okoume ou lea Termina1:ia 
spp. qui ont pu s'affranchir du recru grace a. une forte croissance 1n1tiale. 

On pourrait ainsf. craire 9ue ]a methode Taungya pu:i.sse et.re ]a 
plus efftrace pu:i.squ 'elle fait appel. a un detI:1chement quasi. total et a. un 
entretien permanent et total pour assurer ]a surv:ie des cult.ures assoc:iSes. 
Mais cette methode, qui est toujours rest:ee contraignante pour le paysan 
afIlcain, n'a pas eu le developpement souhau:.e. Elle a ete surtout ut.ru.see dans 
lea zones de forets cla:ires et de savanes pour des raisons diverses 
:d'approche, de fac::il:itS du dettichement et surtout de manque de terre 
d:ispon:il:lle. Elle a donne naissance a. de beaux peuplements de TecJt, Gmelina 
et autres en cOte d'Iva1re, au Nigeria, etc ... 

Les methodes extensives permet:taient le traitement annuel de 
grandes sunaces. Toutefais, le valllme des entretiens devenaft. a. terme si 
important qu'll eta:it incompatible avec les moyens clispon.ibles. Par a:Uleurs, 
l'enI:1ch:issement repose sur ]a valonte de maintenir une structure heterogime 
du peuplement en con servant une partie de ]a foret. naturelle. La gestion 
sylvioo1e des peuplements plurlspectEiques ainsf. consttt:ues est fort complexe 
et mala:lsee. 

On comprend pourquai les techniques d 'enrichissement ont evallle 
vers des plantations de convers:1on, det::1rut1vement ~ees sur des terrains 
tot:alement detI:1ches. La foret. naturelle heterogene est alors remplacee par un 
peuplement monospectEique equienne a haute productivftS. 

Le principal resuJtat de ces experimentations est ]a mise en 
evUience des facteurs Jimjtant ces techniques : 

- couts en moyens techniques, humains et financ:i.ers incompatihles 
avec le tra:itement extensif de grandes suJ:faces, 

- dUrge du suivi et des travaux qui necess:itent une surveillance 
et :interventions repStees sur une longue periode, 

- evallltion economique et demographique des pays tropjcaux 
afIlcains inter disant l'immoh;l;sation de surfaces importantes 

pour une ttes faible producti.~. Les forets sont soum:ises a 
d ':1ntenses detI:1chements par une populat::ion paysanne en 

Cl:01ssance exponentielle. 

n est a. noter a. ce propos qu'une grande partie des reaJ:isat:ions 
anciennes a disparu avant l'age d'explaitabiltte, du faft. des dSfI:1chements 
agriroles. 
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DJmXlDE PAJrIIB 

ftCDIQUBS UCD'l'BS B'.l' ORID!'A!'IOBS 

LB llDOISDIBlft D PLBIB DBCOUVBft 

Iss difficultes techniques et ~ mises en evidence par toutes 
lea cpkatials d' enrichissenent oot amene les forestiers a leur preferer la 
sutstitutial totale. 

La riflexioo sur l' evolutial des besoins en matiere premiere (tant poor 
Ie bois d' oeuvre que pour Ie bois d' irXiustrie et d' energie d' ailleurs) a 
cxnm1t les respamables a intensifier la I'eCXIlStitutioo au la c.reatioo de 
sources d' awrovisiamement. L' objectif est devenu la recherche d' \IDe 

Ia'ltabilite q*.:inun aI' unite de surface, d' 00. la necessite de c:xncentrer, 
dans l' espace et dans Ie t.EIrps, les 1nvestissanents. 

La methode a pratiquer inpliquait ~lem:mt la disparitioo totale 
de la fcmnatioo pre&x1.stante a l'aide d'un defrichEm:mt necanise suivi d'une 
plantatioo plus 00 m1ns dense autorisant E!gal.errent l' interventioo ulterieure 
de la machine poor les entretiens. Cette technique aI' avantage d' etre 
transposable a toos les sites, xooyennant un dx>ix c:::ollerent des terrains et 
des essences. 

L' extensioo de oes ecosystemes nouveaux, Ie plus souvent 
~ifiques, a progresse avec la m::ldemisatial du materiel necanique mais 
aussi avec la pressioo dEroograph1que sur la foret naturelle. L' accroissanent 
des besoins en terres agriooles accentue la dispariticn des forets 
naturelles, en racooorcissant notanment Ie t.eqJs de jachere entre les mises 
en culture d' un niIre site. Cette CXJlpetitioo poor l' occupatioo des sols 
iDpli.que une limitatial des zooes de productial de bois avec une necessaire 
intensificatial de la rig8neratioo artificielle. 

En Afrique de l' Olest, la COte d' lvoire est un des pays qui a Ie plus souffert 
de la degradatial de soo patr:ilooine forestier par appauvrissemant et 
disparitioo. CD parlait, en 1986, de la destructioo de 300 a 400 000 hectares 
de foret ~roductive par an. I.es actials de reboisanent Y soot dalc anciennes. 
IBs premieres plantatials sur defrichement total mecaru.se oot dEmarr:e en 1965. 
Is dSfrichement total au l:xmeur avec arx3ainage des rBnanents est adqrt:e 
definitivement pour le Teck dis 1968 et pour les autJ:es esp80es (P'r8In:i.ri, 
Frake, Bamba, etc, ... ) a partir de 1977. L'expE!rience a peImis de faire 
evoluer les techniques tant au niveau de la pteparatial des sols que de celIe 
des plants. Des actials d' envergure oot egaJ.anent ete entrepr1ses notanment 
dans d' aub:es pays CXIlIIe le Nigeria, le GiUxxl et le Ccxlgo par ex&lple. 
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Cette deuxieme partie a poor objectif de passer rapidement en rewa les 
principes de base CCIlcemant les techniques les plus ripandues pour I' etablis­
sement de rebo1sements irxiustriels . Des etOOes et des ouvrages plus 
specw1ses, CUIIIS le ''Memento du Fbreatier" par exstple, foumissent de leur 
cOte les details, specificatioos et techniques pour toutes les phases de mise 
en place d' tm peuplement. 

1 - mBOOJIS SVLVICUP 

DimS Ie milieu de la forit dense humide, Ie facteur principal a 
maitr1ser, en plantatial, est Ie facteur lumiere. Mais ce problere d.ispara.it 
8i I' en clx>isit d' installer une essence heliq>hile sur tm terrain totalement 
d8barra.sse de sa vegetatien initiale. 

11 - COOix des terrains 

En theorie, Ie clx>ix du terrain a rel:x>iser doit etre en hanralie 
parfaite avec les exigences des essences a nettre en place. Mais, en realite, 
ce emu est soumis a plusieurs types de crit.eres : techniques, juridiques, 
socio-culturels et politiques. 

res oaxiitioos physiques d' installatien (relief, p9dologie, 
pluvianetrie ... ) CCIlStituent la base de toute decisien. Nous les verrms plus 
en detail dans l' etOOe des principales essences retenues poor les plantatioos 
a vocatien de productial de bois d' oeuvre. Neannvins ces bases soot souvent 
associees a des problenes fcnciers, sociaux et politiques et, parfois nBre, dSpa , . ISSeeS par ceux-C1. 

Dans Ie cas de reboisements iOOustriels m9canises, il est certain 
qu' une vaste superficie est necessaiIe (quelques oentaines d' hectares au mini­
nun), poor rentabiliser les investissements. Afin d' eviter des d8b0ires, 
CXIlnUS par Ie passe, il faut veiller a ne pas utiliser dans ce cas une seule 
et mine essence. Chaque element de terrain ~ doit se voir affecter tm 
nouvel "bOte" adequat. 

La preparaticn d' tm projet de reboisement poor des essences a 
revolutial m;,yenne 00 lcngue doit initialemeot faire la synth9se de toutes les 
CCIltraintes. res decisicns politiques souvent initiatrices du projet doivent 
n8amr;)ins al:n1tir a une adequatien essence-milieu, sachant que la ciuree 
d'OCCJpatial des sols sera l.algue et que la culpetiticn poor la terre reate 
viva. 

D'tm point de vue plus technique il faut rappeler qu' avant 
d' entl:epterm:'e une acticn de reboisement il faut essayer d' evaluer le milieu 
de croissance du futur peuplement et temre a c::cmserver voire a amelioz:er les 
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caracteristiques des statials CXI'loemees. 

111 - Q1el site affecter au reboi.seltelt de productial ? 

La decisial d'affecter un site dalne ];X)Ur des cperatials de 
rebo1sement intensif repose sur d1fferents parametres (:ooPUY, 1987): 

- La richesse des fonnatials natw:elles. S' il existe des forets 
natw:elles suffisanment riches en essences de valeur, la 
possibilite de les amenager doit etre envisagee en priorite. 

- La wI.nerabilite de la zale. Dans les zaleS eoologiquement 
fragiles il faut eviter d' intervenir brutalE!lSlt et privilegier 
l' amenageuent des fonnatioos natw:elles 00 des metbXJes de 
rebo1sement na1 mecaru.sees. 

- I.es sites a reboiser doivent etre facilE!lSlt accessibles ];X)Ur 
pouvoir Y intervenir rapidement, en toote saisal et evacuer les 
bois. 

- La fertilite des sols doit peDtettre un devel~t haIm:nieux 
des peuplements. 

CARACl'ERISTI~ DU SITE AFFECrATIOO 

- PeuplE!lSlt forestier preenstant AmBnagement des peuplE!lSlts 
riche natw:els 

- Site wJ.nerable 00 na1 

- Fertilite mediocre 

- PeuplEm!llt forestier preenstant Rebo:isement de productial 
pauvre MetOOdes manuelles intensives 

- Site wI.nerable mais accessible 
- Fertilite xooyerme a boone 

- PeuplEm!llt forestier preenstant Rebo1sement de producticn 
pauvre MetOOdes mecaru.sees intensi vee 

- site na1 vuJ.nerable et 
accessible 

- Fertilite rooyenne a boone 

- Peupl.anent forestier preextstant AnEnagement avec eventuellEllBlt 
pauvre reho:isement de protecticn par 

met.J:xx3es extensives, reho1sement 
de protectiCll par metix:ldes 
extensive 

- Site wI.nerable 
- Fertil1te m9diocre 
- AcoessibiUte m9diocre 
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112 - CDteres de chaix des sites de rebaisement intend 

* Les stations a rebaiser daivent presenter des caracteDstiques 
climatiques, topographiques et edaphiques propres a favoriser une croissance 
satisfaisante des arbres. n faut evlter d'investir, ou diminuer l'investissement, 
dans lea stations ou existe un facteur lim:itant pour ]a cra1ssance du 
peuplement. 

* L'accessihilite de ]a zone plantee est un parametre non 
negligeable, non seulement pour ]a reaJ.lsat.ion des reboisements, ma:is aussi. 
pour leur suivi sylvjca]e (entretiens, ecJaircies, prot:ect:ion oontre les 
incendies ... ) et]a mobilisation des produits recaJ.t.es. 

Les sites peu accessibles (fortes pentes, bas-fonds ... ) exigent des 
travaux de preparat:1on du terrain importants ou diffic:jles a mettre en oeuvre, 
souvent peu oompatibles avec un objectif de production. 

* Des oonditions edaphiques oorrectes sont neoessaires pour ]a 
reuss:ite des plantations. Les sols superfic:jels, a texture desequilibree et 
ch:im:iquement pauvres sent a ev:iter. n en est de me me pour les sols hydro­
morphes. 

Le rebaisement .intensif de type mecaruse dait etre reserve en 
ptioI:tt:e aux zones a faible pente avec des sols favorables (prafondeur, 
caracteDstiques physiques, bilan hydIique ... ) ne presentant plus de 
formations naturelles jusHfiables d' un amenagement. 

* En toute logique, :il est preferable de ooncentrer les 
.invest:issements sur les stations lea plus fertiles. Les oolits de mise en place 
etant eJeves :il faut v:iser ]a rentab:rut.e maximum. Un bon oomprom:is entre 
production mat:iere et valeur eoonom:ique du produit dait etre recherche. Une 
station fertile permet une meilleure production dans un deJa:i. oourt avec un 
materiel. vegetal. ameJ:iore. 

Lorsqu'un peIimetre a et:e :ident.i:f:ie pour le reboisement, il est 
neoessaire d'evaluer sommairement 1es differentes zones qui le oomposent. La 
general:1sation du deE:dchement mecaruse est un imperatif qui ne dait pas faire 
oublier]a neoes:m.e d'adapter panais oette methode aux rPa1ites du terrain. 

Les parametres eJement:aires a oonsiderer sent : 
- ]a pente, 
- la prafondeur du sal, 
- ]a texture du sal.. 

Lapente 

n est djffjc:jle de fixer un seuil precis a partir duquel. lea r:1sques 
d'erosion sent importants, car ils sent le resultat de nombreux parametres 
(intenstt.e des plu:ies, sal, longueur de pente ... ). Au-deJa de 15 , de pente le 
dE!fI:1chement meca.ru.se est a exc1llre. 

D'une maniSre generaJe, sur terrain decu.ve il est necessaire 
d'oI:ienter lea andains perpend:lcula:irement a ]a pente (aile deEDchement est 
meca.ru.se) pour limiter l'erosion. 
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La profondeur utile du sol 

L'arbre pour se developper harmon.ieusement dait pouvair disposer 
d 'une prafondeur utile de sol suffisante permettant l':installatton d 'un sym:eme 
radna:lre equ:il:ibre. 

Le long des pentes les sols sont rarement homogenes, en 
paz:t:icul:fer II n 'est pas rare de rencontrer : 

- des sols peu prafonds caract:.e:z::lses par l'existence d 'hoDzons 
superfide1s :indures (carapace, euirasse) ; 

- des sols fortement gravillonnaires et tres percolants sur les 
buttes et las plateaux ; 

- des sols hydromorphes avec une nappe asphyxiante presente 
pendant plus1eurs mais a mains de 50 em de la suJ:face 
dans les bas-fonds et zones :inondables. 

Ces sols peu feItiles sont fadlement idenH£1ahles et sou vent lies 
a une position topographique part:::i.culiere. Le rebaiseur dait y adapter ses 
techniques de preparation du terrain et de rebaisement si son intervention est 
indispensable : 

- sous-salage des sols a hODzons :indures, 
- drainage des zones mouilleuses ... 

n faut toutefais se souvenir que ces methodes sont couteuses et 
a n'utiliser qu'avec discemement. 

L'existence d'un hODzon gravillonnaire peut affecter la fez:t:1l.tt:.e 
d'un sol. 

La presence d'elements grossiers :influence les caract.eI:ist:iques 
physiques des sols en augmentant notamment la maeroporos:i:te. 

Les parametres a considerer sont : 

- le pourcentage d'elements grossiers, 
- l'epaisseur de l'horizon gravillonnaire, 
- la position de l'horizon gravillonnaire. 

Au-deJa de 30-40 % d 'elements grossiers, II est :important de 
prendre en consideration l'epaisseur de l'horizon gravillonnaire. 51 celle-cl. 
exc8de 30 - 40 em avec un taux d'elements grossiers supeDeur a 50 %, ]a 
:feJ::t::ilitS du sal est faible. 

L':1nfluence negative d'un hODzon gravillonnaire est at:t.enuee s'll 
est surmonte par des horizons depourvus d'elements grossiers et. a texture 
equ:il:ibree sur una epa:lsseur de 40-50 em au mains. 
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La texture du sal 

Certains sols sont particuliSrement vulnerables, car leur texture 
est desequilibree ; II s'agft des sols sableux et des sols argileux. 

- Les sols sab1eux sent tres perm9ab1es SQuventfortement lessives 
at. apJ?auvDs en mat:ii!res organiques et minera1es. Leur capac:tt:.e 
de xet:ention en eau est faible. L'hoIizon superfide1 

ll!gerement humifere ne dait sur aucun pretexte etta decape lors 
du rebaisement. 

- Les sols argi1eux sont souvent asphyxiants et propices aux phe­
nomenes de tassement. Le dessouchage m9caruse et le passage 
xepet.e d'engins est deconseilJe. 

Ces parametres ne daivent ;>as et.re consideres :i.sa1ement car lis 
peuvent sa corIiger mutuellement. La presence d'elements gross:iers dans des 
hoI:izons argileux ameJ.:i.ore leur permecm;ltte. Un horizon argileux intercale 
entre des hOrizons sableux ralentit ]a percalatiDn des eaux. La pxesence d 'une 
nappe d 'eau a moyenne profondeur peut etta favorable sur sal sab1eux et 
defavorable sur sal argi1eux ... 

La fertiJ.:itS du sal 

Elle est fonction d'une combina:ison des pxecedents facteurs a 
laquelle vjpnt s'ajouter ]a composition chimique, elle-meme en relation et.raite 
avec la roche-mere. Certains facteurs limitatifs peuvent a ce niveau 
apparaltre, comme : le pH, ]a salin.:ite, ]a presence de ca]caire, etc... Ils 
otienteront alors le chaix des essences. 

Avant d'entreprendre une action de reboisement il faut essayer 
d'evaluer le milieu de croissance du futur rebaisement et tendre a conserver, 
vcdIe a ameJ.:i.orer les caract.eIist:iques des stations concernees. 

Une croissance satisfaisante des arbres repose sur un 
developpement harmonieux du systeme racinaire et aeJ:ien. Le systeme 
racinaire dait assurer un approvis:ionnement snffisant en eau et elements 
mineraux ainsi que ]a stabilite de l'arbre. Pour cela II dcdt pouvair prospecter 
une profondeur snffisante de l'ordre d 'un metre. 

L'existence de facteurs qui pourraient lim:iter la croissance du 
systeme rac:1nai.re dait etre prise en compte saigneusement. Negliger ces 
facteurs limitcrtjfs peut conduire a l'echec. Dans certains cas le rebaisement 
de production peut Be xeveJer imposs1ble et une action de protection beaucoup 
plus ra:isonnable. 

Le developpement correct du syst:eme aeJ:ien sera favonse par un 
regime d 'ecl.airde adequat. 
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La product:1on du matede1 veget:al. destine a etIe plante est une des 
etapes fondamentales oond:ftionnant]a production future. Le ehaix se s:itue au 
niveau du pot:ent:iel genet1que et a cehli. de ]a technique de production. 

Le premier dcdt et:re parfatt:ement adapte aux objectifs de production: 
volume, dimensions, forme ... Generalement lee expedmentations ont permis 
d'aborder]a s&1ect:ion des me:illeures especes et provenances. Neanma1ns, ]a 
necessu-e de progresser dans le domaine de l'amel:ioration genet:ique subs.:iste 
at, oomme nous le verrons plus lain, l'oI:ientation actuelle des recherches le 
mantre b;jen. 

Le chabt de ]a methode de propagation et de production repond a des 
ertteres techniques, aujourd'hui assez bien oonnus. Le present document ne 
IentJ:era pas dans Jes det.a:ils et renvaie aux rapports speci:fi.ques et ouvrages 
didactiques. Quelques grands princ:ipes seront cependant rappe.lSs. 

La propagation du matedel veget:al. s'appu:ie sur deux methodes 

- ]a vaie sexuee traditionnelle : graines 

- ]a vcde vegStative : boutures. 

121 - Plants produ:Jts a partir de graines 

Lea premeres d:ifficultes du jeune arbre m:1s en place lors d'un 
mbaisement sont : 

- d'assumer la cDse de transplantation en rendant au plus vjte 
fanctionnel. son systeme racina:ire dans son nouveau substrat, 

- de lutter contre ]a concurrence, pa.rticu.l:ierement severe en zone 
de fOM dense, de la vegetation advent:ice et du recrO.. 

L'ideal sera1t done, pour satisfa:ire le second paint, de met:tJ:e en 
place des plants de t:aWe non negligeable dispoeant d 'un systeme racinaire non 
perturbe pour une repI:1se de vegetation rapide. 

Deux types de plants peuvent alors etre prepares 

- lea plants a radnes nues 

- Jes plants avec motte rac:lnaire 

* Plants a radnes nues 

30 



n s'a,SPt d'un des modea de preparation qui a eta et qui est 
encore le plus repandu dans notl:e zone d 'etude. 

Lea plants a rac::ines n ues peu vent etre prepares de dlfferent.es 
faCjX>ns avant ]a plantation. On peut dist:inguer : 

- La plaine tige. A ]a plantation elle atteint 2 m de hauteur. 
Tout le feu:illage est supprlme a l'except1on du bouquet :falia:il:e 
terminal. 

Lea rac::ines sont raccourcies en ne con servant qu 'une longueur 
de 10 - 20 em pour le ehevelu rac::inaire. 

- Le stump haut ou derni-tige. A ]a difference de ]a pleine tige, 
toutes les parties non aoutees sont supprlmees. 

- Le stump bas. La tige est redu:ite a 7 - 10 em de hauteur. Le 
pivot est conserve sur une d:iza:ine de centimrues. 

* Plants con servant le substrat autour des rac::ines 

Divers contenants et supports ont ere testes tout au long de 
I'h:istai.re des rebaisements. 

Le plus repandu est actuellement le sachet de polyethylene. n est 
peu couteux, facile a stocker et a rnanipu1er ; de dimens:ion variahle il. s'adapte 
a toutes essences. Neanrnains, les rac::ines ne pouvant le traverser, ]a du.ree 
d'eJevage, et done ]a dimens:ion du plant, sont lim.:it.ees si. l'on veut evjter lea 
deformations. 

* Precautions phyt:osan:it.aire 

Dans les zones de fom dense 1es conditions du milieu obligent le 
pepin:ietist:e a souvent faire face a des problSrnes phyt:osan:it.aire qu'il dai!: 
resoudre rap;idernent sous peine de cornprornet:tre sa production annuelle. 

Pour limiter las r:isques, des tra:itements preventifs peuvent et:.re 
env:isages. 

Pour les especes sensibles aux fontes de semis et sernees en 
gerrnair, une desmtect:ion des sols est precon.1see : 

- sait par arrosage des sols avec du Formal (0,1l/m2). Lea sols 
t:.:ra:it:es seront maintenus deux semaines sous bache puis latssAs 
a I'ail:' libre pendant deux sema:ines suppJementa1res : le d8la1 
minimum entre le traitement et le semis est done de quatIe 
sema:ines. 

- sait par tra:itement au Bromure de Methyle (injectjon de gaz 
sous bache). Le deJal. de semis est alors de deux semaines. Vu 
]a ~ du produit, des precautions daivent etre pOses lora 
de son appl:icat:ion. 

Des tra:itements curatifs peu vent ega1ement et:re neoessa:1res 
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- Pour lutter oontre lea champignons, essentiellement en germ air, 
des pulvetisations de Benlate ou de V:iricuivre sont tres 
effiraces (1 g/10 lit.res d'eau). 

Pour lutter oontre lea msectes s'attaquant au collet at/ou aux 
radnes (term:ites, gIillons, acrjdiens ... ), ]a Dje]drine 
pulvedsee en solution (2 %) ou l'utilisation d'appats 
empcdsonnes (melange de Dje]drine 2 % avec de ]a farine) est 
reoommandee. (1) 

- Pour lutter oontre lea msect.es defal:iateurs (chenilles, 
cx:ilSopt:9J:es), on utllisera des pulveDsations de Decis (2) 
(0,3 i). Les :insectes Illqueurs (psylles, cochenilles ... ) serent 
oombattus avec du malathion, du vamidothion, at lee msectes 
fereura avec des applications de met.h:idathion. 

- Pour lutter oontre lea mollusques (escargots, limaces ... ) II 
faut disposer des preparations a base de met.aldehyde sur lea 
1:ieux de passage. 

- Pour ]a lutte oontre lea rengeurs (rats, ... ) l'utilisation 
d 'appat:s , a ]a ooumarine disposes sur les lieux de passage est 
preoomsee. 
Mais bien sou vent un sal. debarrasse de tout tapis herbace evb 
]a c:irculation des rengeurs. 

* Enfin, on peut signaler ]a possihiJite exceptionnelle de rBaliser 
des semis directs sur ]a zone a planter. Cet:te technique exige des oonditions 
de preparation du sol telles que ]a germmatiDn puisse etre rapide at ]a 
ooncurrence du recrU m:inimale. Mais, surtout elle implique des interventions 
sylvjcQles p~ :intenses at repeteeB (nettalements, entretiens, depressage, 
8cla:ircies) pour ramener le peuplement a une densite oompatible avec les 
objectjfs de production. Le ooilt de ces operations aneantlt sou vent l'eoononUe 
rAal1see lora de la mise en place. 

122 - Production de plants par boutures 

L'iIn!~l1larite des fructificat::i.ons at/ou l'existence d'un 
materiel vegetal amellore peut oI:ienter le reboiseur vers ]a mu1t:i.p1icat:ion par 
vale veget:.ati.ve at, en particul:ier, vera le bouturage :industJ:iel... 

(1) La Dieldr:ine n'etant pllzs fabriquee et; son usage etant .inte~ dans 
d 'assez nombzeux pays, eJ1e est z:empJaoee dans 1a lJJete oont:re 1es termit:es 
par 1e Suxan a base de Carbosulfan. Pour 1es Acridiens, utiJ:isatiDn de HcH, 
lindane ... 

(2) Les pmdu:Jt:s mentiDnnes sont generaJement des marques depos8es de 
certains fabricants. D'autreB oompositions peuvent etxe ut:i1:JsBes a partir du 
Blue pIinc:Jpe act:Jf de base. 
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Deux methodes de bouturage sont act.uellement paIfa1tement 
m~. 

* Bouturage sous ehass:is 

C'est une teehnique qui est utilisee avec sueces pour le Samba. 
part1cul1Srement (DELAUNAY, 1978). 

Les bacs de bouturage (200 x 90 x 60 em) sont recouverts d'un 
film plastique assurant un effet de serre. 

Le milieu de bouturage est du sable (diametre 1 a 2 mm) ou de ]a 
scillre son epa:isseur est de 20 a 25 em. n repose sur une couehe de 
gravjers (diamet.re 3 a 4 em) de 25 em d'epaisseur disposee au fond du hae 
de bouturage et qui assure le drainage. Les pares a bois plantes a 80 em x 
60 em sont inigues (5 a 7 mm d'eau/jour). Un p:ied fourn:it en moyenne 5 
boutures/recaJ.te, avec 4 recaJtes par an. 

Les boutures sont herbacees, de 8 a 12 em de longueur et de 
diamet.re au callet de 6 a 12 mm. Deux ou trois feuilles tronquees par]a matt::ie 
sont conservees. Pour]a desinfection du mateIiel. veget.aJ.., avant installation 
dans le milieu de bouturage, ehaque bouture est trempee dans une salution de 
Benlate (0,05 i), pWs ]a base de ]a tige (sur une longueur de 2 em) est 
ensuite impregnee d'une sallltion d'hormones (Exuberone ... ) qui active lee 
phenomenes de rhizogenese. 

L'apport d'eau est de 1 1:itre/m2/jour pour ]a scillre et de 4 li.­
tres/m2/jour pour le sable. 

Les bacs sont proteges par un syst.eme d 'ombrleres hoIizontales 
et verticales. Le repiquage est realise sous ombrleres lorsque le syst.eme 
radnaire atte:int environ 3 em de long. Le sevrage est realise 
progressivement par reduction de l'ombrlere et de ]a frequence des arrosages 
(un arrosage tous les deux jours 7 a 8 semaines apres le repiquage). 

* Bouturage sous brumisateur 

Les pnnc:ipes de bouturage restent identiques a ceux decDts 
precEdemment, seulle precede de clistI:ibution de l'eau est different. 

Le milieu de bouturage est du sable gross:ier avee une brumisat::ion 
continue pendant le jour. Pendant ]a nu:it, selon l'eta't hygrometnque de l'air 
]a brumisation peut et.re interrompue. Le bouturage s'effectue sous ombosre 
amovibles pendant quelques jours, pu:is en plein decouvert. Le sevrage est 
rial1se par reduction de ]a brum:isation avec fert:ilisat.lon (300 grammes 
engrais/10 l:itres d'eau/1 000 boutures) et rentise temporaire des ombz::leres. 

Le sevrage est termine 8 a 10 semaines apris ]a recaJ.te des 
boutures qui peuvent alors et.re repiquees dans des saehets ou en planche. 
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13 - Preparation d u terrain et plantation 

131 - Preparation du terrain 

L'objectlf est d'obtenir un terrain totalement debarrasse de sa 
vegetation jnjHaJe afin de permettre une mecanisation aisee des operations et 
de donner aux futurs plants le max:i.murn de lum:iSre avec le mains de 
concurrence remanente possible. 

Les reboisernents sont gemera1ernent effectues sur des formations 
degradees de forat dense humide sernpervirente ou semi-dec:i.due. 

En zone de savanes humides, les volumes de bois sur pied sent 
faibles et ne necessitent pas des travaux aussi importants qu'en zone de 
forets denses. 

Terrain prepare avant ]a plantation 

Une deforestatlon totale est donc r8alisee avec extrad:ion des 
BOuches a l'aide de chen:illards (type CATERPILLAR 08-300 CV) mun:1s de flSche 
d'abattage au de chaines. Auparavant, 1es hilles commerda1isables ant et.e 
deba.r:dees. Las tiges, souches et debI:1s veg€rt:aux restant sont ran9Ss en 
andains. Cas travaux sent realises des ]a fin de la saison des pJ.uies p:r808dant 
calle de l'annee de plantation pour permet:t.Ie aux debIis de subir una sa:1son 
siche, at done, aux andains de brUler plus fadlsment. Un mssen:ement des 
andains est ensu:ite prevu pour Ja;sser le plus de terrain dispon1hle a ]a 
plantatial. L'andainage est effectue avec des chen1llards (type D8 a 06 selon 
]a v6getm:1on) genSralement equipSs de rateaux. Lorsque le dessouchage n' a 
pas eta pcws1bJe, l'arrachage des souches peut eventuellement etre rEeJ1s4 avec 
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ul}e lame coupante montee sur chenillard (type Rome KG). Cette operation reate 
neanmains lourde et couteuse. 

nest recommande, dans la mesure du possible, de favoriser un 
planage et un labour du terra:in. 

Un des :inconvenients de la methode est, entre autI:es, le tassement 
du sal. par lea passages repetes d 'en gins lourds. Mais le plus grave encore est 
le risque de dispatition de la couche supez:ftcielle fertile. Ce travail dCIH: done 
etre bien mene pour eviter le decapage de la zone a planter. 

Simultanement lea p:istes d'acces et les .lim.ft.es de paro:il1es sent 
r8al:isees, sait environ : 

Pour 100 hectares : 4 km de lim:ites de parcp11es 
2 km de p:istes principales 
2 km de p:istes seoondaires 

Les pare-feu sent mis en place a raison de 2 km pour 100 
hectares de plantations, leur largeur est de 100 m environ et :ils sont 
desservis par une p:iste carrossab.le. 

C'est la seule methode ut.ru.see aujourd'hui pour la reaJ:isation de 
plantations :industdelles, qu'elles scient destinees au bois d'oeuvre comme en 
cOte d'Ivaire (Term:inalia, Samba, Teck, Gmel:ina), au bois de feu comme au Togo 
(Eucalyptus) ou au bois de papetetie comme au Congo (Eucalyptus). 

Toutefais II faut distinguer lea plantations en zones de foret. dense 
(COte d'Ivaire, Gabon, Cameroun, ... ) de oalles reallsees dans lea savanes 
humides (Congo, Togo, ... ). 

Les moyens a mett:.re en oeuvre pour preparer le terrain et. lea 
couts afferents sent beaucoup plus faibles dans le dellX:iSme cas. 

132 - Plantation 

Lorsque le terrain est pret. a la plantation, le pjquetage des emplacements des 
futurs plants est rea:tise. n est, de man:ii!re classique, effectue par carres 
success:ifs de 100 plants a l'aide d'une boussale et de jalons qui mateDalisent 
si. necessa:ire lea paints de trouaison. 

Les trous sent faits a la houe quelques jours seulement avant la 
plantation, lea pll1ies lea rebouchant rapjdement. 

Un tra:itement de preemergence par pulverisation d'un herbicide 
peut etre reaJ:ise avant le debut de la saison des p1u:ies. 

Selon la nature des plants, leur manipulation est deJ:icate depuis 
la pepin:iere jusqu'au sfte de plantation. Des precautions sont surtout a 
prendre pour lea plants en sachet dent le systeme radna:il:e bien p.rot:ege 
jusqu'a la plantation ne dCIH: pas souffJ:ir de traumatisme a la mise en place. 
Avant la plantation, II est imperatif d 'enlever le sachet pJastique ainsi que de 
sect::lonner la partie WeJ:ieure du systeme radnaire pour assurer un bon 
developpement uJt.eJ:ieur des radnes. Ce probleme ne se pose pas pour lea 
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supports bkrdegrad~. 

Des apports localises d 'engrais lora de ]a plantation, daivent 
eventuellement et.re env:isages de fac;x>n a optimjser ]a croissance jnttia1e des 
jeunes plants. Cependant, en l'absence de resultats de recherche 
genera1isables, :il. est encore premature de donner des precorUsations pour les 
:r:ebaisements industDe1s en zone de foNt dense. La denstte de plantation est 
un parametre sylvjcQ]e important, variable en fonction de chaque espece. Elle 
tesuJte d 'un compromis entre : 

- lea exi.gences sylvjro1es de chaque espece plantae, 
- lea contra:intes economiques. 

La denstte de plantation dait permettre de creer un effet de 
peuplement tel. que: 

- La fermeture du oouvert. Bait rapide ; ceci. pour limiter le 
deve10ppement des adventices. 

- Le rOle Sducatif du peuplement sur chaque individu (forme, 
eagage) sait assure. 

n existe donc des dena.u:es minimales permettant de satisfaire ces 
imperatifs, elles sent fonction de l'architecture et des modalites de croissance 
de chaque espece. 

Ces problemes seront abordes pllls en deta:il.lora de l'etude des 
regles de culture. 

D'une maruere generals la methode de plantation a grande echelle 
avec travaux mecaruses oomprend lea eta.pes suivantes : 

- Explaftatjon forest:iSre. 
- Layonnage a 500 x 500 m. 
- Abattage au bouteur et recuperation des bois 
- Andainage des remanents en andains para11e1es equidistants de 30 

a 80 m. 
- BrUlage des andains 
- Resserrage des andains 
- Planage des bandes situees entre les andains et labour eventue1.. 
- pjquetage 
- Plantation 

nest part::1.cul:ierement important de bien programmer les operations 
dans.le temps en fonct::i.on de ]a succession des saisons seches et plllvieuses. 
Des retards peuvent amener des d8calages, seuvent d'une annee ent::iere, qui 
remet:tent en question .les resultats des operations deja real:isees. 

A titre d'exempJe concret, .le planning des travaux de rebaisement en 
cOte d'IvaLre est donne d.-aprea. 
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2 - m,g IfECllBICo-l'IRARCIER 

Las techniques de transformation des peuplements naturals s'ad:ressent 
a des peuplements forestiers degrades a couvert. sou vent lacuna:iJ:e. 

Ces peuplements sont abattus et replantes. Le degre d'intensification du 
defIichement peut etre variahle en fonct::ion des moyens et des object:ifs. 

Le seul imperatif est la suppression bXale de l'etage dominant. 

21 La methode manuelle d:Jte du recru 

Elle repose sur lea deux ;idees suivantes : 

- Suppression totale de l'etage dominant par devfr.alisation ou abattage. 

- Recepage du seus-bois qui dait accompagner lea arbres plant:es lors 
de leur croissance. 

La succession des operations est ]a suivante 

- Devitaljsation ou abattage des arbres de plus de 15 em de diametre. 

- Abattage du sous-bois par recepage manuel.. 

- Plantation. 

- Entret:iens (jusqu' a 5-6 ans). 

- Ecla:irdes. 

L 'ecartement a ]a plantat::ion correspond a une dens.tt:e de 300-400 tiges 
par ha, 
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RATIOS lUJR UN HECrARE DE PLANTATICN 
(Preparatioo poor 18 Iiirt1i5de dU recrG.) 

Chenillam Tracteur 
Harme/Joor 300 CV 80 CV 

(heure) (heure) 

PREPARATICN/PIANTATICfi 

Infrastructure 2.5 0.6 0.4 

Layamage 2.0 

Delianage 5.0 

Preparatial 
du sous-bois 25.0 

&rpoisa:lnement 6.0 

Pepiniere 4.0 0.1 

Plantatioo 20.0 

Pare feu 0.2 0.1 

'IDI'AL 64.7 0.7 0.5 

ENTRETIENS 
Annt!e 0 a 8 52 

'IDI'AL 116.7 0.7 0.5 

22 L'assoc:iation rebaisement/agr:icuJture (Taungya) 

SCie a 
chaine 
(jours) 

4.0 

0.5 

4.5 
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Dans certains cas, en particul:ier dans.lea zones agriroJes peupJees, on 
peut ava1r recours a ]a methode Taungya. 

cet:te technique cons:iste a :introduiIe des plants forestiers sur des 
parce11es ou, silnultanement, des cultures annuelles sent pratiquees, d'abord 
en plein puis en :intercalai.re. L'agDculteur d~ abandonner deEinit:i.vement le 
terrain apres deux annees de cultures consecutives. 

A l'oIigjne, le detI:ichement et ]a preparation du terrain etaient a ]a 
charge de l'agDculteur. 
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Act.uellement avec la mecarusation croissante du defr.ichement, ce dernier 
est souvent effect.ue par le reboiseur et le "rOle sylv.ica1e de l'agricuJteur" est 
redu:lt a l'entret:ien des plantations forestjSres en echange d'un droit de 
concess:ion temporaire. 

Une methode d'assoc:iatlon agr.iculteur/forestier est em:ployee avec succes 
sur certains peIimetres de rebaisement :industriels OU, apres la plantation Ie 
terrain plante est temporairement concede a des agticuJteurs pour un cycle 
(ou deux) de cultures vivneres (ou industrie11es) non perennes. 

Le but est de reduire l'importance du peste "entretien des jeunes 
plantations" en le .ret.rocedant a des agticuJteurs. En echange, un terrain de 
plantation deja deftiche :integralement leur est fourni. 

Les cultures ainsi r9allsees sont des cultures inte rca 1 a; res effectuees 
l'annee de plantation et quelquefais l'annee suivante. 

Les cultures a associer sont, pour les zones de foret dense humide se­
mi-decw.ue et pmorestjSre, les suivantes 

- le cot.on, 

- l'arach:ide, 

- le riz plu vjal, 

- le malS, 

- la banane, 

- le sorgho, ... 

La suIface confii!e a chaque agticuJteur ne peut exceder quelques 
hectares tout au plus une dizaine. 

23 La methode mecarusee 

Ells repose sur lea actions suivantes : 

- Defrlchement mecaruse au bouteur. 
- Andainage des remanents au bouteur. 
- Planage (tracteur). 
- Plantation (manuel). 
- Entretien (manuel. + mecaruse). 
- Ec.1airc1e (manuel). 
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L'ecartement a]a plantation est variable: 2,5 m x 2,5 m a 3,75 m x 3,75 
m selon lea esp~ pJantees. 

RATIOS POOR UN HECrARE 
(PreparatiCXl par Ia metbJde nScanisee) 

ChenillaId 
Hame/Joor (heure) 

Tracteur 
(heure) 

300 CV 140 CV 120 CV 80 CV 

PREPARATIOO/PIANTATION 

Infrastructure 2.5 0.6 0.4 

Layamage 2.0 

Abattage 0.4 3.5 

BrUlage 0.5 

Andainage 0.4 1.8 2.2 

Preparation du sol 0.2 2.0 0.8 

Pepiniere 2.5 

Plantatioo 4.0 0.1 

Pare feu 0.2 0.1 
-- -- -- -

'IDI'AL 12.7 6.0 4.2 1.3 

ENTRETIENS 
Annee 0 a 8 35 1.0 

'IDI'AL 47.7 6.0 4.2 1.0 1.3 
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Scie a 
chaine 

45 CV (joors) 

1.0 

1.5 
-- --

2.5 

5.0 

5.0 



24 B:ilan technique 

Lea methodes manuelles CX)llsistent en une suppression tctale des 
ligneux de petits d1amet:res qui sont abattus at brC1les. Seuls subs:1stent lea 
arbms de gros d1amet:res sans valeur commerc:lale qui sont empa1sonnes 
(methode du recrtl) ou bien s:lmpJement anne19s (Taungya). Aprea]a plantation 
:1l. subs.lst:e donc une cert.aine proportion d'arbms sur pjed, morts pour ]a 
phlpart bien que oeItains tSs1stent aux tra:it.ements de devital:lsat:ion. 

La chute progressive des branches et des troncs occasionne des degats 
parmi]a population de jeunes plants. Plantes a des denstt:.es de 300 a 400 
tiges/ha, on est:ime qu'environ lea 2/3 des plants subsistent 5 ans apres ]a 
plantation. 

Si le recrtl se montre vigoureux, II se reconstitue tres rapidement un 
sous-etage ligneux arbust:jf, puis arborescent. Ces methodes man ue1les 
mobilisent un personnel. important, en paIticul:ier lors de la plantation, ]a 
td'alH-e des entret1ens sent manuels. 

La n~ d'intensifier lee operations de rebaisement a condu:.tt a 
introduire une mScanisat::ion crcissante de nombreux pastes de travaiL 

Le dE!fIichement par abattage de tous lee prgexist:ants et. andainage des 
remanents permet. une libre circulation des tracteurs lors de la plantation et. 
des entret:iens. Par vaie de consequence, II est possible de mScan:iser, au 
mains part:ie1lement, ces deux demlers pastes. 

En ce qui concerne lea besains en main d'oeuvre, si l'on compare lee 
deux methodes de rebaisement : 

- pour ]a preparation du terrain, le rapport: est de 1 a 9 en faveur des 
methodes mScanisees ; 

- pour ]a plantat:1on, le rapport: est de 1 a 3 toujours en faveur des 
plantations mecarusees. 

Ce type de preparation s'accompagne malheureusement de]a destruction 
de l'hoIlzon hum:i:fere, lora de l'andainage en part:icul:ier, ainsi.. que de 
l'expJosion d'un recrtl heJ:iophile tris vigoureux. 

Pratiquement]a charge des entretiens manuels et. mScaniques reate tree 
lourde pendant lea preDres annees : II faut compter 6 heures/ha de 
tract:eura at 35 hommes jour/ha pour lea methodes mecarusees, ceci. pour lea 
six preums annees. Simultanement le gain de croissance escompte est de 
l'ordre de 30 , en faveur des methodes mScanisees. 
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En fait, le ptindpal avantage des methodes mecarusees est ]a reduction 
des besa1ns en main d'oeuvre pour ]a preparation du terra:in et pour]a 
plantation, operations pour leaquelles le deJ.a.i. d:isponible est court. 
Conelat:l..vement, il. est poss:ible d':1ntensif:ier le rythme de rebaisement. 

Par contre, en ce qui concerne le cout de l'hectare plante, le rapport 
est de 1 a 2 en faveur des methodes manuelles. La possibi1rre d':1ntensifiration 
des operations de rebaisement par le b.:ia:is de ]a mecarusation ne dait pas 
masquer les problSmes que soweve une tells methode : 

- ]a faible tame des plants uti1:ises (plants en sachet de quelques 
mais) necessite une grande rigueur dans ]a realisation des operations 
d 'entrel:jen. 

- Le decapage de ]a couche humifere est un facteur detavorable, en 
part:iculi.er dans lea zones a sols frag.1les. 

- La reaJ:isat:mn de grandes surfaces en plantations monospec::i:fiques in­
duit une fragilisation de l'ecosyst.eme, en part:iculi.er dans le domaine 
phytosan:it.aire : les recentes attaques de chenilles detaliatl:ices sur 
plantations de Frake en cOte d'Ivaire en sont une illllstration. 

A vee quelques annees de recul, :il apparaJl:. que, sous peine de se VcDr 
discr9dtt:Be, une tells methode de rebaisement dait etre ut.il:isee avec 
discernement. 

n est important de prendre en consideration plusieurs paints 

- Sur des sols fragi1es ou fortement pentus, :il est inutile, vaire meme 
dommageable, de detruire une foret pr8existante : ]a reconstitution 
d'un peuplement forest::ier par rebaisement integral sur parcellaire 
mecaru.se est trop aJeataire. 

L'amenagement de ces peuplements est recommande chaque fais que cela 
est possible. Dans le cas cont.raire :il faut envisager de rebaiser en me­

canisant le mains possible. 

- n faut evft:er de creer des parce11aires monospc3c::if:iques de gran des 
dimensions. Le sylvk:ulteur peut, a ]a fois, utiliser des peuplements 
en meLange de deux especes et creer un parcellaire en mosalque ou 
l'unrre de me:Iange devjent]a parcelle monospectfique. 

- L'importance des entret:iens est primord:iale, en part:icul:ier les quatre 
prenueres annees. 

- Le respect du calendIier des ecla.irdes est imperatif. Tout retard de 
quelques annees dans ce calendIier peut engendrer une perte de pro­
ductivft:.€! de 20 a 40 , avec une augmentation de ]a revallltion dans 
lea memes proportions. Une fois le peuplement de£in:itivement :1nstane, 
il. faut se rappe1er qu'entre ]a denstt.e de plantation at ]a denstte 
deEin:itive, :il existe un rapport d'environ 1 a 10. 51 le rebaiseur est 

43 



enfin seulage, illlli. appartient de se souvenir qu'alors com men cent 
les ecla:ircies, las designations d'arbre de place, les eJagages, ... 

n faut remarquer que methode manuelle et methode mecamsee, 
different, en part:icul:ier, par la denmte. de plantation. L'absence de 
sous-et:age arborescent a rOle cult:ural dans la methode mecamsee necess:it.e des 
denEl'it&3 de plantation plus eJevees pour assurer une fermeture rap:ide du 
couvert. 

correlat:i.vement II est done necessaire d'mtervenir pllls tat. en prern:iSre 
ecJairc:ie : la concurrence apparalt plus precocement dans une parcelle 
mecamsee avec 700 tiges/ha que dans une parcelle plantee manuellement Oll 
subsistent 250-300 tiges/ha quelques annees apres la plantation. De la meme 
fac;on, il faudra mtervenir plus souvent en ec1a:ircie pour ramener le 
peuplement a densn:e deE:irrlt:i.ve sur parcellaire mecaruse. 
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Chacune de ces methodes comporte des avantages et des :inconvenients 

"'thode 

RecrO 

Taungya 

Avantages 

Bouleversement m1n1mum du m11ieu. 

Reconstitution rap1de d'un sous­

etage arborescent a role cultural. 

Faible coOt de plantation. 

Investissements materiels faibles. 

Intervention en lere eclairc1e 
plus tardive du fa1t d'une densite 
de plantation faible. 

Association forestier/agriculteur. 
Faible coat de plantation et 

d'entretiens initiaux. 

Investissements materiels minimum. 
Bonne croissance initiale des 
plants du fait du travail agricole 
du sol. 

Inconven1ents 

Chute des arbres empo1sonn6s sur les 

jeunes plants. 

Accroissement 1n1tial des plants 
moyen 

SUperficies annuellement rebo1sablea 

11mitees du fait de beso1ns en main 
d'oeuvre eleves. 

H6canisation des entret1ens 1mposs1ble. 

Problimes fonciers. 
Sauvegarde des plants forest1ers 

aleatoire. 
H6thode limitee 1 de faibles surfaces 

souvent eparpi11ees. 

Macan1see Potent1el ligneux mob111se Artif1c1alisation du m11ieu 1mportante. 
important (bois d'oeuvre-biomasse). Absence de 5Ous-etage arborescent 

remplace par une strate basse herbac6e 

Oisparition de tous les arbustive. 
preexistants. 

Hecanisation de nombreux postes 

entrainant des besoins en ma1n 

d'oeuvre beau coup plus faibles. 

Bonne croissance initial. des 

plants. 

Superficies annuellement 
rebo1sables importantes. 
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Contrele de cas advent1ces diff1c11e 

avec necessite d'entretiens repetes des 

jeunes plantations. 

Investissements materiels importants. 

Coat de plantation eleve. 

Necessite d'intervention en eclaircie 

preecee car la densite de plantat10n est 

plus elevee pour assurer une 
reconst1tution d'un couvert arborescent 

cont1nu. 
Eclaircies repetees. 



25 B:D..an financier 

Un des buts du reboisement est la recalte de bois. cette evidence ne 
dolt pas masquer les nombreuses consequences de la r9alisat1on de pJant.at1ons 
dans le domaine ~ue (maintlen du taux de baisement, prot:ect:ion des 
sols, regulation hydnque ... ), soc:i.alogj,que (creation d'emplais, relation foal 
agIlculture ... ), econonUque (maintien de la :filiS:re bois, autosuffiMIlce, 
etc, ... ). n est toujours diffic:jJe d' apprecer et de quantifier ces parametres 
~naux macro-eoonomdques. 

Le paint de vue adopt€! est ceJ.ui du propnBtaire forestier, que ceJ.ui-c:i. 
scdt public ou pIive. 

La foa est un placement financier et, a ce titre, II appa.rt:jent d 'essayer 
d'evalller la :rentabiJite du placement qui est rea:I:ise lors d'un :reboisement. 

L'expez::ience montre que les pnncipaux pastes intervenant ic:i sur le 
taux de rentahjJjte d 'un rebaisement sont : 

- La preparation du terrain, c'est un paste tres lourd en zone de foa 
dense humide ou lea peuplements sur pied, a abattre, representent un 
volume considerable de bois d 'essences secondai.res non valo:dsab1es. 
Ce volume atteint couramment 300 m3/ha. Par contre, la recuperation 
de zones deja debaisees peut engend:rer des econonUes notables. 

- La reussft.e de la plantation est avant tout liSe a la realisation d 'un 
pn>gramme d 'entretiens rigou:reux. Peu de gains sont a escompter sur 
ce paste. Le probJeme reside dans l'application du calendtier des 
travaux qui cond:itjonne l'avenir des plantations. 

- L'appJication d'un regime d'eclaircies aux peDodes adequates 
oonditionne la croissance optimum des plantations. Tout retard 
entraine une perte d'accraissement et, oorreJativement un allongement 
de la revolution. 

- Le pIix de vente du bois est certainement le parametre le pllls 
difficjJe a apprehender ; it sera en part:ic:ulier fonct::ion de la 
qualli:l! du bois et de la taille du marche annuel (volume mob;J;sable). 

Lea valeurs du taux interne de :rentabiJjte sont evaluees en envjsageant 
phls:ieurs hypotheses : 

- du cout de preparation de l'hectare qui peut vaDer en fonct::ion de 
l'etat de bai.sement naturel., de la methode de plantation, ... 

- de ]a duree de ]a rot:at:ion qui est fonct:ion de ]a fert:il.:itt?, du 
respect du rythme des eda:irdes, ... 

- du pIix de vente du m3 de bois a recalter. Le cas etUd:le :ic1. est ce1ll1 
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du Frake en cOte d'Ivaire. 

Pour un coOt moyen de plantation de 450 000 F CFA/ha qui correspond 
aux cond:it:ions moyennes d'un :rebaisement :industrie1, lea valeurs du taux 
:interne de rentabi1fte (T.I.R.) en fonction du prix de vente de m3 sont : 

Prix du m3 Rotation 

25 ans 30 ans 33 ans 

10 000 F CFA 6.02 % 5.03 % 4.54 % 
15 000 F CFA 7.89 % 6.55 % 5.92 , 
20 000 F CFA 9.23 % 7.65 % 6.92 % 
25 000 F CFA 10.28 % 8.50 % 7.69 % 

26 B:ilan global. 

L'examen rapide des caract:ez::istiques techniques, des methodes de re­
baisement manuelles et mecanisees permet de mettre en evidence leurs lim:ites 
respectlves en zone de fom. dense : 

Methode manuelle Methode m9canisee 

Type de Elant haute tige de sachets de 4 IlI)is 
12 - 18 IlI)is 

Densite 300 - 400 tiges/ha 700 tiges/ha 

Plantatial 
Filiiie! jour 65/ha 13/ha 
C!henillani 0.7 heures/ha 10.2 heures/ha 

Tracteur 0.5 heures/ha 1.3 heures/ha 
Tl:mc;ameuse 4.5 heures/ha 1.5 heures/ha 

Entretiens 

H:illie/ jour 52/ha 48/ha 
Tracteur 6 heures/ha 

Eclaircies 2 3 

TTcErfiCie reboisable 200-400 ha/an 1000 - 2000 ha/an 
-chantier) 

Le principal. avantage de ]a methode manuelle est son faible cont, mais 
elle neoess1t-e une main d'oeuvre abondante et ne permet pas de rMliser de 
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grandes surfaces chaque annee. 

La methode ml!cartisee, si. elle permet le :rebaisement de superf:i.des 
importantes chaque annee, necess:ite des investissements importants et une in­
tervention en prem:iSre ecla:ircie precoce. 

Lea besains importants en main d'oeuvre interdisent les projets de 
:rebaisement industr:iel. par 1es methodes manuelles. Le cout de plantation par 
de telles methodes est de l'ord:re de 2S0 000 F CFA/ha (hors encadrement), il. 
est d 'environ 4S0 000 F CFA/ha (hors encad:rement) pour 1es methodes ,, ___ ~_.t.-
mC\.G.L~. 

Simultanement le gain de productivn:.e dans les plantations mOOan:isees 
est de l'ordre de 30 % du fait de l'mtensjfication des pratiques eult.uraJes. 

Pour le pm de vente du bois sur pied, une hypothese basse de 10.000 
FCFA/m3 parait raisonnable pour des bois de qualJt.e moyenne. Des pI:ix 
superieurs sont a envjsager pour des bois de qual:it.e supetieure. Le pI:ix 
moyen de 15 000 F CFA/m3 (sur p:ied) est retenu comme base de travaiL 

Pour oes conditions moyennes le taux interne de rentahilite des plan­
tations mecarusees bien genies est done de 7 - 8 % environ. 

Selen ]a reussite des plantations et leur croissance, le T .l.R. est 
compns entre 5 % et 9,S %. 

Pour las methodes manuelles, il faut envli;ager des valeurs du T.I.R. 
lege:rement pllls faibles ; elles sent comprises entre 4.S % et 8.S % pour une 
valeur moyenne de 6-7 %. 

3 - PRINCIPES POUR LE REBOlSEMENT INTENSlF 

La rSalisation de plantations a vocation bois d'oeuvre est un inves­
tissement finander important dont l'object:if est]a production d'une categotie 
don nee de produ:its ligneux, avec une valoI:isation optimum de l'investissement 
realise. 

Le but est ]a Eroduction de bois d'oeuvre de qualJt.e, en quan'l:::ite im­
portante, dans un delai. le plus CX)urt possible. 
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31 Contra:intes des z:ebaisements :intensifs 

Les oontraintes a pz:endz:e en oonsideration sont multiples. 

1 - La productivtte du s:ite est un CJ:::Itez:e determinant pour ]a 
rentahjl;m de l':in vestissement forestier~ 

Lors du chaix de ]a zone a rebaiser, l'etude des pot:entia1u-Bs de ]a 
station est un prea1ah 1e necessa:iI:e. L 'opporturut.e du chaix du 
:rebaisement deE are just::ifiSe par des possjhj1ites de cra1ssance 
satisfaisantes. Sur station mediocre, l':investissement dait etre l:i!d~. A 
l':inverse, sur bonne station, le chaix s'onentera vers des options 
sylv:Joo1es :intensives. 

2 - La rentahjlite de I':in vestissement oondft.ionne le chaix des especes 
de :rebaisement. 

L'age d'exp1ai1-ahjlite pour un diametre donne dait. permett.:re 
d'obtenir une rentahj1ite satisfaisante. Les especes a croissance faihle 
sont a ecart.er au p.I:'ClfX d'especes a ~volutiOns lee plus oourtes 
possible. 

3 - L'object:if est de produire du bois d'oeuvre en quan't:ft.e. 

n s'agft. de rechercher un oomprom:is entre l'ohtention de dimensions 
:individue1les importantes propres a un object:if bois d'oeuvre et le 
ma:int:ien d 'une production peuplement soutenue. 

4 - Le bois produft: deE etre de qualit.e. 

Le choix des especes, des provenances, des techniques sylvia:>les 
deE permettre a terme l'obtention de bois d 'oeu vre de qua1:ite 
susceptible de justifier l':investissement realise. 

5 - La ressource ligneuse deE etre fad1ement mobilisable. 

L'accessibi1ite aux peuplements est un parametre important. En 
effet, :il est :indispensable de pouvair acceder fac:i.lement aux 
peup1ements et assuz:er toutes lea operations sylvia:>les n~ 
ainsi que l'evacuation des prodWi:s. 

32 Ptincipes de base 

Lea ptinc:ipes pour le baisement :intensif sont les suivants : 

1 - Le chaix du site de z:ebaisement dait. justIfier l'invest:issement. 

Lea stations a rebaiser daivent presenter des caract:eIist:iques clima­
tiques, topographiques et 8daphiques propres a favo:dser une crais-
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sanae satisf~te des arbres. n faut eviter d'investir ou d:1m:inuer 
l'investissement dans les stations ou existe un facteur.li.mitant pour 
]a craissance du peuplement. 

L'accessihilU-p de]a zone plantae est par ailleurs, un paramet.re non 
negJ1.geable non seulement pour ]a realisation des rebaisements ma:is 
aussi pour leur suivi sylvk!a1e (entret::iens, ecla:i.rc::ies, pr:otect::ion 
oont.re les incendies, ... ) et ]a mohiJisation des prodWts r9co1tes. 

Les s:Ites peu acoess1bles (fortes pentes, bas-fonds, ... ) exigent des 
travaux de preparation du terrain importants ou diffidles a met::tre 
en oeuvre, sou vent peu compatibles avec un objectif de produc::t::.IDn. 

Des cond.:itjons edaphiques correctes sont necessaires pour]a reussi­
te des plantations. Les sols superlic:ie1s, a texture desequilibree et 
chimiquement pauvres sont a evft:er. n en est de meme pour les sols 
hydromo1:phes. 

Le rebaisement intens:if de type mecaruse dait etre reserve en prioDt.e 
aux zones a faible pente avec des sols favorabJes (prafondeur, 
caract:etistiques physiques, bilan hydnque, ... ) ne presentant plus de 
formatmns naturelles justifiables d 'un amenagement. 

Sur las stations "a I:isques" (c1imat, sol, topographie, ... ), l'in­
tervention sylvica1e sera Jegere et les methodes de rebaisement, 
manue1les intensives et extensives seront pIivlJegj.Ses. 

2 - Lea regles sylv:i.cales sont .l:iBes a ]a rentahilite. 

n faut essayer de trouver un compromis entre production en volume 
par hectare et valeur economique du rebaisement. Produire des 
volumes maxium suppose de fortes dens±t9s d'arbres de petites 
dimensions avec des ages d'explaitab:i1:i:t.9, des oouts de mise en oeuvre 
eJeves et des Ietours financiers plus faibles. 

Un accraissement individue1. maximum sera recherche en maintenant 
las densit9s de tiges sur pied sllffisamment faibles pour limiter ]a 
concurrence. 

L'ecartement a ]a plantation sera adapte pour obtenir des arbres 
bien conformes dont le couvert limite le developpement des 
adventices. 

Les interventions en eclairc:ie seront precoces et fortes pour favoriser 
]a CDJissance initialp et limiter leur nombre. 

A diamet.re e9al., une stat:i.on fertile pourra supporter une dens:tte de 
tiges sur pied supe:deu:re a une station mains fertile. 

3 - L'investissement sylvU:01e a prevair est adapte a ]a station. 

n est preterable de ooncentrer les investissements sur lea stations 
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lee plus fertiles, notamment en ce qui. cx:mcerne 

l'introduction de matedel vegetal select:ionne hautement 
penormant, 
le chaix des especes en fonction de leur valeur ma.rchande, 
lee elagages, ]a fertilisation, ... 

Ces deux dern:iers paints sont encore du doma:ine de ]a prospective 
mais devra:ient permettre des ga:ins quant:itatifs et qual:itattfs 
apprec;abJes. 

4 - L'avenir de l'arbre se joue pendant lea premeres annees. 

La quaJ:tt:.e et ]a croissance de l'arbre sont det.erminees par l'appJi­
cation de sains precoces et repetes : 

II faut planter du matedel vegetal. de quaJ:tt:.e (ori.gjne, t-a111e, et.at. 
sanita:i.re ... ) , 

II faut entretenir avant que le peuplement ne souffre des 
ad ventiJ:::es, 

llfaut ecJ.aircir avant de constater un ralentissement important de 
]a croissance, pour prafiter au maximum de]a phase de cnDssanc::e 
initiale ou lea accraissements sont lea plus importants. 

5 - Les facteurs sylvXx:Ues sont :interdependants. 

n est illusai.re de vouloir agir sur un facteur :i.sale pour amiiliorer 
]a production finale s'll existe un facteur lim:itant que l'on negJiqe. 

Les ptindpaux facteurs sont : 

- La station 
- Le matetiel vegetal, 
- Lea entret:iens, 
- Les ecJ.airc:ies. 

Chacun des facteurs dolt. etre ptis en consideration avec]a meme at­
tention pour obtenir, a terme, un resultat satisfaisant. 

6 - Le terme d'exp1aH-ahi1tt-e est fonct:ion de ]a station. 

Plus une station est fertile, plus II est possible d'y produ:il:e beau­
coup de bois, dans un d9la:i court. 

Pour evfter d'allonger lea revolutions, le diametre d'explaH-ahi1ti 
sera adapte a ]a fert1l:lte. 

Sur station pauvre, il est done pret9rabJe de chaisir des diamet:zes 
d 'exp1aH-ahi1tt-e plus faibles que sur station Dche. 
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PRECONISATIONS. 

Le rebaisement de production est un .investissement. n s'adresse en 
pIioz::l.tS a des sites accessjbles non vulnerables, de bonne fert::il:it.e et 
dont las formations naturelles ne sont pas susceptibles d 'et:re 
amenagees. 

Le chaix de]a methode de reboisement est fonct:lon de]a vulnerab:ili­
te de ]a zone. 

L'.intens:tte des interventions sylvjcoJes, 1es termes d'exp1aitahi1itP sent 
a moduler en fonct:lon de ]a fert.iJ.:ite. L'.investissement (materiel. 
vegetaJ., fertilisation, ecla:i.rcies, ... ) est realise en ptioJ:::tte sur les 
stat:ions fertiles ou le ga.in escompte est supeIieur. 

Lea facteurs sylv:iroJes sent .interdependants et aucun ne dait et.re 
neglige (etude station nelle, materiel. vegetaJ.. adapte, entret:iens, 
eclairdes, etc ... ) . 

L'avenir de l'arbre se joue pendant les prern:ii!res annees. La qualii:.e 
des entret:iens cond:it:ionne notamment]a valeur d' avenir potentielle 
des peupJements. Le retard dans les eclaircies ne se rattrape jamais. 

D'un paint de vue econornique :il. vaut rnieux favoriser ]a production 
un:1ta:iJ:e plutOt que de rechercher une prod uction maximale par 
hectare. 

L'age d'exp1aitabi1it/. est fonct:lon de]a fert:ilitS de]a station. n faut 
evhr un allongement excessif de ]a revolution sur station mediocre 
tout en se seuvenant qu'un objectif bois d'oeuvre demande un 
Ctiarnetre d'exp1aitahi1itP d'envimn 40 ern au rn.inirnum. 

L'age d'e.xp1aitabi1itP dait done et.re un compronUs ra:isonnabJe entre 
lea contra.intes techniques et finanoeres. 

7 - Le diarnet.re d'explQitabi1ite .influence le volume bois d'oeuvre 
mobilisab]e. 

33 

L'object:if bois d'oeuvre permet une valor:isation des bois jusqu'a une 
decoupe :fin bout d'envimn 20 em. 

Des taux de valor:isation de 80 % du potent:ielligneux interd:isent ae­
tuellement des diarnetres d'exp1ai1-ahj1ite infeneurs a 40 em. 

Lors de ]a r8alisation des plantations a vocation bois d'oeuvre,:il. faut 
ve1ller a reserver pour las Ieboisements de production las zones dont las sols 
pmsentent des caract.eDstiques sat:lsfaisantes. 
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En particul:ier, II faudra evfter d'effectuer des plantations sur des sols 
dont lea caract:.eI:istiques sont las suivantes : 

sols superficiels su:ite a ]a presence d tune dalle latSl:itjque ou 
d'un horizon gravillonna1re a mains de 60-80 em de prafondeur ; 
]a prafondeur disponih1e dait permettre un develeppement 
harmonieux du systeme rac:ina:lre, 

sols a texture sableuse at fortement dra:ines (pentes at buttes) 
non susceptihles d'assurer un approvisionnement en eau sufflsant 
aux plants, nctamment pendant lea annees tree seches, 

sols a hydromorphie marquee, provoquant une asphyxia du 
systeme rac:inaire, 

sols a texture arglleuse dont le pou voir de retention en eau est. 
eleve; cas sols sent a prosCI:ire, en pa.rticulier lorsque l'espece de 
rebaisement est introdu:ite en limite de son aire. 

Le reboiseur pourra alors avoir recours a ]a creation de pJant:at::ions a 
voca:t:ion de prot.ect:jon, ou de bois de servlce selen lea cas de figure 
rencx)Dtres. 

n apparalt que pour une zone det.erm:inee, le pDncipal. fact:eur edaphique 
l:im:itant a prendre en consideration est le bilan hydrique. Une des prem:iiu:es 
causes d 'echec des plantations forestieres est imputable a une alimentation en 
eau des plants det=iciente, en pa.rticulier dans le jeune age, lors de ]a phase 
d ':installation des peuplements. 

Par ailleurs, il faut veiller a introduire les especes dans des zones 
eco1ogjques adequates. Le tableau suivant resume lea J.:i.Inft.es d 'extension des 
aires naturelles des especes et lea cond:iDons hlocl:imatiques necessaires a]a 
r9alisat::ion de boisement a vocation production. 
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TABLEAU RECAPITULATIF DES RELATIONS CLIMAT-VEGETATION 
(COTE D'IVOIRE) 

R8gioos Basse COte ltt)yeme COte COte d' Ivoire cate d' Ivoire 
d'Ivo1re d'Ivoire prefo:restiere subsoudanienne 

Fomatia'lS Foret dense Foret dense Savane Savane boi.sE!e 
WgetaJ.es hl.Jnide hl.Inide gu1neenne a arbJstive 
natumlles satpervirente semi -oecidue foret dense foret claire 

foret seche 

Climats 2 sa.isals des 2 saisals des 1 a 2 saisoos 1 saisal des 
pluies pluies des pluies pluies 
2 200< P < 1 200 < P < 1 000 < P 1 000 < P 

1 600 mn 1 600 mn < 1 600 mn < 1 600 mn 
lIDis sees . rcois sees : rcois sees : rcois sees : . 

2 - 4 4 - 6 6 - 8 8 

Especes de Niangal, Frake Frami-, Teck, Qlelina, Qlelina 
xeboisement Oko.lrne, Badi , re, Samba, Pins 
bois d'oeu- F'raIn:i.ri , Cedrela, Teck, 
VIe Qoelina., Qoelina., Pins 

Pins, Acajou 

P : Pluvianetrie armuelle CUIU.ll.ee expriIn€!e en nm/an 

lIDis sec : rcois aU I' evapot:ranspiratiCXl potentielle totale (E. T . P. ) 
est superiew:e a la pluvicJIStrie nensuelle CUIlUllee 
(ErDIN 1971) 

saisoo seche ensemble des rcois coosecutifs presentant un deficit 
~ique : E.T.P. > P. 
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Ai re nature"e Aire de reboisement 1 vocation 
de bois d'oeuvre 

Espice 
Pluvianetrie Moi. secs Pluvi0m6trie Mois secs Type de 

max min min max minimum maximum for't 

TECK • 4 000 1 100 a 8 1 100 8 S. 1 S.G. 
FRAKE 1 BOO 1 300 4 6 1 400 6 S.D. 
FRAMIRE 2 500 1 300 3 6 1 500 5 S. l S.D. 
SAMBA 2 000 1 100 4 7 1 300 6 S.D. 
CEDRELA • 2 500 1 200 2 6 1 400 6 S. 1 S.D. 
GMELINA • 4 500 700 a 8 1 100 8 S. 1 S.G. 
BADI 3 000 1 500 2 6 1 400 6 S. l S.D. 
PINS· 4 200 700 a 6 1 000 6 S. 1 S.G. 
NIANOON 2 200 1 BOO 2 4 1 BOO 4 S. 
OKOUME • 3 500 1 500 1 4 1 BOO 4 S. 
SIPO 2 500 1 400 2 5 1 600 4 S. 1 S.D. 
CORDIA. 5 000 1 000 a 5 1 600 4 S. 1 S.D. 

S. : 5empervirente, S.D. : semi-decidue S.G. : soudano-guineenne 
• : designe le. espices introduites en C.I. 

n est a noter que ces valeurs sont des valeurs moyennes qui ne 
daivent, en aucun cas, occuJter l'existence de vaz::iations climatiques cycl:iques 
susceptibles de compromet:tIe 1a reusstt:e des reba1sements. Le reba1seur dolt 
done aussi. prendre en compte 1a rel.at:i.on repa.rt:ftion/intens:tt:e des 
pr9dp:itations annuelles ainsi. que les valeurs maxima de 1a dUrge de 1a saison 
seche qui sont des facteurs climatiques lim:itants influenc;:ant le chaix des 
especes a planter. 

Les densn:es minimales a respecter a 1a mise en place sont lea suivantes 

Densite Espeee 

1 500 tiges/ha Teek 

1 100 tiges/ha Niangon, Gmelina, Pins 
Cedrela, Okoume, Badi 

700 tiges/ha Framire, Frake, Samba 

Le rebaiseur est sou vent tente, dans le cas de dens:tt:es de plantation 
eJevees, de r9duiIe ce]]es-d, pour satisfaire des contraintes economiques (cont 
de la plantation) et techn:iques (ecartement minimum a respecter pour lea , , ) ent:retiens mecamses . 
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AIRE DE REPARTITION DE QUELQUES ESPECES IVOIRIENNES 

A I A E NAT U A E LL E D U F A A K E 

A I A E NAT U A E L tED E 5 AC A J 0 U 5 

~: reco uvrement d'aire, 

® : extension d'oire 

o 100km , , 

AlAE NATUAELLE DU NIANGON ET DU 

SAMBA 

AlAE NATUAELLE DU FAAMIRE 

o 100Icm 
, , I 

d/ap,.;, GUILLAUMET (ORSTOM) • 
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Dans le cas d'espeoes com me, par exemple, le Teck, l'ameJioration ge­
netique s'oI:iente vets]a selection d'indivllius au de provenances a ram:ificat:ion 
tardive (v~ fiche sylvjca}e). Par vaie de consequence l'effet peuplement dans 
le jeune age est fondamental. pour permet:tre des interactions les plus 
favorables possible sur un parametre tel que ]a recttt:ude de ]a future bills 
de pjed. n apparalt done important d 'essayer d'integrer les contraintes 
sylv.icales inherentes a oes densftSs de plantation e1evees dans les techniques 
de rebaisements, saus peine de diminuer]a valeur des peuplements a venir. 

34 Regles sylvjca}es generales 

341 Les degagements 

Le rebaisement avec deEr:ichement total au part:iel. se traduit par 
]a mod.ificat:ion de certains parametres hlot::iques : 

Au niveau du sal, ]a suppression brutale de tout couvert 
ligneux mod:ifie les termes du b:ilan hydnque. L'interception 
des prec:ip:itations par le couvert ligneux est supp:dmee, 
l'evapotranspiration et l'infiltration sent dim:inuees : on 
assiste a une :reactivation ponctuelle des phenomenes 
d'erosion. 

Le brWage des remanents provoque une mobilisation 
instantanee du potential mineral stocke dans le mat.eDel. 
ligneux abandonne. L'importance du lessivage redWt l'effet 
de cet apport a une peDode courte qui dait etre mise 
a praf:i1: pour ]a reconstitution d 'un peuplement ligneux 
producttf. 

La composiDon floI:istique ;iniHale est tct:alement modtfiiie par 
suppression de toutes les espEk:es prE!ex:ist:antes. 

L'ensolejJJement au sal. passe d'environ 10 % a 100 %. Ces 
nou velies condtt:ions stationnaires correspondant a ]a "niche 
ecaJ..ogique" des especes heliophiles pionrueres. 

Le sylvjcu]teur, du fait de cette destruction tct:ale du couvert, est 
obl.iqe de recourir a ]a plantation d 'especes de rebaisement heJiophiles, 
susceptihles de supporter le plein decouvert des ]a plantation. 

Par ailleUts, ]a compet:ition pour l'occupation de l'espace.l:ibeJ:e OJ:iente 
le ehalx du sylvjcu]teur vers des especes a enIissance jnftiale rapjde. 
Celles-c::i, avec l'aide d'interventions sylvkoles favoJ:isant leur croissance, 
dalvent pouvair s'affranehir, le plus rapUiement possible, de l'influence du 
recru nature1. 
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Tria rapjdement, en effet des que le sal est denude, celui:-c1. est envahi 
par une flore p:ionruere helioph:ile. cett.e flore naturel1e ooncurrence 
directement, tant sur le plan hydnque que sur le plan de ]a lllmere, les 
espioes chasies par le rebaiseur. 

Ces esp80es ooncurrentes des essences de rebaisement peuvent etre 
rassemb1Ses en 5 groupes (MALLET 1983) : 

- Les dicot.ylSdones arbustives telles que 

* Musanga cecropiaides (Paraso1ier) en zone de tom dense 
humide sempervi:rente. 

* Tmma gu:ineensis, Solanum tarvum, Solanum verbasc:ifoJillm 
en zone de fom dense semi-deddue. 

Eupat:ar;iJ.lm odoratum, plante subspontanee qui envahit tres 
rapjdement lea defIiches et peut former une strate oontin ue de 1 
- 1,50 m de hauteur en quelques mais. 

Las dicot.ylSdones valubiles (Pueraria phaseo1ides, CentIa3ema 
pubescens, Ipomea. sp .... ), qui utilisent lea jeunes arbres plantes 
oomme support. et les deforment, vaire merne les etouffent, en lea 
IeOOuvrant int.egra1ement. 

Les monoc:xt:.ylSdones de haute taille (jusqu 'a 2 rn de hauteur) 
telles que Rot::t:boelia exalJ:ata, Panicum maximum, Sorghum sp, ... 
qui peu vent et.ouffer le jeune plant. 

Lea monoc:xt:.ylSdones de taille moyenne (jusqu'a 1 rn de hauteur) 
telles que Digitaria sp., Brachyaz:ia sp., paspalum oonjugatum, 
E1eusine indiaa, Panicum laxum sur sols superfide1s. 

Une fals ]a plantation aChevee, le jeune plant est tres rapjdement 
ooncurmnce par ces plant.es advent1ces heJ:ioph:iles. 

cas advent:lces ont des potenHa1ttes de colonisation tres :1mportant.es ; 
]a mconst:1tution d'une strate vegetal.e oontinue, a partir d'un sal entiBrement 
nu, n'excBde pas quelques mais. Comparativement, ]a vft.esse de croissance 
.in1HaJe d'un plant forestter est faible (0,5 m a 2 m/an). 

Sans :interventions sylv.iro1es, ]a majoDte des jeunes plants sont 
8limines par lea plantes advent1ces. 
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Deux methodes de contr6le des adventiCes peu vent etre ut:iJ:1sSes 

- ]a methode mecaru.que, 

- ]a methode chimique. 

341.1 La methode mecaruque 

Elle combine le fauchage manuel. et. l'emplci de mateDel. tract:e 
detruisant ]a vegetation. 

Entre les lignes de plantation, dont l'espacement permet le passage 
d'un tract:eur, un rouleau broyeur tracte ou un roto-broyeur detrwt ]a 
veget:a.tlon ~neuse et. herbacee. cette methode dait etre reservee aux terrains 
de faible dec1i.vtt.e (infeDeure a 10 %). Elle n 'est applicable que sur les 
.1nteDignes. 

Se10n le degre d'enherbement des parce11es, on utilise : 

Un rouleau broyeur tracte de 1,50 m d'empIise avec un tracteur 
de 45 CV pour les parcelles faiblement enherbees (jeunes parce11es 
de 1 a 3 ans). La surface degagee est de 1,5/2 hectares bruts par 
heure. 

Un rouleau broyeur tracte de 2,5 m d 'empIise avec un tracteur 
de 120 CV pour les parce11es fortement enherbees avec recrU 
ligneux (parce11es agees de 3 a 6 ans). La surlace degagee est de 
1,5/2 hectares bruts par heure. 

Un roto-broyeur a coutea.ux, actionne par ]a pIise de force du 
tract:eur (120 CV) pour]a recuperation des parce11es envah1es par 
un fort recru ligneux. La surlace degagee est de 0,5 a 1 hectare 
brut par heure. 

Les degagements sur ]a ligne sont effectues manuellement a]a machette 
(2 hommes/jour par hectare brut). 

n en est de meme pour le rabattage des andains (2 hommes/jour par 
hectaIe brut ou 220 m d'andain/homme/jour). 

La frequence des passages necessaires en degagement en plein pour un 
enttet::len correct, est fonct:ion du dynam:isme de ]a vegetation advent1ce; elle 
va.J:le de 5 passages par an (dicotylSdones arbustives) a 8 passages par an 
(Eupatol:1um odoratum). Le rabattage des andains neoessit.e 1 a 2 interventions 
par an. 
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341.2 La methode ehinUque 

L'application d'herbicides permet le contr6le de ]a composition at 
de ]a croissance de ]a £lore adventice. Deux modalu-Ps de 
tra:itement sont a envisager (MALLET 1983) : 

Les t.rcm:ements de preemergence, reaJ.ises avant]a plantation af:ln 
de retarder l'appadHon des adventices et a fz:einer leur 
deve10ppement ultez::ieur. 

Les tra:itements de contr6le de ]a vegetation ad ventioe, realises 
apres ]a plantation. TIs visent a retarder ]a croissance de cette 
vegetation et/ou a en mod:i:Cer]a structure £loDstique. 

Les t.rcm:ements de preemergence 

TIs sont realises en fin de sajson seehe, debut de saison des 
plnies, lorsque le terrain de plantation est debarrasse des 
remanents et que ]a veg8tat.ion adventice ne s'est pas encore 
mstalJee. 

La matiSre active retenue est le DIURON a raison de 2,2 a 2,5 kg 
M.A/ ha. cette dose efficace sur las adventioes n 'entraine pas de 
risque de phytot:ox:ie c:n:e par remanence sur les jeunes plants. 
Elle presente une bonne efficactte en part:iculier sur lea 
d:icotyJedones buissonnantes. 

Le t.rcm:ement est realise a l'a:ide de pulverisateurs a rampes 
portes par un tracteur de 80 CV (1,8 a 2,3 ha t:ra:tte/heure ; 0,2 
a 0,3 hommes/jour/ha). Le tracteur avance a 3,5 km/h et epand 
240 1 de oonillie par hectare tra:tte pour une pression liquide de 
1,5 kg/em2. 

La plantation peut etre effectuee 1 mais apres tra:itement. L'effet: 
du t.rcm:ement permet de retarder d'envjzon 6/7 mais les premiers 
entretiens. Cela permet d'econom:iser 2 a 3 entret:iens 
manue1s/mecaruques au cours de]a preure annee de vegetation. 

Les traitements de contr6le de ]a vegetation adventice 

La vegetation dait. atteindre une hauteur d'envjzon 40 em lors du 
tra:itement pour permet±:.re une bonne efAcadte des herbicides de 
contact. De fait,l'app.1:icat:ion de l'herbicide est real;. 1 ma1s 
environ apres rabattage mecamque ou manuel de ]a vegetation 
adventioe. 
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Las mat::iSz:es actives retenues pour Ie t.ra:itement des interlignes 
soot Ie M.S.M.A. (Mono Sodillm Methyl Arsenate) additionne de 2,4 
D (adde 2,4 dichlorophenaxyacet:ique) a ]a dose de 2,9 + 1,1 kg 
M.A./ha loISque ]a flore advent1ce est oomposee par un melange 
de d1cotylSdones et. de monocotylSdones. 

Sur d1cotylSdones, et. plus spect.a:Jement sur Eupatorium, les 
mat:leres actives retenues sont Ie PICHLORAME add:itionne de 2,4 
D (0,13 + 0,48 a 0,26 + 0,96 kg matiere active/ha) ou Ie 
TRICHLOPYR + 2,4 D (0,2 + 0,86 kg ma.t:iSre active/ha). 

Sur flore gramineenne, ]a mat:iSre active retenue est le DALAPON 
(6, 5 kg M.A./ha). 

Pour le traitement des andains caloruses par les dirotylSdones arbustives 
ek../ou l'Eupatorium, lea meilleurs resuJtats sont obtenus par pulver:isa.tion a ]a 
lance (pulvensateur porte sur tracteur) d'une solution de PICHLORAME + 2,4 
D (0,16/0,23 + 0,6/0,9 kg M.A./ha) ou de TRICHLOPYR (0,5 kg M.A./ha) a raison 
de 350 l:Itres d 'eau par hectare tra:it:i!. 

Les plants forestiers daivent avair une taille suffisante pour que 
leur appareil folia:ire ne puisse pas etre en oontact. avec les 
herbicides. Ce type de tra:it.ement ne peut etre preconise que 
loI'Sque 1es branches les plus basses sont a environ 1 - 1,50 m 
de hauteur. Toute pulvez::isation sur 1es tiges est a proscrlre. 
Compte tenu des J:isques de phyt:ot:.ox:ic:it, 1es precautions a 
respecter sont lea suivantes : 

- PulveIisation dirigee a basse pression. 

- Absence de vent loI'S des t.ra:itements. 

Le trait:ement est reaJ:ise a l'aide de pulveDsateurs a dos ou portes par 
des tracteUI'S a raison de 300 l:Itres d'eau par hectare. n permet.l'economie de 
plusieuI'S passages en entretien traditionnel. (rouleau broyeur + machette). 
L'utl11sat1on du melange PICHLORAME + 2,4 D entraine une mod:ifica.tjon de ]a 
natum de ]a £lore advent1ce au profit des monocotylSdones (Brachyaria, 
Paspalllm, ... ). 

L'.int8J:@t de l'uH11sat1on des herbicides est fonction de leur ootlt 
d'app.1:icatjon. De fait, une analyse peDodique de ]a rentabjlih~ de tels 
t:ra:itements dait Etre effectuee pour tenir oompte de l'evolution paIfais rapjde 
des coOts. 
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* M,t,. "'cd ' .' CUI e precorusee 

L'altemance des tra:itements chim:iques at mecaru.ques permat le contl:6le 
efflcace des advent:1ces. 

Avant]a plantation, un tra.itement en preemergence permet de retarder 
leur :inst:al.la1::ion. 

La premiere annee, ]a faible ta:ille des plants ne permet pas l'ut:ilisat:ion 
des herbiddes, sauf sur les andains, le degagement des lignes et :interlignes 
sera manuel. at/ou mecaru.que. 

A partir de]a deux1eme annee, rabattage manuel/mecaru.que de]a vege­
tation at contr6le par lea herbiddes seront combines en fonct:ion de]a nature 
de ]a vegetation. 

n est important en effet de maintenir un equilibre entre 

Le contr6le de ]a croissance des adventices. 

L'existence d'une strate ligneuse et/ou herbaoee ]a plus continue 
possible reduisant lea phenomenes d'erosion. 

342 L 'eJagage artiftc:jel 

Employe pour obtenir du bois d'oeuvre a noeuds petfts et sains, pour 
lea especes dont l'eJagage naturel. est deodent, cette operation contDbue a 
amel:iorer ]a qualite des bois recaJtes. 

L 'eJagage artificiel ne peut etre precoruse que pour des especes pour 
leaquelles une augmentation de l'ecJ.airement du tronc ne provoque pas le 
deve10ppement de bourgeons epicormiques. 

Cet±e op&ation consiste a suppIimer lea branches mottes at/ou 
vivantes sur une portion de ]a part;je :infeneure du fat. Elle dait etre precoce 
pour opt:im:iser ]a production de bois depourvu de noeuds de grosse taille. 

L'eJagage est rSal:ise manuellement en evftant lea blessures de:rot at 
lea arrachages d 'ecorce. Le mateDel. d '&agage jdeaJ.. est du type sc:ie (a main 
ou a manche) ou secat.eur (a manche). 
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L 'eJagage est maJise, de preference, en saison seche. La hauteur 
maximale d 'eJagage en plantat:ions industr1e11es est de 6 a 7 m, taille qui 
con:espond a ]a Jimjte de manutention d'une echelle r1..g'jde monobloc dans une 
parcelle de plus1eurs dizaines d'hectares. 

L 'e1agage artificel est une operation facultative, Jaissee a ]a dis­
cretion du sylv.icuJteur. 

L'intervention comporte deux a trois passages successifs qui., pour 
des mot::1fs de rationalisation, sont a coupler avec les interventions sylviro1es• 

Le premier eJagage est precoce (2 a 4 ans). n conceme tous 1es 
arbres sur une hauteur de 2 a 5 metres qui correspond a une 
hauteur eJaguee n 'excedant pas ]a mai:t:ie de ]a hauteur tttale. 

Ap:res des.tqnation des arbres de place et eclairc:i.e, les operations 
d 'eJagage artifice1 uJtel:ieurs ne concemeront que les arbres 
d'avenir. La hauteur eJaguee correspond, au maximum, aux 2/3 de 
]a hauteur totale. 

En ce qui conceme le calendl:ier et le rythme des operations d'eJagage 
artificel , :ils daivent etre modules en fonction des caract.eDstiques de chaque 
espece (architecture, croissance, ... ). 

La chronosequence provisa:ire suivante peut etre proposee : 

Frake Framire Samba Cedrela 

1er elagage 2 ans 2 ans 4 ans 4 ans 
2eme elagage 4 ans 4 ans 7 ans 6 ans 
3eme elagage 7 ans 7 ans - -

343 Lea ecJa:ircies 

Le regime des ecJa:ircies est base sur les resultats des differents 
dispos:tt:i:fs expetimentaux du CTFT (CCT-Plots, dispos:tt:i:fs de contr61e de ]a 
surlace ten::iSre, Marynen, Nel.der, etc, ... ). 

Compte tenu de ]a valeur iJnportante des accraissements enreg:ist.l:es, 
le regime des ecJa:ircies des plantat:ions monospedfiques se caract.erise par : 

- des ecla:i.rcies precoces. 

- des prelevements en ecJa:ircie sou vent iJnportants. 

- un rythme d'eclairc:i.e permett:ant de ramener, le pills rapjdement 
possible le peuplement a ecartement de£init::i:f. 

Ce regime d'ecJaircie correspond a une sylv:icu.lt.ure axee sur une 
production maximale en fin de revohltion ; ]a Ielat1.on quallte du bals/v.1t.esse 
de cratssance n'est pas quant:if:iSe. 
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En regle generals, les ecJ.airc:ies sont reaJ.:tsees par le bas au pl:OfJt. des 
arbres dom:inants. 

Pour les peuplements monospedfiques, la stIuctum du peuplement 
deEin:it:i£ est le pllls sou vent de type monostrate ; les arbres dom:ines soot en 
effet eJim:1nes lors des ecJ.airc:ies. La dens:fte finale est telle que l'ecart.ement 
des arbIeS annule ou reduit. considerablement la concurmnce entm las 
indivjdus. 

Un des problemes des ecJai.rcies est 1'utllisation de leurs produtts 
dont les dimensions sont faibl.es. 

Actuellement, on peut distinguer pllls:ieurs options, en fonction de la 
nature et de la dimension des prodWts d'eclaircie : 

Pour les prern:ieres ecJai.rcies des plantations de bois d'oeuvm a 
moyenne revolution (Frake, FralTl.irE!, Cedrela, ... ) caract:ens8es 
sou vent par un bois de fa:ible durabjlite ou de fa:ible pouvoir 
ca1o:df:ique, aucune utilisation n'est envjsagee a court. terme. 

Si le bois a une bonne d urabjlite ou un bon pou voir caloDfique 
(Teck, Badi., etc, ... ), les prodWts peu vent et::re utilises comme 
bais-energie ou bois de service (pjquets, perches, ... ). 

Pour les eclai.rdes permettant de mobiliser des tiges de diametre 
supeI:ieur a 20 cm, la production de poteaux ou de pet:jt.s sdages 
est envisageable ; cette possjbjJjtP reste toutefois tributaire des 
debouches des marches locaux. 

344 La designation d' arbres de place 

Pour opt:imiser les :interventions sylvlca1es, un certa:in nombm de ti.­
ges peuvent et::re designees pour const±uer le :peuplement d'avenir. Le nombm 
d'arbres a designer vaDe en fonction de l'espece. n correspond sou vent a la 
dens:tte finale majoree du nombre d'arbres a reoolter en dez:ruere l!cla1rc:ie. 

L'epoque de designation des arbres de place est fonction des modali.­
tee de croissance de chaque espece : II est, en effet, neaessaire que l' archi­
tecture de:E:irriti.ve de l'arbre satt. suff:i.samment exptimee (ramif:icati.on, four­
chaison, ... ) pour operer le choix des arbres d'avenir qui fourn:iront, en pro­
du:its :intermediaires et finaux, du bois d'oeuvre. 

ApreS designation des arbres de place, les operations sylvjJX)les (e-
clai.rdes, eJagages) sont reaJ.:tsees en p:do:dte au profit des tiges des:J.gnees. 

Le chaix de ces tiges est fonction de deux parametres 

- leur phenotype qui dait et::re optimum. 

- leur equiparttt:ion sur la t.ot:al:it:.e de la surface de la parcelle. 

A titre ind:icatif, pour quelques especes de :rebaisement a moyenne at 
longue revolution, les propositions sont les suivantes 
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e.p6cea Frll1lir6 Frak6 Cedrela samba cnelina Teck 

, oerait6 finale 

(tiges/ha) 70/SiO 70/90 100/120 100/120 90/100 100/160 

, D111116tre d'exploi-

tabi1i~ (an) 50/&0 !50/6O !50/1S0 !50/1S0 !50/60 4!5/!5!5 

, Age de pr6d6si-

gnation (ara) 4 4 6 4 6 10 

, NonCre de t1ges 

I d6s1gner 200 200 200 200 200 2!50 

(tiges/M) 

En ce qui conoerne lea modal1tPs d'ec1aircie, i1 est parlais necessaire 
de se preoccuper de ]a creation de chemins de vidange pour 1es produfts 
rica1t.es. 

51 ]a dispartHon tot:ale des andains par decompos:it:ion naturelle est 
rAalisAe une dizaine d'annees apres ]a plantation, i1 est recommande d'utillser 
ceux-c::i. comme chemins de vjdange. 

Dans le cas contra:il:e (accumulation de gros bois de bonne durabili.­
tel, on peut prevoir de pratiquer une ecJaircie systematique de ]a ligne 
centrale lors de ]a premere :intervention. Dans ce cas-la, la demarche suivante 
peut €tIe proposee : 

Ecla:irc:ie systematique pour l'ouverture des chemins de vidange 
(une ligne centrale) lors de la premere operation, 

Designation d 'arbres de place, 

Pour lea ecJ.airc:ies uJt..eDeures, suppression progressive des tiges 
non s81ect::ionnees par ec1aircie seIect:1.ve, favoIisant l'obtention de 
prodWts .1ntermediaiIes et finaux de quallt.e optimum. 

Lea tegles culturales enoncees pour chacune des essences decntes 
dans ce document sent etahlies sur la base de multiples donnees recoltees tout 
au long de ]a vje des peuplements concemes. Des mesures repetees ont ete 
pDses sur des arbres de dispos:itjfs experlmentaux ou de peuplements 
.industriels. 

Le propos n'est. pas :1d.. de developper toute I'approche theorlque et 
mEthodolog:ique de ]a descr:iption dendromettique des peuplements, ni de 
I'elaboration des outfls de gestion. Ces :informations sent tra1tAes de man:tere 
apprafondie dans de nombreux ouvrages speoa1ises (voir bibliographie). 
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n paralt neanmains necessaire de rappeler quelques bases de travail 
at l'essentiel. cheminement qui a permis ]a mise au paint des regles sylvicoles. 

351 caracteI:ist:igues dendromettigues des peuplements 

Lea grandeurs mesurees ou caJculges repondent cLUX deetnit:ions 
genercuement us:ttees dans ce domaine at sont decr:it.es avec .leurs symbales 
normalises. A savair : 

La station est une "etendue de fom, homogene dans sea 
conditiOns ~ues et son peuplement, dans laquelle on peut 
prat:kJuer ]a meme sylviculture at esperer pour une essence 
don nee, une production comprise entre des l:imites determinees 
(PARDE-BOUCHON-1988) • 

L'ind:ice de productivfte" ("Ip") est]a pIincipale caract:er:1st1que 
de cet ensemble bomagene ~u'est la station. La valeur de CEt 
indies quantifie ]a possihi1ite :intIlnseque de production ligneuse, 
autrement appel8e capacn:e xylogem:ique ou aussi degre de 
fert::il:it:e. cette possibiJite de product:k)n est surtout reg:ie par ]a 
nature du sal, mais aussi par d'autres facteuIS sait.lles au cl1mat 
(pluvmmetr:ie, hygrometI:ie, :insalat:::ion, ... ), sait au peuplement lui­
meme (provenance des graines, preparation du terrain, cadence 
des entret:iens, passage de feux accidentels, etc ... ). 

La dens:it.9 du peuplement : N est 1e nombre de tiges sur pied, 
ramene a l'hectare. 

L'age du peuplement : "t", expril\le en annees compJSt.es 
represente 1e nombre de saisons de vegetation {1} qui se sont 
ecouJ.Ses depuis ]a mise en place des plants sur le terrain. 

La surface ten::iere "g" est ]a somme des sections transversales 
a 1,30 m du sal, de tous les arbres du peup1ement. Ella s'exp:d.me 
en m2, ramenee a l'hecta.re : 

1: c2 

G=---
4 n 

avec. C ~ d.rconference individuelle a 1,30 m. 

C'est une valeur utile pour suivre l'evallltll:m du peuplement dans son 
ensemble. Ella permat de deEinir un etat du peuplement pour une espece don­
nee at de compaxer rap:idement des peuplements eI'ltte eux. La ralentissement 
de sa craissance traduit une "_uratjon" de]a cclpac::lti! de production d'une 
plantation at :indWt alors une intervention en eclcti.rc::ie. 
--------------------~---------~------------------.-------~-------------------

(1) Une saison de vegetation oomprend b:iBn Jss deux saisons des 
pIne qu~d 1e regime est ainsi repazti 
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La hauteur dominante est etrai:ternent liSe a ]a qua:ttte de ]a 
stat:1on, done is. 1':1nd:1Ce de productivtt:.e dont elle permet le calcul. 
Le symbole normalise est "H dorn" mais pour plus de facll.1te nous 
emplcderons 1d. "Hd". 

Elle mpresente ]a valeur moyenne, en metres, des hauteurs des 100 
plus gros arbz:es a l'hectare. Elle est d1autant plus interessante qu 'elle 
est peu atte1nte par l'intervention en eclairde ; surtout quand 
oelle-d. s'effectue par le bas aux depens des petjtes et moyennes 
tLges. 

La hauteur mo~~ne du peuplement "Hg" est deE:in:ie par ]a 
hauteur de 'l'arbre moyen" de ce peuplement qui est, 
arHftde11ement, l'arbre de surface ten::1Sre moyenne. Sa section 
a 1,30 est egale a : 

G 
(G surface terI:iSre ; N nombre de tiges/ha) 

N 

Cette grandeur est tzes proche de ]a hauteur dominante ma:is differe 
de cette dern:iSre par le fait que l'ecla:ircie par le bas, ]a fait varier posi.­
tivement. C'est une cara.cteIistique du peuplement, qui depend done de ]a 
sylvjcu]ture pratlquee. n en est de meme pour : 

La c:::irconferenoe et le diametre moyens du peuplement, notations 
respectives : Cg et Dg, correspondant a 1,30 m de l'arbre de 
surface ten::iSre moyenne. 

Cg 

et Dg = -- avec 
Tt 

l:C 2 = somme des circonferences au carre de N arbres/ha 

La norme mtematWnale veut que ]a c::irconference d 'un arbre Bait 
mesurie a 1,30 ml du sal. Dans les plantations de Teck, en cOte 
d'Ivab:e, lea prentiers prBlevements ont eu lieu a 1,50 m. n a done 
ete nea.ssaire de:, conserver (provisairement) ce derruer niveau de 
mesure pour ma:iqten1r ]a coherence des donnees au cours de 
l'Etab:Hssement des I tables de production. 

l:C 
c=--

N 

,I 
i 
I 

,I 
i 
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Jegerement .lnfeJ:leure a Cg et de fac;on systematique, est a 8carter 
car son util:lsat:ion entralne (entre autres) ) une sous-est1m2lt::ion 
ult:SJ:leure de G. 

Le facteur d'espacement "5" exptime, en pourcentage, le rapport. 
de l'espacement moyen entre lea arbres a ]a hauteur dominante 
du me me ensemble. 

e 
5 % = --- x 100 

Hd 

"e" decoule de ]a dens:t:te remduelle N du peuplement 

10 000 
e= 1"---

N 
ou 

1 0,5 
e = 100. ( - ) 

N 

en supposant une repartit.ion en carre, 
10 000 

alors 5 % = 
1 0,5 

( ) 
H d N 

N.B. Le calcul du facteur d'espacement vaDe suivant lea auteurs, 
II devjent : 

10 000 
e' = I" en admett:ant le pI:inc::ipe d'une repart:it:ion en 

N x 0,866 hexagone. 

L'une ou l'autre des valeurs peuvent etre indifferemment uHlisees 
puisque leur rapport est. constant e/e' = 0,931 

La valeur suivant]a repartit.ion au carre a et.e retenue dans oe qui 
sutt: du fa:Jt: de ]a simplil""ltP de calcul. 

Ce facteur const:it.ue une caract.el:ist:ique essenHe11e de peu~ment, 
beaucoup plus objective que ]a simple densfte a un age donne, car il. 
deem un Stat de ce peuplement a un stade de developpement bien 
pnk:is (exptime par Hd) integrant simultanement ]a :fel:t::il:Jt.e de ]a 
station et l'age de ]a plantation. 

Le fact:eur d'espacement det::in:tt:., pour ainsi dire, une structure du 
peuplement (ll diminue avec le tem,fs) et quant:i:fie l'int.enstt:e de 
l'ecJairde (var::iation pos:it:i.ve avec l'eI1m1nation de tiges). 
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La product::lon de bats, qui. est l'object:lf de oes rebaisements, s'ex­
pr1mera par des valllmes de bois et. des accraissements. 

Plusieurs types de valllmes, peuvent etre evalues en fonction des 
object:lfs. Le chercheur utilisera toute une gamme de grandeurs pour 
dkrire lea pot:entia1itSs des peuplements : valllme t.ot:al, valllme fOt, 
volume bats fort, valllme bats fort tige, valllme biomasse ligneuse, 
volume bois d'oeuvre, etc 

L'amenagiste, plus preoccupe par une production bien de£in:ie, en 
l'c:x::cun:enoe le bois d'oeuvre, se J:imjt.era aux expressions l:iSes aux 
contra:1ntes techno1ogjques et. economiques comme : 

Le volume bois fort (note, :ici VBF) qui est le valllme sur ecorce 
(tige + branches) depuis ]a decoupe :inferleure (ras du sal. si. 
l'arbre ne presente pas de deformation a ]a base) jusqu'a ]a 
decoupe superleure de 22 cm de ci.rconference (7 cm de 
d,jametre) . 

JUnsi, le valllme sur Cd du peuplement "v" con:espond au 
volume bOiS fort cum de tous lea arbres sur p:ied (avant ou 
apres ecla:irc:i.e) ramene a I'hectare, exp:d..me en m3/ha. 

Le valllme d'ecla:irc:i.e, correspond au valllme bois fort, expz::i.me en 
m3/ha, des seuls arbres ret1.res par l'eclaircie. 

Le valllme bois d'oeuvre (note, :ici VBO), en m3/ha, est le valllme 
sur ecorce compz::is entre le p:ied de l'arbre et ]a decoupe 
superleure de 30 cm de diamet.re. n con:espond aux ex:i..gences 
des usages courants du bois d'oeuvre (sciage, tranchage, 
deroulage) . 

La production t.ot:ale "Vtot.", a un age donne, est ]a somme du 
vQ1Ume sur pjed "v" a cet age et du cumul des valllmes extra:its 
lora des ecJaircies ant:erleures. Elle est expz::i.mee egalement en 
m3/ha. 

L'accraissement moyen annue1." "im" est]a moyenne annuelle de ]a 
piOduction tOt.aIe depuis lao preure annee d'existence du 
peuplement, salt: : 

V tot 
im = expz::i.me en m3/ha/an , avec t = age, en annees. 

t 
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L'accraissement courant annue1. represent.e]a moyenne annuelle de 
Ja pI'Oduction ta:.alS au cours d'une pez::iode precise de ]a vie de 
peuplement, couvrant une ou plus:1eurs annees, par example entre 
l'age x et l'age y : 

v x.y 
ix.y = ---- avec 

x-y 

V x. y = V tot a l'age y - V tot a l'age x 

L 'accraissement moyen expIime un rendement glopal, l'accralssement 
courant montre une image ponctuelle de Ja pIOduction a un age donne. 

352 Les tarlfs de eubage 

L'amenagjste est toujours confronte a un probleme d'evaluation de 
production ma1:1ere, :int.ermed.:ia:ire et finale, d'un objet phy~ue determ:ine par 
lea object1fs devolus aux peuplements (bois d'oeuvre, bois fort, bois de 
t.J:ituration, etc ... ). Par ailleUI'S, ]a quant::i:f:icatjon des accraissements courants 
et moyens de cette ma't:ii!re sont des :indicateurs :indispensables pour la 
gestion. 

n lui faut done pouvair evaluer rap:idement les volumes appropI:iBs, 
aux cllfferentes epoques de la vie du peuplement. 

Pour ce faire, des taJ:jfs de cubage sont 
donnees preleVges sur des peuplements existants. 

* Mesure du volume des arbres 

La mesure du volume des arbres a ate ISal:isee sait. sur des arbres 
sur pied, par gIimpage, sait sur des arbres abattus. Le volume tct:al 
ehaisi est caJcule par cumul des volumes de b:illons fict:i:fs, 
generalement de 1 m de long. 

Ce volume est fonction de ]a decoupe adoptee, elle peut it:.re 

- de dimens:ions : 
+ decoupe bois fort, 7 em de d:iametre 
+ autres dimensions, 20 em, 25 em, 30 em, etc ... 

- de forme: 
+ decoupe a la couronne, situee a l'origjne d'une fourche ou d'un 
vert::lcPlle de grosses branches. Elle de£init un volume ffit. 
+ decoupe marchande. Elle correspond a la limite jusqu'a laquelle il est 
possible d'obtenir du bois d'oeuvre marchand. 
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La mesu:re du diametre ou de ]a ciroonfe:rence de rete:rence est 
effect:.U8e a 1,30 m de hauteur. Pour certaines essences,· lors9ue ]a 
hauteur des contreforts at:teint ou depasse 1,30 m, ]a c:i.roonfe:rence 
est mesuree au-dessus de]a fin des contreforts, e1le est alors 
exmsideree comme parametre de rete:rence. 

Lea mesures sont fa:ites sur ecorce et les volumes cal.cules correspon­
dent done a des valumes sur ecorce. 

* Calcul. des tar:ifs 

Pour ehacune des essences et.ud1Ses, des t:a..rtfs de cubage ont ete 
etahlis pour lea differents objecttfs de recherche et d 'amenagement. 

Lea methcxies d'etahlissement de ces tar:ifs avec les ehaix et con­
traintes mathematiques sont parfaitement decl:ftes dans lea ouvrages 
sp€!cial:ises auxquels le lecteur devra men se reterer. Pour les etudes 
sp€!c::i£iques, les deta:ns sont accessihles dans les documents de travail. 
du CTFT concernant l'etude sylvica1e des essences pour lesquelles :il. 
ex:iste beaucoup de donnees, surtout dans le temps. 

Les formules les plus simples et fiables ehaisies, qui n 'entrainent pas 
de bia:is systematique, sont de type parabalique : 

V = a + b D2 

ou V = a + b D + e D2 

V exprime en m3 

D diametre a 1,30 m expI:ime en m 

Sf, a l'oeil, les courbes correspondant a ces deux formules ne montrent 
pas de difference, sur le plan du trlais, :il. faut prendre le modele qui 
est.le plus simple, pour autant que l'autre n'a:H: pas un ecart-type des 
resJ.dus nettement plus fai hle (CAILLIEZ-BLANC 1979). 

Lea mod8les sont generalement ajustes par regression ponderee. Comme 
on le vatt., II s' agit. essentipllpment de t:a..rtfs a une entree. Pour 
l'amenag:lste II faut en effet concil1er ]a prids:ion de son outil 
d'evaluat::lon avec l'aspect economique de ses operations. n datt., 
sou vent sur de grandes sul:faces, obtenir rapidement des informations 
quanHtatives fiahles, II lui faut done frequemment red.u:iIe lea temps 
de mesum. Lea recherches ont mont.re que le ehaix de 1:al:i:fs a deux 
entriJes, diametre et hauteur, n'apporta:ient pas, pour l'amenagiste, de 
prects:lons supplSmenta:l.res justifiant l'augmentat::ion du cout des 
operat:::lons de terrain. 
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* Util:isat.ion des taJ::i:fs de cubage 

Pour ehaque essence, les taJ::tfs sont const.rWts a partir d'un nombre 
assez restraint d 'arbres echantillons. Ceux-ci. determinent lea dome:lnes 
de validfte des tal:i:fs qui. ne peuvent alors etm utilises qu'a 
l'intez:ieur des Ji- m:Ites ainsi defin:1es. 

Lo~ue des tables de production peuvent et:.J:e constrWtes (Teck, 
Frake, Fra.IIliri, ... ) l'e:Laboration des taI:i:fs en est generaJement l'etape 
uli::ime .. Ces tatifs ont alors des domaines de validitP l:iSs a une 
fourchette de dimension et a une classe de fert:il:it.e bien cara.cter1sSe. 

Le ehaix du tal:i:f par 1'utllisateur est fonction de 1'object:if qu'll 
a'assigne. 

Le volume bois fort lariement utilise comme base de travail. dana oe 
texte, represente une z:eterence a caract.ere conventionneL 

Generalement ]a valllme filt fourn:it des valeurs beaucoup plus p:roches 
du valllme effectivement mohilisable en bois d'oeuvre. Quand on 
connalt b:ien les lim:ites techniques d 'ut:::ilisation de ]a mat:l8re premJere 
bois, il est. recommande d 'utiliser un valllme a ]a decoupe de 
dimension. En l'occurrence,]a volume bois d'oeuvre correspond a ]a 
decoupe 30 em de d:iametre. 

353 Les tables de production 

L'amenagiste a pour rOle d'evaluer et planifier ]a production des 
peuplements qu'il gem. n dait done avair a sa disposttinn des 
informations ponctue11es (in ventaire, taJ::i:fs de cubage, ... ) et un outil 
de quanti:f:ication previsionne1le. La table de production repond a cat. 
object::if. 

C'est un tableau d'evolution probable dans ]a temps d'un peuplement 
eqwenne d 'une seuls essence, permet:t:ant d 'estimer en fonct:::ion de 
1'age et de ]a hauteur dominante certaines de ses cara~ues 
dendrometJ:i.ques presumees (nombre de tiges, surlace t:en::iere, 
diametre moyen, volume, accraissement, ... ) et ced., aussi bien pour 
]a peuplement restant sur pjed que pour lea ecJai.rcies success1ves. 

Lea donnees sont ramenees a l'hedare et fourrUss sui.vant un 
intervalle de temps fixe ou correspondant a ]a rOCation des ecJai.rcies. 

Lea tables de production sont etablies : 

- par essence 
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- et pour chaque essence, par zone climatique. 

Dana une zone climat::Lque homogene, II est d:istingue des "classes de 
:fert::il.it&" sucoessives pour lesquelles, l'evolution moyenne de 
peuplaments soum:is a une sylviculture donnee est decote. 

Cas tables, qui sont applira.hles dans leur region d 'eta bl1ssement, 
donnent des valeurs probables snfflsamment prl!dses pour : 

elaborer une re£lex:ion sur]a croissance et le comportement d'une 
essence en peuplement ; 

servir de support a l'amenagement d'un mass:1:f ou a des etudes 
eoonomiques regjonales. 

353.1 Construction de ]a table de production prov1saire 

Le degz:e d 'eJaboration d tune table de production est fonction de ]a 
nature des donnees disponjbles. Les donnees sent ca11ectees au sein 
de placeaux permanents et temporaires mstanes dans des peup1ements 
rep~ntat:ifs de differents stades de sylvjcu]t:ure. 

n est ensWte possible de construire un modele de simu.lat:jon de 
aatssance qui permet de predire l'evolution d 'un peuplement soumis 
a]a sylviculture moyenne. 

Le carac::t:.ere provjsai]:e de ces tables est lie a l'ext:.rapalation de 
certaines courbes ; ceci en part:::icul:ier pour des classes d' ages non 
encore representees dans certaines classes de fertil:it9. 

Lea tables de production ne concernent que 1es peuplements reguliers 
const:it.ues d'une seule essence. Elles ne peuvent et:.J:e appliquees a des 
peuplements en melange ou existent des cond:it:ions de croissance 
complexes non encore etud1Ses. 

Lea tables sent etabl1es dans une region geographique donnee. Leur 
utilisation en dehors de leur zone d 'elaboration doH: et:.J:e effectuee 
avec beaucoup de prudence. En effet, ]a mod:tf:lcat:1on des conditions 
du milieu de croissance des peuplements n'est pas sans inflllence sur 
lsa modalftAs de croissance des arbres. 

Lea valeurs port8es dans lea tables sent des valeurs moyennes. Elles 
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representent las tendances evc1utives moyennes de]a cz:aIssanoe d 'une 
espeoe donnee, en peuplements equ:iennes purs, dans une zone 
geographique don nee. 

Les va.tiations de comportement at. de tra:itements sylvkx:Ues sont 
pJ:ises en consideration dans les l:i.m:it.es de l'echantillonnage m1s en 
place. Les tables ainsi eIaborees ne pourront pas rendre compte de 
variations locales de croissance circonscrites a de fa;hles surfaces : 
le but de l'echantillonnage est de degager des tendances moyennes 
pour lesquelles l'importance de l':infl.uence des cas particuliers est 
reduit.e. 

Les differentes fonctions decrlvant l'etat du peuplement sont 
construit.es a partir d'un melange d'observations fa:it.es avant, apres 
et entre les ec1a:ircies. 
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OIGANJGIA""E DES O'ERATIONS DE CONSTRUCTION DES f.ILES DE PRODUCTION 

".c,tt,. ,eraln'Rte. 
ou .eaf-leapor.fr •• 
c,.plf~'"t.fr •• 

'rotoc.I. d •••• ur •• 

"f ••• ft ,1IC. 'u " •• IU 
,. ,'lc.tt •• ,.r.aft.ftt •• 

Ifty.fttlfr., .ucc ••• t,. 

Etlblf, •• a'ftt , •• ,rt., 
d. d,nft' •• , tlrf', d. 
CUbl,., Iftal". d. tf,. 

Modtl •• d. crof ••• ftc. 
pr,,'.olr •• 

I'y'.foft du r'",u 
d. pllc.tt •• 

"od." ,. crol"lftc, d"'R,t" 
,ft "ft ,. r""ut'," du r'",u 
d, ,llc,tt •• 
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La methode de construction des tables de production repose sur lea 
lois empiI:lques suivantes : 

1/ ~a production rapport:ee a l'urm:.e de surlace d 'un peuplement 
eqWenne est en correJ.ation etraite avec sa hauteur dOminante, et. 
]a production totale en volume att.einte pour une hauteur 
dominante donnee n'est pas influencee par le nombre d'annees 
requis pour att.eindre cet:te hauteur (PARDE 1961). 

De ce constat, il. decoule ]a possibi1ite de cl.assif:icati.n des 
peuplements en fonction de ]a hauteur dominante a un age donne 
avec det:inft:ion de classes de product1vftS. 

2/ L'aecraissement en surlace teroere et en volume d'un peuplement 
9qWenne reste identique dans un vaste eventail. de modes 
d'ecIa:irc:ies differents (PARDE 1961). Ou d'une maru.ere plus 
rest:J:ict:i..ve (hypothese de MARSH): "Dans un type de station 
donne, l'accraissement d'un peuplement ec1airci. ayant N tiges/ha 
et de surlace ten::iere G (ou de volume V) est egal. a ce.lui d'un 
peuplement non eclairci. ayant toujours eu N tiges/ha a l'age ou 
:il. att.eindra:it, avec ses N tiges/ha, ]a surlace teroere G (ou le 
volume V)". 

n est done poss:ible, a partir d'un ensemble de sylvjcu]t:ures 
appliquees aux peuplements, de p.roceder a des extrapolations des 
leis de croissance pour une intens.lt.e d'ecJairc:ie thoorique 
mtermediaire entre deux intenstt.es d'ecJairc:ie consecutives 
effectivement appliquees aux peuplements echantillonnes. 

La methode de construction ut:i.l:isee est celle eIaboree par 
DECOURT (1972). Elle considere trois syst:emes de t:elation 

Relation mdependante de ]a sylviculture 

He : (Age, Fert:iJ:ite) 

Pour les especes a moyenne revolution, ]a denstte finale est en regle 
generaJe de l'ordre de 70-90 tiges/ha. En consequence, :il. faut 
reoonsiderer ]a det:inft:ion tradit:ionnelle de ]a hauteur dominante 
(hauteur moyenne des 100 ~hls grosses tiges/ha) en fonction de ]a 
dens:tt:e des peuplements apres]a dern:iSre ecJa:i.rc:ie. 

La hauteur dominante est detin.:1e comme ]a hauteur moyenne des 50 
plus gros arbres a l'hectare. La hauteur dominante a un age donne 
est un bon mdicateur de ]a fert:illtS de ]a station. A ce titre, elle 
permet ]a det:inft:ion de classes de productivftS. 
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RelaHons dendrometdques 

Hg : (HO, densitt!) 

La hauteur moyenne est une fonct::lon de ]a. dens:tt:e et de ]a fert1l:it9 
de]a st:atjon. Pour une dens:tt:e et un age donnes, ]a hauteur moyenne 
sera d'autant plus forte que ]a stat:ion est plus fertile. De ]a 
meme faQOn, un peuplement dense, sur une station don nee, a un age 
donne, comptera davantage d'arbres domines que sill avait fortement 
8cla:lrci.. 

cett:e D!lat:1on tradu:it.l'influence de la stat:ion et de ]a. sylv:icult.ure sur 
]a hauteur moyenne des arbres. 

Cg : (Hg, dens:tte) 

La ci.rconference moyenne est correIee a la hauteur moyenne et a la 
denmte. cet:te relation reflSt:e l'.infl.uence des 9clairc:ies sur la 
cra1ssance en c::irconference des peuplements pour une fert:ilit.e 
don nee. Dans un peuplement, selon qu'll est eclairci avant l'apparttion 
de]a concurrence ou pas, l'accrcissement moyen en circonference des 
arbres sera favonse ou reduit, cec:i. dans les 1i.m:it.es biologiques de 
Cl:cissance propres a chaque espece. 

V : (Cg, N) 

L'etablissement d'un tam de cubage est :indispensable pour l'evalua­
tion des volumes de bois aux differents moments de la vje du 
peuplement. 

Hormes de sylviculture 

Elles dl!fin:issent lea 9clairc:ies sur le plan quant.itat.lf et qual:itatif dans 
le but de gu:lder le sylv:iculteur. Les paints suivants sent ncr 
tamment preoses a l'a:lde des parametres dendrometJ::iques usuels : 

- lea seuils d'intervention en eclairc:ie (G, S I, HO), 

- l'intensitt! des d±f:ferentes ecla1rcies (Ge, Ne), 

- at leur rctat::ion (A). 
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H 

Hd : (Ag',f.rtiliti) 

F.rtila. croissont. K3 , 
K2 

i).nsiti K, 

dicroissont. 

1 1 courbt 1 
I 

I courbe 2 I 
Age 

Volu 4 , 
[ courb. 3 ] I courbe 4 ) 

N, 
_ ... Hout.ur 

croissont. 
HZ 

Densiti 
N, die roissant. 

Cg : (H;~ensitt) Cg V : ( C g • Hg ) 
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353.2 Etahlissement des differentes relations 

RelatiL:'1!,' Hd (Age, fert1l:lte) 

Cet:te rr~tlon est sou vent ]a plus de:ticate a obtenir : elle est tra­
dftionneJJelT'ent etablje par le b:ia:is des mesures successives, devant 
plus1eurs annees, au sein de placettes permanentes. Ma:is, sou vent 
l'msllfflsance des donnees :issues des dispcsjtifs permanents necessfte 
d'env:isager des methodes permettant une estimation rapide et 
ponctuelle de]a vaDation de]a hauteur dom:inante dans le temps. C'est 
dans ce but qu'll est proc::ede a des analyses de tige. 

La construction du faisceau de cx:>urbes de fertiJ.:itS, :image de la rela­
tion hauteur/age/:indice de fert:rut.e, utilise les methodes de regressions 
mnltiples. 

Ces methodes sont utiljsab]es pour l'ajustement d'un fa:isceau de 
courbes de fertiJ:it:.e lorsqu 'on peut det.ermmer l'indice de fe~ "Ip" 
ou]a c1asse de fert::ilitS de ehaque placette aViiIlt d'ajuster le modeJ.e. 

cet :indice de productivn:e est un desctipteur synthetfque qui expri­
me lea pot:entia1ites d 'un peuplement donne avec une hista:i.re propre, 
dans un lieu deE:in:i.. 

Relation hauteur moyenne (hd, N) 

La hauteur moyenne d 'un peupJement a un age donne est fonction, 
d'une part de ]a fert:rut.e de ]a station et d'autre part de la dens:n:.e 
de peupJement sur p.ied. 

A un age donne pour des stations de fertil:it.e donnees, ]a hauteur 
moyenne sera d'autant plus forte que 1e peuplement est ec1aircL Le 
feu des ecJa:i.rc:ies s'exerce le plus souvent sur les arbres domines et 
ag:tt:. done pos:it:i..vement sur]a moyenne des hauteurs totales des arbres 
conserves sur pjed. 

Eva1J..rtjon de ]a c:irconference (hg, N) 

La croissance moyenne en circx:>nference (C 1,30) d'un peuplement est 
influencee par ]a fert:U:tt:e de ]a station et par ]a sylvicult:ure appliquee 
au peup1ement cx:>ncerne. 

Lea tarifs de cubage V (Hg, Cg, N) 

Ce sont generalement des taJ::tfs bois fort sou vent des coefficients 
sont calcules pour passer du volume bois-fort. aux volumes 
cx:>rrespondant a des decoupes differentes. 
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353.3 Descr:ipt1on de ]a sylvjcu]t:u:re Pratiguee 

Les normes de sylvX:ul1:u:re dE!f:inies pour chaque essence sent VaDa­
bles en fonct::ion d 'un certain nomb:re de fact:eurs eca1ogjques, 
techniques et economiques. Elles sent a considerer comme des 
indicat:ions propres a oJ:ienter mais non a contraind:re lee travaux du 
sylv1culteur. 

Pour decn.re pratiquement une sylvjcuJt:u:re appliquee a une essence 
donnee, II est necessaire de predser las paints suivants : 

]a densm:e de plantation qui permet d'obt:enir une lx>nne 
conformation g€merale des jeunes plantations avec apparitjon d 'un 
"effet peuplement" precoae ; 

lea moments d ':intervention en Edaircie. Ds peu vent et.re deBn:is 
par des seuils l:im:i.t:es de l'age, de ]a hauteur dominante ou 
moyenne, de l' accraissement moyen de oes hauteurs, etc •.. 
Lorsque ces valeurs l:im:i.t:es sent att.eintes, 1'Edaircie est rAalisEe 
, 

1':intenstte des :interventions. n s'agit du nomb:re de t::iqes a laissel:' 
sur pjed lorsque le peuplement att.eint une hauteur dominante 
donnee. Le facteur de Hart-Beeking peut etre :id. utilise ; 

]a nature des ecJa:i.rcies qui est caraa:eDsee par le rapport K : 

Volume moyen de l'arbre enleve en Edaircie 

Volume moyen de 1'arbre avant Edaircie 

pour une :intenstt.e d'eclaircie donnee, l'Edaircie est. d'autant plus par 
le haut que K est plus grand. 

]a duree de ]a revolution en fonct::ion du d:iametre d 'explattabil1te. 
La valeur du d:iametre d'explottahilH-e cond:it:ionne le nomb:re de 
t::iqes a conserver sur p.ied apres ]a derruere ecJairde. cet±e 
derruere eclaircie sera d 'autant plus :intense que le d:Jamet::r:e 
d 'expJajtabjJite est plus e:I.eve : "1'espace vital" necessaire au 
developpement optimum d'un arb:re augmente au fur et a mesu:re 
de sa croissance. 

L'opt:im:isation de ces parametres est un compromis entre lea caract:e­
ristiques de chaque essence, en part:icul:ier see reactions aux 
vadations d'ecJ.a:iI:ement (port, eJa.gage, emission de bourgeons 
ep.icormiques) et les contra:1ntes technaloglques et econom:iques. 

Lea ecla:ircies peuvent etre decrites a travers lee parametres sui­
vants : 

La hauteur dominante avant l'ecJairde, 

Le nombre de tiges avant et apres ecJairde ~ui peut it:re px:ecJse 
par le fact.eur d'espacement avant et apzes ec1a1rc:le : 
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S = e/Hd avec e = (10 000/N)1/2 

Ce facteur par le bia:is de ]a hauteur dominante permet d ':integrer ]a 
fert:il:itS de ]a station et l'age du peuplement. 

9 = 

Le taux de preJevement en suI:face terDSre 

sul:face terriSre du peuplement avant ecJa:irc:::ie 

sunaoe t:.erl:iSre du peuplement apres ecJa:irc:::ie 

Cas relations sont Stabl1es a partir des dispostttfs d 'etude de·]a 
cxmcurrenoe at de moda1ftes des 8clairc:ies. 

L'int&gration des contraintes econom:1ques a ]a sylvU:u.lt:ure propos8e 
est z:M11see au niveau de ]a nature des produits moh1l1s4s en ecJa:irc:::ie 
at du taux de rentab1lfte adopte qui det:erm:1ne le diamec:e 
d'explnttah11ftA pour une fert1l:l:t.e donnee. 

353.4 Mise au paint des tables de production 

La construction des tables de production est n3aJ.:isee par etapes en 
fonction des donnees disponibles. 

* Lea tahles intermediaires 

C 'est ]a prem:i.t!re etape qui permet de proposer des reglea de 
sylvU:ukure pour une espece donnee. Ces tables decnvent lea 
peuplements soumis a une sylv:icul1:ure expenmentale a pOOD. 

La modEilisation rea:osee est de type statique, e1le ne permet q'une 
extrapolation t.res lim:it:Se. L'Stat du peuplement est expnme en fonction 
de l'age, de ]a classe de fert:iJ.:ite et de l'h:istaire du peuplement. 

Ces methodes sont stat:lques en ce sens que les €cla:ixdes ne jouent 
aucun rOle moteur dans le modele et que lion ne peut y faire vaDer 
]a sylvU:ukure que selon quelques t~ de tra:itements bien 
caract:erises deja presents dans les donn (ALDER 1980). 

* Lea tables prov.isaires 

Lors9ue ]a quantib! de donnees dispon:ihles est snfflsante et 
represente un certain nombre de cas de figure d:J£f8rents (placettes 
permanentes suivjes pendant pllls1eurs annees), 11 est possfble de 
constru:lre un modele de sinmlation st:at:1que permet:tant de pdd1re 
avec prec:ts:ion l'accnlissement des peuplements soumis a des 
tra:tt:.ements sylvjfX)Jes varies. 

Lea tables de production provjsaires permettent en part1culier ]a mo­
deusation de d:ifferents regimes d'ecJa:irc:::ie en fonct:ion de ]a :fert::1l:tt:e. 

Le caractere prov.isalre de ces tables est liS a l'ext:rapolation de 
certaines courbes ; cec:1. en pa.rt:lcul:ier pour des classes d 'age non 
encore repn!sentees dans certaines classes de fert::Wt:e. 
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* Les tables deE:in:iti.ves 

L'applicat::ion de types de syl~ure a l'inte1:ieur d'un syst:eme de 
~oettes permanentes condnites jusqu'en fin de revolution permet 
l'etablissement de tables deEin.:it:i.ves sans extrapalation pour certains 
t:ra:it.ements comme oeJa existe dans les tables provisa1res : ]a 
simulation de croissance est real;see a l'inte1:ieur de modeJes statiques 
de syl~ure, le facteur temps est un paramStre cont:r61e depuis ]a 
plantation jusqu 'en fin de revolution. 

Les modeJ.es proposes peuvent etre dynam:iques : i1s sent aussi. bases 
sur ]a prevls:ion de l' accraissement courant en ruamStre moyen, en 
suJ:face ten::ii!re ou en volume en fonction de ]a dens:tt.e du 
peuplement, de son age et de ]a fert.l.l1te. Pour faire ces previsions de 
production, on est amene sait a integrer mathematiquement ]a fonction 
accraissement, sait a sommer par :tt:eration au fil des annees. Lee 
modeJ.es dynam:iques necessitent tout.efais un grand nombre de 
donnees avec une bonne representation de densi.tes extremement 
differentes pour que le modele pu1sse explidter les effets de ]a 
dens:tt:.e. 

353.5 Lim:ites de vaJidtte des tables de production 

Lea tables de production ne concernent que les peuplements regul:iers 
const::it.ues d' une seule essence. 

Les tables de production ne peuvent etre appliquees a des peuple­
ments en melange ou existent des conditions de croissance complexes 
non encore etudiees. De ]a meme man.:iere l'ex:istence de plusieurs 
classes d'a~e au sein d'un meme peuplement est une cause 
d'het.erogenett.e non encore malttisee. 

Les tables sont etahJies dans une regjon geographique donnee. Leur 
app.1ica.tion en dehors de leur zone d 'e:Jaboration dait. et.re effect:.U8e 
avec bea.ucoup de prudence. En eftet]a modification des conditions du 
milieu de croissance des peuplements n 'est pas sans influence sur les 
modalitPs de croissance des arbres. 

Les valeurs portees dans les tables sent des valeurs moyennes. Elles 
representent les tendances evalutives moyennes de]a croissance d tune 
espeoe donnee, en peuplements equ:iennes purs, dans une zone 
geographique donnee. Ces peuplements sont sourtUs a un ensemble de 
sylvicuJj:ures bien det.erminees. 

Les vatiations de comportement particu.lieres sont ptises en 
consideration dans lea limites de l'echantillonnage m:is en place. Lee 
tables ainsi. elaboIi!es ne pourront pas rendre compte de var:iat:ions 
locales de croissance circonscDtes a de faibles surfaces: le but de 
l'echantillonnage est de degager des tendances moyennes dans 
lesquelles 1':1mportance de l'infl:uence des cas part:iculiers est redu:ite. 

La prevls:ion de croissance d'un peuplement dai:t etre effectuee a. l'in­
teneur de l'echantillonnage realise. Les possjbiln-es d'extrapo1at1on en 
dehors de ces lim:ites d 'echantillonnage sont sujettes a erreurs. 
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De nanbreuses exper1mentatioos oot eta real1sees sur lea espeoes de 
reboisanent utilisablea J:XAlr l.a productioo de bois d' oeuvre. 

Dans le cadre des progl:armes de reboisement mal1ses en COte d' lvoire, 
il a pam ~rtun de synthetiser lea resw.tats acxpis sur lea espeoes 
p:rt:.entiellea interessantes dans Ie danaine de la sylviculture et de l.a 
protectioo des mbo1sements. 

Poor chaque espeoe testae ~ifique, les resultats dispalibles 
sui vants salt resumes, a savoir : 

les caracteres biogEogl:Ciphiques de sal aire nature lIe 
(pluvi.an8trie armuelle, duree de la saisal seebe, altitOOe) ; 

les j>rincipales caracteristiques du bois (densite, 
caracterist1ques mecaniques, jnpregnabilite, secbage, ... ) 
pemettant de pmciser sa vocatioo technologique ; 

les principaux p:rablEmes phytosanitaires en plantatioo, 
susoeptibles de cmpranettre Ie succes des plantatioos ; 

les parametres derxlranetriques des peuplements deeri vant la 
croissance initiale et les seuils d' interventioo en eclaircie 
pour une croissance cptimale. IaI ri!gles culturales oot eta 
etablies J:XAlr des peuplements Equiennes, ~ifiques 
instalJ.es dans des statioos nal marginalea tant sur Ie 
plan bioclimatique que meso-ecologique (sol, tcpographie, ... ). 
Iss valew:s des parametres dendranBtriques (hauteur myenne, 
diaIIIetre DDYBl, surface terriere xooyenne, ... ) ne salt 
qu'imicatives et devralt etre IOOdulees en fooctioo des 
oaxlitials de croissance de chaque peuplement. Iss val.eurs de 
l' accroissement lIDY8Il en volume se IaRlOrtent au peuplement sur 
pied ; lea pmduits d' eclaircie eventuels ne salt pas pris en 
cxupte, car leur valorisatial n' est pas encore asSUI:8e. U! 
pJ:Ob1Erae des p:r:oduits d' ec1airc1e sera succinctement aborde dans 
le paragraphe "pnxhlctial en volume". 
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les meilleures provenances a util1ser lorsque celles-ci SCIl~ 
CXIll'lues . 

Poor certaines espeoes, I' insuffisance des dalnees actuellEment dis­
palibles a c:xnmit a ne prcposer que des regles culturales provisoires dalt 
Ie exntenu deInarx3e a etre precise a I' aide de dispositifs enoore Ell coom 
d' exploitatioo 00. devant etre installes. 

Iss espeoea salt riparties en quatre groopes en fooctial de leur cx:m-
portement en plantatial m::nospecifique : 

res espeoes a faible croissance initiale. 

Ce salt des essences a tooyenne et lalgue revolutial, autrefois 
utiliBees en reboisement et dalt l:x:n nanme Salt abarxDm8es en 
raisal de exntraintes sylvicoles, phytqlathologiques au 
ec:x:naru.ques trcp iIrportantes, par exeaple : 

Ie Sipo (problenes de productioo de plants et de croissance 
insuffisante) , 

les Acajous (attaques de borers), 

Ie Niangoo (croissance insuffisante) , 

I' C>koum9 (croissance insuffisante et problemes de fOIIIe). 

res espeoes pilotes pour les reboisements industriels. 

Ce soot des essences de plein decouvert, a forte croissance 
initiale et a noyenne ou loogue revolutioo, dalt la croissance en 
plantatioos m3canisees industrielles est satisfaisante. 

Pour ces espeoes (Frake, F'J:aItU.re, Samba, Cedrela) , qui 
representent la majorite des surfaces plantees actuellement, las 
regles sylvicoles soot CXIll'lues. Des tables de productial 
pe:cnettent de IOOdeliser la croissance des plantaticns de Teck, 
Frake, Cedrela et F'ramire. 

res espeoes a pratolVOir en reboisement i.OO.ustriel. 

ce salt des essences de plein dSaJuvert, a croissance initiale 
noyenne a forte et a noyenne revolutioo (Glelina, Bad!, Pins) : 
dalt la croissance en plantatioo mecaru.see est satisfaisante at 
dalt I' introductioo dans les chantiers est prevue sur quelques 
centaines d' hectares . 

Des regles provisoires de sylviculture oot eta el.al:x>l:'8es a partir 
des dispositifs experimentaux en cours d' exploitatioo. 
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res esp80es a CDlfil::mer. 

Ce sent des essenc:es de plein dScouvert exp9r:ilrentees aVec succes 
par la recherche en parcelles de CCJlIPOrtement et devant faire 
l' objet d 'exper:imentatioos carplEmentaires : Padook, Cordia, 
Pouo, Makere, ... 

1 - ESPECES A UH;UE REVOLUl'ICti 

11 Teck (Tectana grand:is) 

Le Teck appart:ient a ]a famille des verbenacees. c'eat une espece he­
liophile caduci:fa1ige preterent:lelle des foreta denses humides semi-dSddues. 
Son aire de repart:tt:ion est discontinue, elle est constltuee de tIOis grandes 
zones : 

- ]a peru.nsu1e indienne, 

- ]a Birmanie, le Laos et ]a Thailande, 

- les iles de Java et Muna (Indoneme). 

Dans cet:te aire, les priK::ipjtations varient de 1 100 mm a 2 700 mm par 
an (tr:es localement elles peuvent atteindre 4 000 a 5 000 mm/an) ; le Teck 
emit depuis le niveau de ]a mer jusqu'a 1 000 m d'aJ:t:jtude. 

n a ete introduit en cOte d'Ivai.re en 1926 en zone foresti2re (foa du 
Banco) et en 1929 en zone prBforesti2re (region de Bouake). 

La floraison commenc:e en mai et se pourau:it jusqu 'en septembre, avec 
un maximum en juillet. La frucHfication suit en septembre, avec un maximum 
en dec:embre - janvjer. 

La reproduction est pn!coce, lea preores floraisons apparaissent entre 
2 et 8 ana selon lea provenanc:es. La selection de provenanc:es a'oI:ientera en 
particu1ier vera cp11es a floraison tardive, car hauteur de preIDiSre floraison 
et hauteur de fourchaison scnt etraitement con:818es. En effet]a flcraison est 
apjcale et apree dessechement de ]a hampe flcrale, lea axes secondaires 
JatSraux se developpent, avec paxfais, apparition de fourches. 
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Jeune plantation de teck '; station de TENE. 

Les pJ:i.nc:ipaux cI:i:t.eres de selection des provenances ou des arbres 
sont la vigueur, la fourchaison (floraisan tardive), les cannelures, les bosses 
et l' eJagage natureL 

Les essais de provenances, en Afrique de l'Ouest n 'ont pas mis en 
evidence d'importantes differences de vigueur mais ont mont.re la supe,d.OI:i:te 
sur le plan quaJ:itati£ de certaines provenances d'Afrique de l'Est et d'As:ie 
(SOUVANNAVONG 1983). 

Pour les provenances test:ees, celles de 1'Afrique de l'Ouest fleuDssent 
et fourchent plus tOt que les provenances d'Afrique de rEst et d'As:ie. La 
meme reparttt:ion dans les provenances se retrou ve pour la hauteur 
natureIlement eJaguee. Le choix des provenances est donc realise 
essentiellement sur les cI:i:t.eres de forme. Les meilleures provenances test:ees 
sont : MTIBWA (Tanzanie), BAN CHAM (Thailimde), BAN PHA LAI (ThalJande) at 
PAKSE (Laos). 

Le systeme raci.naire est pivotant avec developpement de raci.nes late­
rales, au fur at a mesure du viei1lissement de l'arbre. 

Le frWt (1 OOO/kg) contient 2 a 4 graines, le peJ:icarpe epais :indu:it. des 
phenomemes de dormance. Un trempage des fruits dans l'eau pendant 48 
heures est precon:Lse pour reduire cette dormance. La production de fruits 
d 'un arbre mature est de 2 a 4 kg par arbre. En pratique, la diff:i.cuJt.e 
d'ext.raction des graines condu:it. a utiliser des fruits pour realiser 1es semis. 

Le Teck rejette tres bien de sauche ; pour la mu]:jplicat:i.on vegetative 
deux techniques peuvent etre ut:i.lisees (SOUVANNAVONG 1983) : 

le greffage en ecusson sur stumps en mars-avDl au moment du 
debourrement qui correspond au debut de la saison des pluieg ; 
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le bouturage de jeunes pousses terminales, agees de une ou deux 
semaines. 

Le bois de couleur jaune a brune, a une dens:ite moyenne (denstt:e a 12 
, d'hum:id:itS = 0,6 - 0,7), une durete moyenne (mi-dur), une nerv~ fa:ihle, 
un retra:It. faihle, une bonne durahil'H:e, une impregnahi1ite dtff1d1e, une 
cohemon axia1e bonne a moyenne et une oohemon transversale moyenne 
(DURAND 1983). 

Son pouvair caloI:t:f:ique, qui est de 5 000 cal/g en fait un bois de 
chauffe apprede. n est ut:i.l.ise en tranchage, deroulage, men uiserle inteI:ieure 
et extetieure at. en ebertisteI:ie. 

Les pIincipaux problSmes phytopathalogiques enregi.st::res sent: 

des attaques de pourDd:ie (Fames lignosus, Ganoderma sp.) 
s'acoompagnant de la destI:uction du pivot et de chablis en zone 
semperv1rente ; 

des piqures noires du bois provoquees par des scolytes et, 
surtout, des bostryches (colSopteres) , 

des defal:iat:i.ons imputables a un orthoptere 
vaz:iegatus, 

Zcxlnocerus 

des attaques de termites, essentie.llement en zone de savane. 

REGLES CULTURALES 

Pour le Teck, :il exists une table de production applicable a tous les 
peuplements de cOte d'Ivaire (MAITRE 1983, DUPUY 1990). 

La dens:ite a ]a plantation precorusee est de 1 500 tiges/ha. 

Le Teck est une espece a croissance :initia1e moyenne. Dans des 
conditions de croissance favorables, ]a hauteur tot:ale moyenne est de 10 m a 
4-5 ans et de 14 m a 9-10 ans. 

Sur des stations de fert:ilite bonne et moyenne, ]a revolution est de 
50-60 ans pour un diametre d'expJaitahi1ite de 45-50 centimetres. 

Les modalttPs generales des ecIai.rcies sent telles que le preIevement tout 
en ma:intenant un niveau de productivft.e eJeve, ne provoque pas un 
enso1ei11ement lateral. trap intense des futs. Une augmentation trap brutale de 
l'ecJai.rement lateral. s'accompagne en eEfet de l'apparltion de branches 
ep:icorm:iques dont]a presence a.Jt.ere ]a quaJ.:tt:e des bois a venire 
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Lea imperat:l:fs a :teSpect:er sont lea suivants (SOUVANNAVONG 1983) : 

une rot:at:ion supet:ieu:re a 3 ans dans les jeunes peuplements et 
a 5 ans dans lea peuplements anciens, 

un preJevement en surface t.en::iere :1nfeDeur a 
* 40 , avant l'age de 12 ans, 
* 30 , entre 12 et 25 ans, 
* 25 , apres 25 ans. 

Dans Je cas ou le gestionnaire :recherche des diamet:res d 'explaj1-ahiJite 
eJeves, le regjme des ecJai.rd.es est Je suivant : 

REGIME DES ECLAIRCIES POUR DIFFERENTS NIVEAUX DE FERTILITE 

Ecla1rc1. Nlveau d. fart111t' 

1 2 3 4 5 

1 Nave (t1ges/ha) 1 450 1 450 1 450 1 450 1 450 

Age (ans) 3 4 5 6 9 

Dg ave (em) 10,5 ll,O ll,O 10,7 10,9 

2 Nave (tlges/ha) 750 750 750 750 750 

Age (ans) 6 8 10 13 20 

Dg ava (em) 16,4 16,9 16,6 16,1 18,0 

3 Nave (tlges/he) 400 450 450 450 450 

Age (ans) 10 12 16 23 35 

Dg ave (an) 24,0 22,7 22,7 22,7 22,7 

4 Nave (t1ges/ha) 250 300 300 300 300 

Age (ana) 15 19 24 35 55 

Dg ava (an) 32,4 30,6 29,7 29,5 30,0 

5 N ava (t1ges/he) 165 200 210 200 

Age (ana) 20 26 32 47 

Dg ave (an) 40,6 38,7 36,8 37,2 

6 Nave (tlgea/ha) 115 140 155 

Age (ana) 27 35 41 

Dg ava (an) 49,9 47,5 45,7 

Coupa N ava (t1e-/he) 85 105 120 140 225 

r ... Age (ana) 37 44 49 62 68 

Dg ave (an) 59,9 55,3 50,2 45,2 35,1 

eN ave: Dens:ltS avant 8c1a:i.rc:ie. Dg Diamet:re de l'arb:re de surface 
t.en::iere moyenne). 
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Le gestionnaire t?eut aussi envjsager de chaisir des ages d'explnttltb11ri plus 
fa1h1es. La de.rn1ere ecJ.a:irde peut etre suppDmee et]a recoJte finale r4el1see 
plus tOt. 

En fondjon des object:jfs d u gest:ionnaiI:e, les propQFdt1ons de 
sy1vjcu]ture sent caract:erisees par : 

Un regime d'ecJ.a:irde avec 3 a 6 ecla:i.rc:ies en fonc::t:jon de ]a 
fert:il:it.e et du d:ianu!t:re d'exp1attah11itP ; 

Une rotation des ecla:i.rc:ies compIise entre 3 et 12 ans en fonc::t:jon 
de ]a fert:ilite et de l'age du peupJement. 

Un age d 'exp1aH-ab11itP compDs entre 35 et 68 ans en fonct:ion de 
]a fertil:ite et du dJamet.re d 'explaftahilti. 

La pz:oductivitP des plantations de Tack est en prem:ier lieu c:ond:tt:ionne 
par le "niveau de fert:ilite" des st:ations conoernees. Le gradient de 
productiv:tt:e 8ISt etrott.ement dependant du regime pluvmmet:r:1que. Les 
meilleures productions sent enregist.ries en zone de fore\: dense ou ]a 
p]uvmmetDe est ]a pllls ~vee et ]a nUeux repartie. 

PROPOSITIONS DE SYLVICULTURE ET 
ELEMENTS DE PRODUCTDnTE POUR LE TECK 

Niveaux de Nanbre d' Exp10itabi1ite Accroissem:mt m:>yen 
ferti1ite ec1aircies 

Age I Dg I V I R€!co1te I Reco1te 
(ans) ( an) (m3/ha) finale totale 

(m3/ha/an) 

PORI' D~ D' EXPIDlTABILITE 
1 6 37 60 363 9,8 15,8 
2 6 44 55 360 8,2 12,8 
3 6 51 50 315 6,2 9,7 
4 5 62 45 276 4,5 6,9 
5 4 68 35 229 3,4 4,8 

D~ D'EXPIDlTABILITE IDYEN 
1 5 35 55 401 11,5 16,1 
2 5 40 50 372 9,3 13,2 
3 4 45 45 309 6,9 10,0 
4 4 56 40 290 5,2 7,1 
5 3 55 30 205 3,7 5,0 

(V : Valllme bois fort en m3/ha) 

La productivtte des plantations de Teck vaDe entre 5 m3/ha/an et 16 
m3/ha/an. 
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Ramassage du bois de feu dans Jes teekera:ies 

En zone de fom dense, l'aeeraissement moyen en volume bois fort est 
compris entre 10 et 16 m3/ha/an. C'est en effet dans eette zone que]a 
croissance du Teck est ]a meilleure. En zone prefore~re les peuplements cnt 
une croissance moyenne. L'aeeraissement moyen en volume est compris entre 
7 et 10 m3/ha/an. En zone de savanes, les peuplements ont une croissance 
faID1e. L'accraissement moyen en valume est compris entre 5 et 7 m3/ha/an. 

Les propositions de sylvlcuJt.ure en fonct:ion de]a zone de reboisement 
sont done un compromis entre des eI:tt.eres de climensjons, d'age 
d 'explnttabiJtte et de product:ivjtE? 

OPTIONS D'EXPLOITABILITE POUR LES REBOISEMENTS 
EN TECK EN FONCTION DE LA ZONE FORESTIERE 

ZOne forestiere Foret dense Secteur savanes 
humide preforestier guineennes 

Di.ametre (an) 
d'exploitabilite 45 a 60 40 a 45 30 a 40 

Age (annees) 
d'exploitabilite 35 

, 
50 45 a 60 55 a 70 a 

Accroissement moyen 
(m3/ha/an) 10 a 16 7 a 10 5 a 7 

" 

La I1icolte finale represente env:iron 70 , de ]a production totale. 
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12 Okoume (Auooumea k1a:ineana) 

L'Okoume qui apparti.ent a]a famille des Burseraoees eat une espi!ce de 
~ fOM dense hum:ide sempervirente equatoDale (Gabon, Congo, Guinee 
equatoDale) . 

Dans son aire d'oIigine, les pmcp.ltations vaI:ient entre 1 500 at 3 500 
mm/an, ]a sa:1son seche de 1 a 3 mais et l'a]tjtude de 0 a 600 metres. 

C'eat une espece he1ioph:ile, gregaire et soc:iale qui colonise lea tIOuees 
et defI:iches. En fom natuJ:elle, elle crcit en taches ou bouquets disperses, 
rarement a l'etat :isa1S. 

A l'etat serre, lea peuplements monospedfiques d 'Okoume se 
ruerarch:isent verticalement, avec individualisation de plus:ieurs strates des 
l'age de 10-15 ans. 

En plantation, les individus soumis a une forte concurrence forment un 
houpp:ier et.nque ; une mise en lumiere brutale du tronc (chablis, forte 
ecJaircie) provoque une explosion de branches ep:ioorm:iques, sou vent 
accompagnee d'une descente de cime. 

Dans son aire d 'oIigine, elle fructifie en sa:ison des pl111es 
(decembre-janvier) des l'age de 10-15 ans, le fruit (10 000 graines!kg) eat une 
drupe qui est mure trois mais envll'on apres ]a flora:ison. En cOte d'Ivai:re, 
l'Okoume fructifie vers 9-10 ans. n exist:e deux epoques de fructification : en 
fevrier-mars et aout-septembre. 

C'est une espece dont le syst:eme racinaire, pivotant dans le jeune age, 
devient tres rapidement trac;ant avec formation d'anastomoses racinaires. 
L'Okoume rejette tres hien de souche jusqu'a 10-15 ans. n peut etre multipJ.:ie 
par bouturage et gz:effage en bouteille. 

Le bois tendre et leger (D12 = 0,4/0,5) est de sechage aise avec une 
ret.ractjhilite faible a mo:yenne. Le deroulage, emp1ci. principal de cet:t:e essence, 
s'effectue sans difflculte apres etuvage. Ce bois ideal, pour la fabdcation du 
contreplaque est aussi ut:il:ise en men u.isedes interieures at ameublement. 

En pepirUere, des attaques de psylles sent frequentes, surtout en 
sa:ison des phties (tra:itements preventifs et curatifs avec du Vam:idot:.h:1on). 

En plantations, pour des peuplements insta11Ps sur des anciennes de­
fI:iches ou tres brutalement eclaircis, des attaques de chancre nair sent fre­
quentes. C'est une infection complexe qui combine une attaque PDmaire (piqu­
res) par des cochenilles veh:iculees par des fourmis sangounas (filassman:iiJ 
a uropun ctata, Crematogaster spp., ... ) a une attaque secondaire par des 
champignons (Botryodiplod:ia tbeobromae). E1le s'accompagne d'ecoulements de 
resine et de ]a pral:iferation exteme de champignons fumagmes, qui donnent 
une colorat:lon noire au tronc et aux branches. 
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REGLES CULTURALES 

Pour lim:Iter lea p:roblemes de chancze nair, lea plantatlons sur anciennes 
deErlches, fortement infestees de fourmis Sangounas, sont a prehiber.En 
pt1Q1'it2, lea plantations d'Okoume serent installees sur forSt pI:imaire ou 
secondaire dSftichee int.egralement et plantee immewatement aprea. 

Compte tenu des preblemes de forme II faut s'oDenter vera des densites 
a ]a plantation de l'ordre de 1 100 tiges/ha permettant Je :z:ecrutement d 'un 
nombre sufflsant de tiges d 'avenir tnen conformees. 

A un an, ]a hauteur t:otale moyenne est. d 'environ 0.75 m, a 2 ans elle 
est de 1.5 meta 3 ans, elle est de 3 m. A 10 ans, ]a hauteur moyenne atte1nt 
15 m. 

Le regime des 8cJai:rc:ies precoruse est caracteI:lse par des interventions 
v1goureuses dans Je jeune age. En effet, lea jeunes Okoumes mal condu:it.s 
(peuplements trap serms ou subissant un recru non contrOJ.e) sont diffldJes 
a mcup&er : malingres at desequilibres, :Us sont souvent infestes par Je 
chancre nair des qu ':Us sont brutalement m:is en luure par un degagement 
ou une 9c1a:ircie de rattrapage. Le regime des 9claircies est 1e suivant : 

4-5 ans : une operation de depressage ramenant ]a dens:tt.e a 
300-350 ~es par ha, 

9-12 ans: une prenUere ecJaircie ramenant]a dens:it.9 a 200-250 
tiges/ha. c'est une mise a cllirt:ance des arbres 
d'avenir (100 tiges/ha) at une 9c1ai.rcie du 
peupJement d'accompagnement, avec respect. de deux 
imperatifs pour ce dern.ier : 

conservation des tiges hien conformees at de bonne 
croissance de l'etage codominant, ne concurren<;ant pas lea 
arbres d'avenir, 
conservation, autour des arbres d'avenir, d'un gainage 
d'indivjdus dOminee, assurant ]a prct.ect::ion du rut contre 
un enso1ei11ement trap intense. 

Avant 9c1a:ircie, ]a hauteur t:otale moyenne est de 13-15 metres, ]a 
drconference moyenne est de 55-60 centimetre at]a suIface ternere de 10 a 
12 m2/ha. 

14-16 ans : une deuxiSme 9c1a:ircie ramenant ]a densfte a 150 
tiges/ha dont environ 100 tiges d'avenir dans l'€!tage dominant. 
Cette 9cla1rcie s'aPJ?uiera essentiellement sur des CJ::itSres de 
forme, on veillera a limfrer ]a concurrence entre peuplement 
d'avenir at d'accompagnement. 

Avant ecJa:i:rcie ]a hauteur t:otale moyenne est de 20-22 metms, ]a 
d.rcontenmce moyenne est de 90-100 centimetres et ]a suIface ternere est de 
16 a 18 m2/ha. 

Le maximum d'accroissement moyen en volume est. att.e1nt vera 28-30 ans, 
II est de l'ordre de 14 m3/ha/an. La rivolutiDn est fixSe a 40 ans pour un 
diamet:re d 'explaitahiJite de 60 centimet.ms. 
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13 Le N:iangon (Tarriet:ia utilis) 

Le Niangon appart:ient a ]a famille des Sterculiacees, c'est une espece de 
forat dense huntide sempervtrente de l'AfIique de 1'0uest. On ]a rencontre 
depuis ]a s.ierra Leone jusqu 'au Ghana. Dans cette aire, ]a pluvjometDe 
annuelle est supeneure a 1 800 mm/an at ]a saison seche :infeneure a 3 mais. 

De temperament g.rega:ire, elle est hEiliophi1e mais peut supporter un 
certain couvert avec, toutefais, une diminution des accraissements. 

En peuplements naturels, 1e Njangon n' atteint jamais de grosses 
dimensions, .il. est rare de rencontrer des individus depassant 0.8 a 1 metre 
de diametre. 

Wangon en plein decouvert, 14 ans (1976); forat de Yapo 

Le fru:It est une samare. La frud1fiartion a lieu en decembre-janvjer, 
pm:fais une fruct:if:icat:::io secondaire est enreg;ist:.r8e en juin-juillst. Lea 
fruc+tftraHons abondantes ant lieu tous las deux a quatre ans. 

Le bois de couleur brun-rose a brun-rougeat.re est J8ger a mi-lourd 
(012 = 0.6 - 0.7), de durete moyenne (tendre a mi-dur) ; ]a nerv0S'it:8 est 
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moyenne. Lea qua11tPs mecaru.ques (cohesion transversale et. ax1ale) sont 
moyennes. 

Le sechage dait etre tres progress:if pour evfter lea deformations. La 
durah111b§, natuz:elle est moyenne et. l'impregnabi11b§, mediocre. 

Ses qua1tt:es en font un bois recherche pour l'eben:isteJ:ie, le deroulage, 
]a decoratiOn, lea menuiseries mteJ:ieures et. extedeures. 

De nombreux insectes peuvent s'at±aquer a cette espece, en part:iculier 
des oolSopt:eres (foreu:rs des bourgeons) et. des Iep:idopteres (foreu:rs des 
bourgeons et. du tronc, defaliateu:rs). L'impact de ces attaques est en general. 
mineur et. ne compromet. nullement l'avenir des peupJements. Localement, dans 
oerbWls peupJements ages, on observe des poun::ltures mternes du tronc. 
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REGLES CULTURALES 

Tradltlonnellement, le N:iangon est plante it rac:i.nes nues avec des 
hautes tiges (1 it 2 m de hauteur), agees de 1 it 2 ans. Toutefais il s'est 
avere que les essais avec des plants en sachets ages de quelques mais St:.a:ient 
satisfaisants sous reserve d 'entretiens adequats. 

Le N:iangon est une essence it croissance moyenne : it 1 an, ]a hauteur 
totale moyenne atteint 0,5 it 1 m, it 2 ans elle est de 1,5 it 2 m, it 3 ans et 4 
ans, elle est respectivement de 3-3,5 puis de 4 it 4,5 m. 

Son temperament gregaire et certains probli!mes de forme condu.isent it 
preconiser une denstt.e it ]a plantation de 1 100 - 1 500 tiges/ha. 

Contrairement it beaucoup d 'especes, le N:iangon supporte tres bien 
l'etat serre. A 40 ans, l'aeeraissement moyen sur le diametre des 150 tiges/ha 
les plus grosses est de 1 em/an et ceci. independamment de ]a dens:tte des 
peuplements (SOUVANNAVONG 1978). 

Le regime des interventions preconisees est 1e suivant : 

A 6-8 ans, un depressage ramene ]a denstt.e it 700-800 tiges/ha 
lorsque]a hauteur moyenne est de 8-10 m. 

A 12-14 ans, une eclairc:ie ramene ]a denstt.e it 400-450 tiges/ha. 
Avant ec1aircie le diametre moyen est de 14-16 em. 

A 50 ans, pour cette dens:tt.e, ]a surface ten::ii!re est de 35 it 40 
m2/ha, le diametre moyen de 35 it 40 em et 150 tiges/ha ant 
atteint le diametre d'exploj1-ahilite de 50 em. Le volume total bois 
fort est alors de 550 it 600 m3 par ha dont 400 m3/ha represente 
par les tiges ayant atteint le diam8t.re d 'expJcDtabjljtP. 

Vers 18-20 ans une deuxieme eclairc:ie ramene le peuplement it 
denstt.e detinttive sait 200 it 250 tiges/ha. Avant eclairc:ie, le 
diam8t.re moyen est de 20 it 22 em. 

Pour un diametre d'explojtahiJitP de 50 em, l'age d'expJa!1-abjljte 
est de 50 ans. 

14 Le Badi (Nauclea d:iderrichii) 

Le Badi ou Bilinga appartient it ]a famille des Ruhiacees. c'est une 
espece sempervi.rente de foret dense humide sempervirente et de trans:it:ion 
avec ]a foret. dense humide semi-dEk:idue. Le Badi est un arbre qui attaint 30 
a 40 m de haut et 0,90 it 1,20 m de diametre avec un rut 9lance de 20 a 30 
m sans branches, dratt: et eylindrique. 
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cette espece se rencontre depuis 1a Sierra Leone jusqu 'au Cabinda, vers 
l'est elle att:e:int 1'0uganda. Dans son aire les pred.p:itations va.I:ient de 1 600 
mm/an a 3 000 mm/an. 

cet:te espece heJiophlie, a houppier sphetique large et a couvert epais, 
se regenere abondamment dans les trouees. En plantations de zone 
sempervi.rente (Yapo, L'Abbe en cOte d'Ivai.re), de nombreux sujets issus de 
regeneration naturelle ont calonises les trouees et les bas de pente. Sur sols 
a hydromorph:ie permanente, il cede la place au Barua (Mit;ragyna c:iliata). 

Badi en plein decouvert, 6 ans (1984); Foret de Yapo 

Les fruits sont des masses cylindI:iques chamues et fibreuses de 3 a 
4 em de diametre a suJ:face ereusee d'alveaJes palygona1es. La fruct:ificat:ion a 
lieu en octobre-novembre. On compte environ 250 frufts par kg. 

Le bois de couleur jaune fonce legerement a ]a lum:1ere. n est mi-lourd 
(D 12 = 0,7), de duret:e moyenne (mi-dur) ; le retrait at 1a nervostt.e sont 
moyens. Las propJ:iSt:Ss mecan:iques, ]a durahiJite at l':impregnahiJite sont 
bonnes. Le sechage est a:ise. Ses bonnes qual:itSs mecaruques at une bonne 
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durah1l1h~ natuml.le (qui peut etre renforcee par un tra:itement de 
preservation) en font un bois d'oeuvre recherche pour lea empJais exteI:ieurs 
(inst:allat::ions port.uaires, traverses de chemin de fer), le batiment (charpentes, 
parquets, decoration, menuiseties interleures et ext:erleures) ainsi que le 
tranchage et l'ebeni.ster:ie. Dans lea jeunes plantations, des attaques de 
chenilles foreuses des bourgeons (Orygmophora mediafoveata) sent fr8quentes 
sans toutefais compromet::tze ]a croissance des peuplements. 

REGLES CULTURALES 

Le sem:is des graines dait etre precoce, 6 a 8 mais avant]a pJantat::1on, 
car ]a croissance des jeunes plants est sou vent lJ:1:egul:iSre. Compte tenu de 
]a tres failile tail1e des graines, le semis dait etre effectue en germalr. Le 
rep:iqua~e intervient environ un mais apres le debut de ]a germination. Clest 
une espece qui se bouture ttes a;.sement. 

La dens:H:e de plantation provjsaire precorusee est. de 1 100 tiges par 
hectare. 

c'est une espece de plein decouvert. a croissance moyenne. A 1 an, ]a 
hauteur totale moyenne est de 1,2 a 1,7 m, a 2 ans elle est de 2,5 a 3,0 m et 
a 4 ans de 6 a 7 m. 

Les jeunes tiges sont sou vent mnJtirauJes, les tiges secondaires daivent 
etre supp:dmees des lea prem:teres annees par une taille de formation. 

Les regles sylvja)les proviso:ires sont les suivantes : 

La prem:tere ecla:irc::ie est. r8al:i.see vers 5 ans ramenant ]a densiti! 
a 400-500 tiges/ha. Avant eclairc::ie, ]a hauteur moyenne est. de 11 
a 13 m, le diametre moyen est de l'ordre de 10 cm et ]a surface 
ternere de 6 a 8 m2/ha. 

La deweeme eclairc::ie est. r8al:i.see vers 9 ans ramenant ]a denEDte 
a 200-250 tiges/ha. Avant eclairc::ie, ]a hauteur moyenne est. de 16 
a 18 m, le d:iametre moyen est de 16 a 18 cm at ]a suJ:face 
ternere de 9 a 10 m2/ha. 

La t.rais:ieme eclairc::ie :intervient vers 15 ans, lorsque ]a suIface 
ternere est d'environ 12 m2/ha. Elle pnaJeve une tige sur tJ::ais. 
Le diametre moyen avant eclairc::ie est. d'environ 25 em. 

La revolution est de 30 a 40 ans pour un d:iametre d 'exp1ottah1l1te 
de 50 cm. 
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15 L'Acajou 

SOUS ]a denomination "Acajou", plus1eurs espeoes du genre Khaya 
(famille des Me:Jiacees) sont groupees : 

Khaya ivor:ensis (Acajou bassam)· qui est une espeoe de foret. 
dense humide sempervirente. 

Khaya anthcXheca (Acajou blane) qui est une espeoe de trans:lt1on 
foret. dense humide sempervirente/foret. dense humide 
semi-ded.due. 

Khaya grandi:fa1:iala (Acajou a grandes feuilles) qui est une espeoe 
de fom semi-d9drlue et de fom galeI:ie soudaruenne. 

Khaya sene1a1ensis (cal1.cedrat) 
soudano-guineenne et guineenne. 

qui est une espece 

Lea Acajous ont une ail:e de repart:it.ion ms etendue. Le Ca.l1c9drat Be 
rencontre depuis le Senegal. jusqu'au Cameroun, Centre-afrique et Ouganda. 
Les ail:es de repart:it.ion des autres Acajous correspondent sehematiquement 
awe formations de fom dense humide semi-decidue et sempervirente d'AfJ:lque 
de l'Ouest et Centrale. 

Les fruits sont des capsules ligneuses, globuleuses, se tenant dzessees 
au-dessus de ]a cime de l'arbre. Leur diamet.re est variable selon l'espece : 
4-7 em ehez Khaya ivorensis et 6-10 em ehez Khaya anthcXheca et 
@"randifoliala. Les fruits dehiscents s'ouvrent par 4-5 valves supezes soudees 
a ]a base. 

Lea graines a:i1Ees sont de taille moyenne (4 a 5 em de long et 2 a 3 
em de large). La pIinc::ipale floraison dure d'aoilt a decembre et ]a 
fructif:icatjon correspondante de janvier a avril. La fructif:icatjon peut etre 
bisannuelle, avec une deux:i.eme fructification en juillet-septembre. 

Le CaJJcedrat, espece de savane, est un arbre moyen de 15-20 m de 
haut,a filt souvent sinueux. Les autres Acajous sont de grands arbres 
att.eiqnant 35-45 m de haut, avec une cime conlque et un feuillage dispose en 
touffea. L'Acajou bassam a un filt genera1ement droit, celui de l'Acajou blanc 
est parlais sinueux et muni de puissants contreforts. 
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Parcel1e d'Acajou de 10 ans ; Foret de Yapo 

Le bois de couJeur rcsee a rouge carmin est tendre (Acajou bassam) a 
mi.-dur (Acajou a grandes feuilles), mi.-lourd (D 12 = 0,5 pour 1'Acajou bassam, 
0,6 pour 1'Acajou blanc, 0,7 pour 1'Acajou a grandes feuilles). Les 
caract.eDst:i.ques mecaruques sont faib1es (Acajou bassam) a moyennes (Acajou 
a grandes feu.illes et Acajou blanc). ' 

La durahiJite est moyenne a bonne et 1'impregnabiJite mediocre. Le 
sechage et 1'usinage sont alseS. Ses caractez::ist:i.ques technalogiques en font 
un bois recherche en eben:isterie, tranchage, derouJage, ameublement, 
decoration et men u.iseI:ie. 

REGLES CULTURALES POUR 1'ACAJOU BASSAM 

Les fruits sont parfais attaques par des chenilles de micral.Spidopteres 
detru.isant les graines. 

Les graines sent semees en germair et les plants sent rep:iques en 
planche pour etre plant.es a rage de 1 ou 2 ans sous forme de hautes tiges 
de 1,2 a 1,5 m. 

L'ut11isation de plants en sachets ages de quelques mais est egalement 
possible. 

La pIindpal obstacle aux plantations d 'Acajou est]a destruct::jon des 
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pousses terminales par les larves des micra1epidopti!res Hypsipyla robusta et 
dans une maindre mesure, Gyroptera roberts:ii, oommunement appelBes "Borers 
de l' Acajou" . 

cet±e destruction du bourgeon terminal entralne un demarrage des 
bourgeons lateraux et l'apparition de fourches. 

Selon les peuplernents, des vaDations sont observees pour la date 
d'appayjHon des attaques. En regle generale elles appara:issent entre 1 et 3 
ans. La progression des attaques au sein des peuplements est ensu:ite tree 
rapide, elles affectent en general ]a t:ot:.al:it.e des arbres a l'age de 3-4 ans. 
Toutefais, dans ces peuplements attaques, on observe un petit nombre 
d'individus a forte croissance (6-8 metres de hauteur a 4 ans) et bien 
oonformes. Les attaques aJterent fortement ]a croissance de l'arbre jusque 
vers 10-15 ans. Au-deJa de cet age leur impact. sur la croissance va d:inrlnuant. 

n faut toutefais c:iter le cas de]a parcelle de N'Zida (COte d'Ivaire 1952), 
n 'ayant pas subi d 'attaque notables. 

A titre indicatif, on obtient les valeurs suivantes dans certaines 
parcelles expeIimentales 

Etat Paranvatres Age (armees) 
sanitaire sylvicoles 

1 2 3 4 5 10 15 19 

Parcelles Hauteur (rn) 8 10 24 
saines Dianetre (an) 30 42 

Parcelles Hauteur (m) 1 2.2 3 3.5 4.5 10 
attaquees Dianetre (an) 15 28 

Lea plantations pures d'Acajou en ple:in deoouvert., a forte oomme a 
faible dens:ite, sont attaquees tres tat, souvent meme avant l'age d'un an, par 
les borers. 

Pour ]a cxmsti:tution des plantations d'Acajou, deux solutions sont a 
envjsager : 

Des plantations sous oouvert de Leucaena 1euoocephala a une 
dens.:tte de 700 tiges!ha. 

L'annee precE!dant la plantation, un senUs en liqne de Leucaena 
est realise. L'annee de la plantation, un rabattage des Leucaena 
est effectue avant la plantation. Jusqu'a ce que lea plants aient 
depasse le Leucaena, ce derrtier sera rabattu reguliBrement ou 
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bien depresse de man:1ere a conserver un couvert lSger. 

Les Acajous sont attaques lorsqu ':Us emergent du Leucaena (4/5 
ans), leur hauteur moyenne est de 4/5 m. Le maintien du 
Leucaena permat un contr5le efflcace de ]a vegSt:at:ion adventice. 

La denstt:e finale sera de 70-80· tiges/ha avec une revolution 
d'environ 40 ans (diametre d'exp1nH-abilH:e 60 em). L'accraissement 
moyen en volume bois fort est de 6-8 m3/ha/an. 

Des plantations en melange. 

AssodS en melange avec des espeaes a croissance iniHa1e lente 
(N:ian9on, Okoume, Badi), un certain nombre de pjeds d'Acajou, 
en depjt des at±aques, ont une croissance snfflsante pour se 
maintenir dans l'et:age dommant at former une billa de pied 
att:eignant une CUzaine de metres de long. 

La reussite de ce type de melange resulte d'un compromis entre 

d'une part, ]a croissance re1ati.vement lente des Acajous attaques 
par les borers, 

et. d'autre part, l'assoc:iation avec des especes a croissance initiale 
lente. 

La sylv:icu.lt.ure appliquee est celle de l'espece asscx:i.Ae, le but est 
d'obtenir quelques pieds d'Acajou men conformes au sein d'un peuplement ou 
domme l'espece asscx:i.Ae (voir paragraphe : peuplements en melange). 

n n'existe pas de methodes de lutt:e contre les Borers appJicables a 
l'ecllelle :industrielle. Lea tra:itements ch:im:iques (Met.hidathion) ne sont 
envjsageables qu'en pep:in:iSre. 

Lea essa:is de comportement reaJ.:ises avec diverses provenances d'Acajou 
bassam n'ont pas mis en evidence une variabilttA interprovenance pour ]a 
sensihjl;tA aux attaques de Borers. 

Dans l'et:at. actuel des connaissanoes, les seu1es solutions envjsageables 
pour lea plantations d'Acajou sont ames decJ:it.es d,.-dessus mais sans 
garanties meues de succes. 

16 La Sjpo (Entandrophragma utile) 

Le SipO, de ]a fami11e des M8Jiacees, est une espeoe de form: dense 
huDUde sem1-d8cidue, soc:iale, de dem1-ombre et a croissance lente. 
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Dans son a:ire naturelle, ]a p.hnriosi1P annue1le vaDe de 1 400 mm a 2 
500,mm par an. Le Sipo se renoontre essentiellement en cOte d'ivaire, Ghana, 
Nigeria, Cameroun, RCA et Congo. 

Le fruit est une capsule de 18 a 28 em de long et 5 a 7 em de large 
f~rmee p~ 5 valves epaisses avec 5-6 graines par loge. La fruct1f1cation a 
lieu en fevrler-mars, elle est annuelle et toujours abondante. 

Le bois de oouleur brun-rose est mi-lourd (D 12 = 0,6), de faible duz:ete 
et de ret:ractihi1ite moyenne. les caract.eristiques mecaruques sent mPd:iocres a 
moyennes. La durahilite naturelle est moyenne, l'impregnahi1ti est med1ocJ:e 
et le sechage a:tse. Le Sipo est tree recherche pour lea menWseDes :lnter:teures 
et ext:erieures, l'ebenisterie, le tranehage et le deroulage. 

Le principal probleme du Sipo en plantation est, dans oert.a:ines 
parcplles, le depenssement du bourgeon terminaL Ceh.ti.-d. s'acoompagne de 
l'arrit de ]a craissance de l'axe principal avec developpement des branehes 
lat.Prales et formation d'un houppjer tabuJaire. 

REGLES CULTURALES 

En foret naturelle, l' accraissement moyen sur le diametre est oonstant 
jusqu'a 200 ans, il. est de l'ordre de 0,5 em/an. Les sujets de forB: naturelle 
de fort diam8t.re trad:it:ionnellement exp1crltes sent seuvent ages de 300 ans et 
plus. Pour les arbres de 60 em de diamet.re, le pourcentage moyen d'aub:ier est 
de 28 %, il. vaDe entre 20 % et 35 %. 

Le Sipo est une espece qui demande un certain couvert dans son jeune 
age. 

Le semis est eEfectue directement en pots car le systeme ractnaire 
fondamentalement pivotant est fragile. Lors des manipulations :il devra faire 
l'objet de sains particuliers. La duree de ]a germination est de 15 jours a 1 
mais. 

Le rep:iquage en planehe est reaJ:1se 6 semaines a 2 mats apres le semis, 
:il intervJent imperativement avant que le pivot du jeune plant ~ eu le temps 
de former une crosse. Un traitement aux auxines (AIB) amel:iore ]a rhizogene. 

Les plants restent ensu:Jte en planehe 1 ou 2 ans suivant qu':1ls 
atte1gnent ou non lee dimens:ions reqwaes pour ]a plantation, sait : 

- hauteur oompr:lse entre 80 em et 1 m, 
- diamet.re au mllet oompI:1s entre 2.5 em et 3.5 em, 
- aecraissement en hauteur, a 1 an oompI:1s entre 50 et 60.Cnl par 

an. 
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Pour]a plantation, l'eJement :ideal. est la rosette de 1 an avec un bon 
systeme racinaire. Lors de l'hahillage des radnes on conserve 30 em de 
longueur de pivot at 15 em de longueur des radnes latSrales. . 

L 'usage des stumps est a prohiber car leo systeme radna:1re pivotant ne 
se :teCX>nstitue que tree diffld1ement. Une craissance intt1a1e fa:il:lle eJ1m1ne 
l'usage de plants en sachets de petite taille au profit de plants plus grands 
saigneusement se:Iectionnes en pep.1n:1ex:e. Lors de la production de plants, la 
formation de crosses dait et.re imperativement e~. 

En plantations ]a croissance initiale est faible : a 10 ans, l'accraissement 
moyen en hauteur est de 0,8 a 1 m/an et l'aecroissement moyen des 100 tiges 
d'avenir est de 1 a 1,2 em/an sur le d:iamet.re. Parmi ces tiges, environ 30 
tiges/ha ont un accraissement du d:iamet.re de 2 a 2,5 em/an. 

Dans Jes paro:o1les agees on note une diminution de la croissance. A 30 
ans, l'accraissement moyen du d:iametxe n 'est plus que de 0.5 em/an pour un 
accra1ssement moyen en hauteur de 0.5 m/an. Le Sipo rests une espeoe a 
croissance lente. 

Les plantations de Sipo sont difflcjles a r9aliser. cette essence de 
faible croissance demande a partir de la dewaeme annee une mise en lum:1ere 
progx:essive qui favor:ise sa croissance initiale (GOUDET - WENCELIUS 1974). 

Comme pour l'Acajou, les plantations sous Leucaena semes en ligne, un 
an avant l'annee de plantation, permettent d'avair un bon taux de reprise et 
une croissance initiale satisfaisante de cette espeoe de demi-ombre tout en 
contr6lant le developpement du recru. Le Leucaena sera rabattu .pour la 
prenUi!re fexis avant la deux:Leme saison des p1l.ties puis ensWt.e regulierement 
jusqu'a ce que les c:imes des Sipos s'affranehissent du reeru. 

En plantation, la croissance du S:i.po est meilleure en zone de foret 
dense sempervirente (Abbe, Anguededou, Irobe : cOte d'Ivaire), qu'en zone de 
£oret dense semi-decw.ue (Oume, Gregbeu : cOte d'Ivaire). 

17 L'Domba (Pyc:nanthus anga1ensis) 

L'Domba appartient a ]a famille des Myr:ist:icacees. n se rencontre dans 
lea :fol:et:s denses humides depuis l'Afrlque de l'Ouest jusqu'en Ouganda et 
Tanzarue. 

n pousse a l'etat dissemine essent:ie1lement dans des formations 
secxmda:ires des foret:s sempervirentes et semi-deddues. La li.m:it.e de son a1re 
conespond a une pluvIDmetr:ie annuelle minimale de 1 300 mm et une sa:ison 
siebe de mains de 6 mexis. 

Le fruit. oblong est une drupe s'ouvrant par deux valves eharnues. n 
cont:1ent une graine noire :teCX>uverte d'une arme lac:::i.ruSe rose. La floraison 
a lieu en septembre-novembre et la fructif:ication en janvier-fevrier. 
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Le bois de couleur blanche est leger (D 12 = 0,50), tree tendre, de 
nervos:tte et retra:its moyens. La durcm;Jite naturelle est fa:ible, mais 
l'impregnahiljb§ est a:isee. Les qualit.es mecaruques sent moyennes et l'usinage 
-.:-- Au sechage, des deformations peuvent parfais apparaJtre. 

Ce bois tendre, facile it travailler et de d~ fil est ut:ilise en 
derouJage, panneaux, ossatures de meubles, ca:isserle et petite menuiserle. 

Le jeune plant forme tres rapmement un pivot important dont le 
developpement est a contr6ler en pep:in:iere. n faut evfr.er de sectionner ce 
pivot s'll est important, en effet sa destruction induft une chute de 
croissance notable. L'usage de stumps est done a proseI:ire, on utili sera des 
plants en sachets de grande tame. 

REGLES CULTURALES 

L'Domba est une espece heIiophile a croissance miHale moyenne. n 
atteint 0,5 mal an et 3-4 m a 4 ans. A 10 ans, ]a hauteur moyenne est de 
12- 15 m, elle atteint 20-25 m a vingt ans. 

L'elagage naturel. est df.ficient et s'accompagne de ]a formation de 
bourre1ets ci.catric:iels importants au niveau des verHc:iJJes. Un eJagage 
a.rt:ificiel precoce est recommande. 

La dens:ite de plantation precoru.see est de 1 100 ~es/ha. Une preure 
eclal.rc:ie est rea:I:i.see vers sept ans, elle ramene]a dens:ite a 300-350 tiges/ha. 
Avant eclaircie, le d:iametre moyen est de 15 em environ. 

Vers douze ans, une deux::ieme eclairc:ie ramene ]a dens:ite it 150-200 
tiges par ha. Avant eclairc:ie le d:iametre moyen atteint 20 em. Vers vingt ans, 
une t.I'aisieme et dern:iSre eclairc:ie ramene ]a dens:ii:.e a 70-90 tiges/ha. Le 
diamet.re moyen avant 9c1a:ircie est de 30 em. 

Sur bonnes stations de foret sempervirente, le diametre d'expJajtabilite 
de 50 em est atteint vers 30 ans et celui de 60 em vers 45 ans. A 15 ans, 
l'accraissement moyen en volume est de 15 m3/ha/an. A 30 ans, II atteint 
10 m3/ha/an (DUPUY 1983). 
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18 L'Azobe (Lophira aJata) 

L'Azobe, de ]a famille des OChnacees, est une espece sempervirente des 
foret.s denses humides sempervirentes de pJa:ines (Guinee, L:i.beDa, CCte 
d'Ivolre, Ghana, Cameroun, Guinee equator:ia.1e, ... ). Son aire correspond a une 
plllviom€rt:.t:ie annuelle supen.eure a 2 000 mm/an et une saison seche :infeI1eure 
a 3 mais. Lorsque les oond:i:t:ions ecalogiques lui. sont mains favorables dans 
les forets semi-caduc:ifaliSes, .il se rencontre dans les valiSes et le long des 
grands oours d'eau (Sangha, Oubangui, ... ) ou.il peut former des peuplements 
presque purse 

Le fruit est un akime avec deux a:il.es de couleur rosee. La floraison a 
lieu de novembre a janvjer et ]a fructif:i.cat::ion de janvjer a mats. Le syst.eme 
radnaire des jeunes plants est mixte (tra~t/plvotant). 

L'Azobe est une espece htilioph:ile, soc::i.ale, a croissance moyenne des 
forets secondaires. Tout comme l'Okoume cet:te essence gregaire s'installe a ]a 
faveur des defI:ic:hements. Des 1926, elle a et.e utilisee pour des operations 
d 'enI:ic:h:issement et de rebaisement a vocation bois energje et bois d' ceu vre 
en cOte d'Ivolre. 

AzobSs de 9 ansi Foret de Yapo 
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La bois de couleur brun-rouge a brun-vjo]ace est tria lourd (D 12 = 
0.95 - 1.1), tria dur, avec un fort ret.ra:it au sechage et. de bonnes 
cara.cteristiques mecaruques. La mise en oeuvre est d1ffid1e, l'impregnation 
dtffld1e mais]a durahi1;tP naturelle remarquable. 

Sea qua1itAs en font un excellent bois de servk:e (bois de feu, p.1quets, 
pot:eaux ... ) et. un bois d'oeuvre recherche pour les installations hydrauliques 
(partes d'ecwses, installations portualres, ... ), les traverses de ehemin de fer, 
les inst:.allations m:iniBres ... 

Des attaques de cec:idon ydes gal.1iqenes sur les felljl]es ont ete 
observees. 

REGLES CULTURALES 

L'aCCI:Oissement moyen en hauteur est. de 1 - 1.5 m/an jusqu'a l'age de 
15 ans. A 6 ans, ]a hauteur moyenne est. de 6-8 m, a 12 ans elle att.emt 
16- 20 m. 

En plantations monospectE:iques, a 10 ans, l'accraissement moyen sur le 
dianukre est. de 1 - 1.5 em/an. 

La foret. naturelle, l'accraissement moyen sur le diametre vaDe entre 0.2 
em/an et. 1 em/an. Pour un diamet.re d'expJcxitabilite de 70 em, l'age 
estime des .indivJdus de foret. naturelle est. de 90 ans environ. 

A 6 - 8 ans, pour une densn:.e de 1 300 tiges/ha, le diametre moyen est. 
de 8 - 10 em, soit un aCCI:Oissement moyen sur le diametre de 1 - 1,2 
em. 

A 13 ans, pour une denstt:e de 400 tiges/ha, le diametre moyen est. de 
13 - 15 em, soit un aCCI:Oissement moyen de l'ordre de 1,2 em/an. 

A 15 ans, pour une dens:tte de 800 tiges/ha, 150 tiges/ha ont depasse 
le diametre de 15 em. 

A 24 ans, pour une dens:tte de 360 tigea/ha, le diametre moyen est de 
17 em et. 100 tiges/ha ont depasse le djametre de 20 em. 

La denstt:e a ]a plant:at:ion precorusee est de 1 100 tiges/ha avec un 
premier depressage vers 6 - 8 ans ramenant ]a denstte de 500 - 600 
tiges/ha. Lea produ:its d'eclaird.e peuvent etre commerc1al:ises comme 
bois de feu. Pour un diametre d'exp1n1tabilite de 60 em, ]a duree de ]a 
revohltlon est de l'ordre de 50 ans. 
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18 Le Makor€! (Thieghemella hecke1ii) 

Le Makor€! appattient a Ja famille des Sapotacees. C'est une espece de 
prerrU.ere grandeur de Ja foret dense hurnide sempervirente de premiSre 
grandeur. Cat arbre peut atteindre 3 m de diamrue at 50 m de hauteur. 

Le Makor€! fleu·r:it. en fevDer-mars at 1es fruits murissent d'aout a. 
octobre. 

Les fruits sont ovaldes at de grande tame : 8 cm de long et 7 em de 
d:iamrue. TIs contiennent deux a trois grosses rac:i.nes riches en ma.'t:iSres al.9a­
gineuses. La conservation des graines est difficjle. Le sem:is dait et:re realise 
des que 1es fruits tombent au sal. sait en planche sa:it par sem:is direct. Les 
graines germent t:.res faci1ement at Ja croissance initiaJe des jeunes plants en 
pepirl:iere est forte. compte tenu de Ja grande dimens:ion des graines (3 cm 
x 5 cm), at du deve10ppement rapide d'un systeme rac:i.naire fortement pivotant 
l' elevage des plants dait et:re r9alise dans des sachets de grande tallie. 

Le bois est de couleur brun-rose. Sa densi:t9 est moyenne (0,7), II est 
mi-dur. La nervostt.e at 1e retrait sont moyens. La durabjJjte est bonne. Le 
bois de Makor€! est recherche pour 1e pJacage, 1es menuiseDes ext:eDeures et 
l'ebenisteDe. 

[lQU. 
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parcelle de Makon! de 9 ans; Foret de Yapo 
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REGLES CULTURALES 

Le Makon! est une espece heJloph:1le qui dait et.re plantee en plein de­
oouvert. L'utWsation d'une plante de oouverture oomme le PUeraDa peut 
et.re envjsagee pour le oontr6le des adventices. 

A un an, ]a hauteur moyenne est de l'ordre de 0,5/1 m, a 3 ans elle 
est de 3 meta 7 ans elle atte:int 10 m. 

Lea plantations anciennes ont ete reaI:isees seus oouvert. La croissance 
est de fait ralentie. A 10 ans, le diamet.re moyen est de 10-12 cm. A 15 
ans, II est de 15-17 em et a 25 ans le diametre moyen atte:int 25 em. 

Pour les plantations en plein decouvert, a 10 ans le d:iamet.re moyen est 
de 15-18 cm. 

La dens.tte de plantation precomsee est de 1 100 tiges/ha (3 m x 3 m) 
avec un premier depressage vers l'age de 10 ans. 

Pour un diamet.re d 'expJoitah:il:n:e de 60 em, ]a revolution est de l'ordre 
de 60-80 ans. 

2 ESPECES A MOYENNE REVOL UTION 

21 Le FraInil:"e (Terminal:ia ivorensis) 

Le Fra.m1re appartient a ]a famille des Combz:et:acees. Son aire est oono..­
nue, elle s'etend depuis ]a Guinea jusqu'a l'Ouest du Cameroun. 

c'est une espece de trans:it:ion for&. dense humide sempervirente/for&. 

dense humide semi.-dectdue. Son aire, a ]a faveur des defnchements, tend a 
s'e- tendre dans ]a zone de]a for&. dense humide sempervirente. La lim:it.e de 
l'aire de cette espece heJloph:ile caducifallBe oorrespond a une pluvmm9trie 
infeDeUre a 1 300 mm/an at une sa:ison seche supeDeure a 4-5 mais. Elle cralt 
jusqu'a 1 200 m d'alt:itude (Cameroun). 

Le fruit est une samare ellipt:ique de 6 a 7 em de long et 2 em de large. 
La floraison debute en avIil. apres le debut de la £e11111,,18Ou, elle dure 
jusqu 'en juin. Le deJai entre le debourrement at ]a floraisons est de 3-4 
sema:ines. La fecondation est entomoph:ile (lSpidopmres at dipt:.eres). La 
fructification qui debute en decembre est abondante de janvier a mars. 
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Pour les indivjdus de fom naturelle, le bois est lSger (D 12 = 0,5), 
tendre, de ret:ra:it fa1ble et. de nervos:ii:e moyenne. La oohemon transversale 
est fa:ible et. ]a oohemon axiale moyenne. La durabil1bS naturelle et 
l'impregnabi1ve sent moyennes. Le sechage est a:tse. 

Les prindpaux debouches sent le batiment (men uise:des intez:ieures et 
exted eure5, charpentes), l'indust:J:jp des panneaux (oontreplaques et lattes) 
et. l'eben:ist:eI:ie. 

Le Fram:ire fruct:i:fie des l'age de 5-6 ans, un kilo de' graines contient 
environ 5.000 graines ailSes ou 10.000 graines dAsailfies. Pour ]a levee de ]a 
dormance d'oti.gine, probablement tegumentaire, un trempage des graines dans 
l'eau fraide pendant 2 jours est oonseillS. 

Pour]a plantation, l'utilisation de plants en sachets plutOt que celle de 
stumps est preferable. En effet., ]a section, avant plantation du systeme 
rac:inaire fondamentalement pivotant altere son deve10ppement n'ltPdeur avec 
deve10ppement preferentiel. des rac:ines trac;antes. Par ailleurs, ]a croissance 
des stumps est infeneure a celle des plants en sachets. 

Les graines sont frequemment attaquees par deux Curcul:iorUdes (Nano­
phyes sp. & Auletobius kuntzeml pouvant diminuer notablement le taux de 
germination. 

Sur les jeunes arbres, de nombreuses attaques peuvent rue observees 
sur lea feuilles (CclSopt.eres, Lepidopteres, Orthopt.eres) et.lea jeunes pousees 
pouvant entrainer un dessechement de ]a cime. 

Dans les plantations agees, des attaques ont et.e observees 

detal:iation par des chenilles de Notodontides (chenilles 
detal:iatl:ices ) 

mulotage du tronc par des CalSopteres (Cerambyddes, 
Bostrychides) et. par des Lepidopteres (Cossides, Megalopygjdes), 

anecdotiquement, des sympt6mes de pourril:iie (Arm.1llai.re) ont ete 
observes sur quelques arbres. 

En l'absence d 'eclairc:ies, lea arbres dominae en sumombre, apxes une 
phase d'arret. de]a croissance de plusieurs annees, dispa.ra1ssent progz:ess:i.ve­
ment du fait. d 'un deperissement caractenM par une descente de elme suivie 
d'un dessechement du houppjer et. par des attaques seoonda1res d'insect:es 
(scalytes et. cerambyc::ides) et. de champignons pathogenes. 

L'et.ude apprafondie de ce deperissement a mis en eyjdenoe des 
perturbations du cycle des elements mineraux et. organiques (azote) ains1 que 
des modifications du bilan nut.r:it:ionnel chez las arbres depenssants de 
plantations. Par ailleurs, l'et.ude en m:1l:1eu oontt61e de ]a deoompos1t1on dans 
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le sol des radnes de Fra.mil:e a permis de deceJ.er un effat nettement 
depress1f de a=t11es- ci sur ]a croissance at sur ]a n utl:iDon azot:ee des jeunes 
plants (MALLET 1979). 

Enfin, II s'avere que le FranUJ:e est une espEk::e tree sensible aux stress 
hydIiques. Dans des situations stationnelJss margmales avec un 
approvis:lonnement en eau desequili.bre ou apres passage d 'un feu courant, on 
peut aussi observer des phenomenes de deperissement des arbres sur pied. 

Ces resultats montrent done que ces deperissements brutaux sent liSa 
a l'action seuvent combines : 

de facteurs de milieu defavorables (st:ation, dfrfidt hydJ:lque, £eux, 
... ) 
d 'une concurrence intense mettant las arbres en position de 
stress, 

d'une perturbation du bilan nutDtionnel. 

REGLES CULTURALES 

La denstte a ]a plantation preooIl:isee est de 700 tiges/ha. 

Le FranUJ:e est une espece a croissance mitia1e moyenne : a 1 an la 
hauteur moyenne est de 2/2,5 m, a 2 ans e1le est de 5/6 m, a 3 ans e1le 
est de 9/10 meta 4 ans elle ~t 12/14 m. 

L'analyse de ]a Cl:Oissance en hauteur montre qu'a 15 ans l'essentiel. de 
celle-c:i.est r9aJ.:isee, le peuplement d'avenir dolt etre en place. Le regime 
d '€dairc:ies preooruse pour las pa.roil1es instaJ1Aes en plein decouvert est 
le suivant: 

Preure ecJ.a:ircie : 

Elle est decJenehees des que ]a hauteur dominante attaint 11 m. Elle 
preJeve une tige sur deux. 

Dewaeme ecJ.a:ircie : 

Elle ramene ]a dens:itE! a 175 tiges/ha. Avant 9clairc:ie, le diametre 
moyen est de 20 em at ]a suJ:face t:erriere de 11 m2/ha. 

TD:Ils:leme 9clairc:ie : 

BIle ramene ]a densftS a 70 tiges/ha. Avant 6clairde, le d:1ametre moyen 
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est de 40 em et ]a surface ternere de 12 m2/ha. 

Une table de production provisai.re existe pour Je FranUJ:"e (DUPUY et al. 
1989). Quatre classes de ferti1:iI:.9 sont d.i.st::inguees. En fonct:ion de 
l'objectif retenu, ]a derruere eclajrc:ie est opticnnelle. 

Classes de fertilite 1 2 3 4 

Diametre d'exploitabilite (an) 45 44 43 42 
50 48 46 45 

Nombre d'eelaireies 3 3 3 3 
4 4 4 4 

Age d'exploitabilite (ans) 22 27 32 37 
27 32 40 60 

Deux objectifs sont retenus en fonction du diamet.re d'exp1aitabjlite : 
40 - 45 em. Les tabJeaux suivants donnent Jes caracteDstiques des 
peupJements correspondants. 

Base d'un Ftam:iJ:9 de 25 anSi Foret de Yapo 
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CARACTERISTI(l,lES DES REOOLTES IDRS DES ECLAIRCIES ET DE r.A OOUPE RASE. 

Objectif diametre Classes de fertilite 
d'exploitabilite 

40 - 45 an 1 2 3 4 

Premiere ecl.aircie 

Age (ans) 3 4 5 6 
Nanbre de tiges/ha recoltees 361 361 361 361 
VollDe recolte (m3/ha) (25) (25) (25) (25) 

Deuxieme eclaircie 

Age (ans) 6 7 8 9 
Nanbre de tiges/ha recoltees 175 175 175 175 
VollEE! reoolte (m3/ha) 36 44 51 58 
Diametre noyen (an) 17 19 20 21 

Troisieme eclaircie 

Age (ans) 11 12 13 15 
Nanbre de tiges/ha recoltees 85 85 80 80 
VollEE! recolte (m3/ha) 47 47 45 51 
Diametre noyen (an) 26 26 26 27 

Recolte finale 

Age (ans) 22 27 32 37 
Nanbre de tiges/ha recoltees 90 90 95 95 
VollEE! recolte (m3/ha) 228 220 214 204 
Di.ametre myen. (an) 45 44 43 42 

VollEE! total produit (m3/ha) 336 336 335 338 
Accroissanent ncyen (m3/ha/an) 15.3 12.4 10.55 9.1 

118 



CARACrERISTIc.m:s DES RECDLTES !DRS DES ECIAIRCIES ET DE IA CXXJPE RASE 

Objectif diaItetre Classes de fertilite 
d'exploitabilite 

45 - 50 an 1 2 3 4 

Premiere eelaircie 

Age (ans) 3 4 5 6 
Nanbre de tiges/ha recoltees 361 361 361 361 
Volune recolte (rn3/ha) (25) (25) (25) 

, 
(25) 

Deuxieme eclaircie 

Age (ans) 6 7 8 9 
Nanbre de tiges/ha recoltees 175 175 175 175 
Volune recolte (rn3/ha) 36 44 51 58 
Diametre noyen (an) 17 19 20 21 

Troisieme eelaircie 

Age (ans) 11 12 13 15 
Nanbre de tiges/ha recoltees 80 80 75 75 
Volune recolte (rn3/ha) 44 44 42 48 
Di.aIti!tre noyen (an) 26 26 26 27 

Quatrieme eelaireie 

Age (ans) 17 20 24 27 
Nanbre de tiges/ha recoltees 30 25 25 25 
Volune recolte (rn3/ha) 37 31 31 33 
Diametre noyen (an) 34 34 34 34 

Recolte finale 

Age (ana) 27 32 40 50 
Nanbre de tiges/ha recoltees 65 70 75 75 
Volune recolte (rn3/ha) 214 204 200 188 
Diametre noyen (an) 50 48 44 45 

Volune total produit (rn3/ha) 356 349 350 352 
Accmissement noyen (rn3/ha/an) 13.2 10.9 8.8 7.0 

Pour un diamet.re d 'expJo1tahi1ire de 40 - 45 em, trois ecJairdes sont 
necessaires et l'age d'expJoitabiJite est de 30 ans environ. 

Pour un diamet.re d'exp1oitabi1ite de 45 - 50 em quatre ecla:i.rcies sont 
mkessaires et l'age d'expJoitabiJite est de 40 ans environ. 

L'accraissement moyen en volume bois fort vaz::ie de 7 a. 15 m3/ha/an. 
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22 Le Frake (Termina1:ia superba) 

Le Frake de ]a famille des Combretacees est une espece h9liophile ca­
ducifal:iSe, de ]a for&. dense hum:ide semi-dE!c:::idue. Dans son aire naturelle, ]a 
plllvjometde annuells vaDe de 1 000 mm/an a 1 800 mm/an ; tres lc:x:alement 
ells peut atteindre 2 500, vaire 3 000 mm/an (Cameroun, Gabon). La duree de 
]a saison seche vaDe de 3 a 5 mais. Le Frake se renoontre a des altitudes 
compnses entre 150 et 600 metres. 

La de£elliJla;son a lieu en novembre-fevI:ier, ]a majome des arbres sent 
refeuillSs avant]a fin de ]a saison seche. 

Les dates de refelljlla;son et de floraison sont etrait.ement corre:Lees : ]a 
flora1son, qui dure 2 a 5 semaineiS a lieu, sait durant ]a fell1llaison sait juste 
apres celle-d.. "Le phenomime de de£ellillaison-refellilJaison provoque 
l'apparition de £leurs, grace sans doute a des stimuli qui pourra:ient Stl:e par 
example lea auxines synthet.:1sees des le debourrage" (BOUILLET 1984). 

La duree du cycle de fructification est variable : 6 a 9 mais. Les 
fruits, des samares ailees, se forment donc pendant ]a sa:ison des p1uies et 
arD.vent a matuz::it.e au debut de]a saison seche suivante. Les arbres les pills 
floDferes sent sou vent ages de 25 ans et plus. On oompte environ 10 000 
graines desa:uees par kg. 

c'est une espece qui se greffe et se bouture aJsement. Le systeme ra­
cinaire des jeunes plants est fondamentalement pivotant, :il devient tree rapi­
dement trac;ant avec emission de nombreuses racines secondaires. 

Pour 1es :individus de forE. naturelle, Ie bois de couleur blanche est 
tendre a mi-dur, lSger (D 12 = 0.5 - 0.6), peu nerveux, avec une faible 
:retracHhiJitP. n est utilise en menuiseI:ies :interieures et ext:erieures, deroulage, 
tranchage, lameDes-caJJes et ameublement. 

Ses caract:eristiques mecartiques sent moyennes a faibles : ]a cohesion 
transversale est faible et]a cohesJ.on axiale moyenne. La durahilite naturelle 
est fai.ble. Le sechage et l':impregnahiJitP sent a:1ses. 

Les bois de plantation ont une densite :inferieure a ceux de foret na­
ture1le. 

En ce ~ui concerne l'ela51age natural, qui est sou vent :imparlait., ]a 
hauteur elaguee a un age donne et pour une hauteur tot:ale donnee est liSe 
a]a provenance. A 12 ans, pour une meme hauteur tot:ale de 22 m, ]a hauteur 
eJaguee vaDe de 10 a 15 m selon les provenances. 

n ex:ist:e aussi., pour le Frake, une varjab;JitP :interprovenance relat:i.ve 
a ]a precxx::tt:e de ]a de£a1:iat1on, oet:te precxx::tt:e etant oorrelSe negati.vement 
avec les caracteres de vigueur. 

Lea meilleures provenances sent celles de Gmgbeu (COte d'Ivai.re), 
d'Abafour et Amentia (Ghana), M'Balmayo (Cameroun). Lea essais d'introduct:ion 
de provenances Limba, originaires de l'hem1sphere Sud, sent decevants. 

120 



c 
( em) 

150 

, 00 

50 

5 '0 '5 . 20 

YARIATION 01 LA CIRCON'ERENCI MOYENNI IN 'ONCTION DE -L'AGI IT DE LA DIN51TI CHIZ LI FRAKI IN CONDITION 

01 FIRTILITE MOYINNE. 

121 



Lea ptincipaux problemes phytopatha1og.iques rencontres sont : 

Les piqures noires internes des platypes (Daliopygus spp.), 

Les attaques de chenilles detoliatI:i.ces (Lasiocampides, 
Lymant.J::Jides & Satuz:n:Uies) et d'acIid:iens (ZOOnocerus variegatus) 
qui provoquent ]a destruction des feuilles ou des pousses 
terminales, 

Lea poches internes de pourDture noire causees par des 
blessures ou un eJagage naturel detectueux. Elles sent favodsees, 
en particulier, par l'insta.l.lat:ion de nids de fourmis arborico1es au 
niveau des vertid11es. 

Lea attaques de cossides (Eulophonotus sp.) au niveau des 
vertidlles at chicots d 'eJagages. 

REGLES CULTURALES 

Pour le Frake, :il existe une table de production (DUPUY et aL 1987). 

La dens:tte de plantation precoru.see est de 711 tiges/ha. Le Frake est 
une es~ece cad uc::ifal:iSe a croissance rapide : l' accraissement moyen en hauteur 
tot:ale a 4 ans est de 2,5 m/an, a 10 ans :il est de 2 m/an. 

Sur des stations de fe:rt.il:it.e moyenne, ]a revolution est de 20-25 ans 
pour un diamet.re d'exp1altahi1ite de 45-50 cm. 

Le systeme des Pclaircies precorllsS repose sur trois interventions 

Preure Pcla:i.rc:ie : 

Elle est dPc.1enchee lorsque ]a hauteur dominante atteint 10 m. Elle 
preJeve une tige sur deux. 

Deuldeme Pcla:i.rc:ie : 

Elle interv:ient lors9ue ]a hauteur dominante atteint 15 m et ]a surface 
ten:::iSre 10 m2/ha. Avant 9cla:irc:ie, le diamet.re moyen est de 20 cm environ. Le 
preJevement en Eclairc:ie est d'une tige sur deux. 

Tra1s:ieme Eclairc:ie : 

Elle intervUmt. lorsque ]a hauteur dominante atteint 20 m et. ]a surface 
teo::iire 10 - 11 m2/ha. Avant eclaircie, Je diametre moyen est de 28 em. 
Environ un arbre sur trois est eJim:ine en Pcla:i.rc:ie. 
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Le rythme des ecJa:irci.es est fonction de ]a fert.iJ:ite de ]a st:.at:1on. Cinq 
classes de fert:iJ.:tte sont dist:inguees : 

Classe de fertilit6 5 4 3 2 1 

Fertllite Mauvaise Mediocre Hoyenne , Bonne Exeellente 

Premiere eelaireie 

NAVE (tiges/ha) 711 711 711 711 711 
NE (tiges/ha) 361 361 386 401 411 
Age (ans) 7 6 5 4 3 

Deuxieme 6claireie 

NAVE (tiges/ha) 350 350 325 310 300 
NE (tiges/an) 165 175 160 150 150 
Age (ans) 10 9 8 7 6 

Troisieme eelaire1e 

NAVE (tiges/ha) 185 175 165 160 150 
NE (t1ges/an) 55 60 65 65 60 

Age (ans) 16 14 12 11 9 

Recolte 

N (t1ges/ha) 130 115 100 95 90 

Age (ans) 25 24 23 20 18 

Diametre moyen (cm) 35 40 45 47 49 

Volume bois fort sur pied 

en fin de ravo lution 165 197 226 233 246 

(m3/ha) 

Production totale en fin de 

revolution (m3/ha) 241 286 331 346 348 

Accroissement moyen en fin 

de revolution (m3/ha/an) 9.6 11.9 14.4 17.3 19.3 

NAVE = Nombre de tiges/ha avant ecla:ircie 

NE = Nombre de tiges/ha reca1te lors de 1'ecJairc:ie 
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Frake apres la prerniSre eclairc:ie; foret de MopIi 

La table de production provisaire proposee est caractetisee par un 
regime d'ecla:i.rc:ies fortes et precoces. Le sylvi.culteur intervjent aussi tOt que 
possible en essayant d'evjter que s'installe un etat de concurrence 
prejudjc:jahle a la croissance individuelle des tiges d'avenir. 

Par ailleurs, le preJ.evement en eclairc:ie est realise de maruere a r9du:iI:e 
le nombre des interventions sans toutefais compromet::tre l'averur des 
peuplements concemes. D June maru.ere generale, plus le peuplement est jeune 
et sur une bonne station, plus le preJ.evement est fort. 

L'object1f est de pratiquer las ecJ.airc:ies dans la phase dynam:ique de 
constitution du peuplement, pe.t:iode pendant laquelle las arbres reagjssent le 
m:i.eux et. le plus rapidement aux modifica.tions des cond,jtjons du milieu. 

Le peuplement est ainsi. ramene a dens:tt:e dSfinif::ive pricocement at peut 
benet1der d'une pe.t:iode de maturation d'une d1za1ne d'annees avant ]a ricalte 
:finals. 
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L'et.alement des eclaircies qui pourra:it. favoI:iser des recaJtes .inter­
meclliUres de produtts de dimens:ions moyennes n'a pas ete recherche. En effet, 
d'une part, ce choix indui.rajt un allongement de 1a revolution et., d'autre part, 
1a valor:isation des produtts d'eclaircie est fort aleatai.re. 

De fa:it, 1a rotation des eclai.rcies est rapide. EJ1e est de 3/4 ans sur 
station fertile et. peut atteindre 6 ans sur mauvaise station. Le choix de ]a 
duree de 1a revolution est fonction du diametre d'expJa!1-ahiJri. La valeur de 
ce diamet.re est compr:ise entre 35 cm pour les stations lea mains fert::fles et. 
50 cm pour les meilleures stations. Des lors, 1a duree de 1a revolution 
preconisee n 'excede jamais 25 ans, meme pour lea peuplements a croissance 
mediocre. 

En cond.lt:ions moyennes, 1a reccili:e finale represente environ 70 " de 
1a production totale. Cette reccili:e finale est de 200 - 250 m3/ha (volume bois 
fort) safr environ 170 - 220 m3/ha de volume filt. EJ1e correspond a un 
accraissement moyen en fin de revolution de 8 - 13 m3/ha/an (volume bois fort 
sur p:ied). 

23 Le Samba (Triplochyton sc1eroxylon) 

Le Samba appartient a 1a famille des Sterculiacees, c'est une espece 
caducifallee de 1a for&. dense humide semi-deci.due. A 1a faveur des de£I:iche­
ments, cette espece se developpe en zone de foret dense humide 
sempervirente. 

Dans son aire naturelle, 1a pluviomet.tie annuelJe vaDe de 1 100 mm par 
an a 1 800 mm par an et. 1a saison sec he de 3 a 5 mais. 

La florajson debute en novembre et. ]a fructification en fevr:ier-mars. 
EJ1e est tres i.rrigu1i..ere ; par ailleurs, les frutts sent tres souvent parasitPs 
par : 

Des champignons (Mycosyrinx nonvei11en) qui provoquent des 
malformations Jet:ales des organes floraux et. des frutts, 

AU des charanc;ons (Ap.:iDn spp.) qui at:t:aquent lea fruits. 

Lors de 1a recalte des grames, :il faut de plus evfter une dessiccation 
trap brutale de cplles-ci. ; le sechage dafr etre ttes progressif seus peine de 
reduire considerablement le pouvair germinatif. On compte environ 5 000 
graines desai!ees par kg. Pour pallier l':trregn1arlte des fruct:ifications, le 
rebaiseur a recours a 1a multiplication vegetative .industrlelle de l:xrutures 
herbacees (DELAUNAY 1978). 

CelJe-ci. est r9aJ:isSe a partir de pare a bois reguJ.terement reoepes eu 
sent preJeves les rejets herbaces feu:Ules qui seront boutures seus chasms 
(voir techniques de pepin.ieres). 
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Le sys:eme rac:inaire presente un pivot frequemment fourchu et un 
enrac::inement secondaire peu abondant. 

Le bcris est de couleur bJanc-jaunatre, il a une dens±te faibJe 
(D 12 = 0,4), une durete, un retratt. et une nervosn:e faible ; le sechage et 
l'impregnabilite sont aises. Ses bonnes qualft.es physiques en font un bois ap­
preciS en sciage, tranchage et deroulage. Ses quaJ:itPs mecaniques (falbJe 
cohesmn ax:iale et transversale) et sa fa:ib1e durabilite lim:it.ent son utilisation 
a l'ameublement, les menuisel:ies interieures et l'industJ:ie des pannea.ux. 

Les grumes presentent souvent des piqures et des deca1orations imputa­
b1es au scal.yte du Samba (Trachyostus ghanaensis). Par ailleurs, 1e muJotage 
du Samba par un cosside (Eulaphonotus sp.) peut atteindre un nombre 
important de tiges. Fort heureusement, il est localise essent:iellement dans ]a 
bille de pjed, jusqu'a 2-3 metres de hauteur. 

Des attaques de chenilles d'un Notodontide (Anaphe venata) connu au 
NigeI:ia comme agent de defoliation important, ont ete enregistrees. 

Sambas de 17 ans, forit de MopI1 
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REGLES CULTURALES 

Le Samba est une espece dont ]a crc:dssance en d:iamet.re est rapjde. 
L'accraissement moyen vaDe entre 1 em/an et. 3 em/an en fonction de l'age et 
du type de peuplement. Le Samba est une espece heJ:iophile qui. dalt etJ:e 
plante en plein decouvert afI.n de pouvoir expz:imer ses pcXenHa1itSs. 

La dens:tt:e a ]a plantation p:recorusee est de 700 tlges/an. 

En fonct:ion de]a methode de plantation (methode du sous-bois et. plein 
decouvert), .il a ete possible de construire deux tables de production (DUPUY 
et. aL 1990). 

Methode du plein decouvert 

En fonct::ion de]a fert.il.:itE!, le diamet.re d 'expJaitahilitP est compris entre 
35 em et 60 em. Les ehaix sylvicoles proposes sont modules de man:iem a 
evtt.er un allongement excessif des revolutions. Le d:iamet.re d 'explnttahiltt-e 
retenu varie en fonction de ]a fert.il.:itE!. 

Les eclaircies sont fortes et. pn!cooes afin de ramener lee peuplements 
a dens:itS defintt:ive le plus tOt possible. 

Les ages d'exp1aH-ahi1itP sont compns entre 18 ans et 40 ans. 

L'accraissement moyen en volume est compI:1s entre 5 et 18 m3/ha/an. 

PRlroSITICN DE SYLVIaJLTURE ET ELEMENl'S DE PRJOOCl'IVITE 

Classes Nanbre Exploitabilite Accroissement noyen 
de d' ec1aircies Aqe Dg V recolte recolte 

fertilite (m3/ha/an) totale finale 
(ana) (an) (m3/ha/an) 

1 4 18 60 209 17,8 11,6 
2 3 24 50 263 14,3 10,9 
3 3 30 45 237 10,4 7,9 
4 3 35 40 184 7,7 5,2 
5 3 40 35 138 5,5 3,4 
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~ n est utile de prendre en oonsideration l'.inflllence de ]a dimension de 
]a decoupe de dimension sur lea volumes .reco:Jtes. A cet effet il est possihle 
d'envjsager quatre decoupes de dimension. ' 

Les resuJtats sont donnes pour les dnq classes de :fert.ilitS mtenues 
pour oett:e table de production. 

Classe de fertilite 5 4 3 2 1 

Fertilite Mauvaise M9diocre t-t>yenne Bame Excellente 

P~iere eclaircie 
Nave (tiges!hi) 711 711 711 711 711 
Ne (tigesjha) 361 361 386 401 411 
Age (ans) 7 6 5 4 3 

Deuxieme eclaircie 
Nave ( tigesfli']a) 350 350 325 310 300 
N e (tigesjha) 165 175 160 150 150 
Age (ans) 10 9 8 7 6 

TIt1isieme eclaircie 
Nave (tiges!hi) 185 175 165 160 150 
N e (tigesjha) 55 60 65 65 60 
Age (ana) 16 14 12 11 9 

R8oo1te 
NTtigesjha) 130 115 100 95 90 
Age (ans) 25 24 23 20 18 
Diamatre royen (an) 3S 40 45 47 49 

VolUlme bois fort sur pied 
en fin de revolution 
(m3/ha) 165 197 226 233 246 

Prcxiuct100 totale en fin 
de revolutioo (m3jha) 24.1 286 331 346 348 

Acc.roisserrent m:>yen en fin 
de n3volutioo (m3jha/an) 9.6 11.9 14.4 17.3 19.3 

•. 

j 

La table de prolduction p~ proposee est caraa:eDsee par un 
regime d 'ecla1rcies fortes et p~. Le sylvjru]teur :1ntervUmt aussi tOt que 
possible en essayan1t d'evxer que s'installe un Stat de concun:ence 
prejuwdab]e a ]a croissance individueJle des t:l.ges d'avenir. 
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Par ailleurs, le prelevement en ecJ.a:irc:ie est rialise de marnere a redu1re 
le nombre des :interventions sans toutefais compromettre l'avenir des 
peuplements concemes. D'une marnere generale, plus le peuplement est jeune 
at sur une bonne st:at1on, plus le prelevement est fort. 

L'objectif est de pratiquer lea ecla:irc:ies dans la phase dynamique de 
constitution du peuplement, pel:iode pendant laquelle 1es arb res reagjssent le 
m:ieux et le plus rapjdement aux mod:i:f:ications des cond:lt:ions du milieu. 

Le peuplement est ainsi ramene a dens:ite deE:inttive precocement et peut 
benAficier d'une pel:iode de maturation d'une dizaine d'annees avant la :rSco.lte 
finale. 

L'etalement des ecla:irc:ies qui pourra:it favoriser des recaJtes 
:intermedia:i.res de produits de dimensions moyennes n'a pas et.e recherche. En 
effet, d'une part ce ehaix :induirait un allongement de la revo1lltion et d'autre 
part, la valotisation des produits d 'Eda:irc::ie est fort aJ.eat.aire. 

De fait, la rotation des eclaircies est rapide. Elle est de 3-4 ans sur 
station fertile et peut att:eindre 6 ans sur mauvaise station. Le ehaix de ]a 
dutee de la revolution est fonction du diamet.re d'exp1aitabiJtte. La valeur de 
ce diamet.re est comprise entre 35 em pour les stations lea mains fert.iles et 50 
em pour 1es meilleures stations. De fait, la duree de la revo1lltion precorusee 
n 'excSde jamais 25 ans meme pour 1es peuplements a croissance mediocre. 

En conditions moyennes, ]a reoolte finale represente envn:on 70 'de 
]a production finale. cette :rSco.lte finale est de 200 - 250 m3/ha (volume ba1s: 
fort) sait. envn:on 170-220 m3/ha de volume fCit. Elle correspond a un 
accraissement moyen en fin de revolution de 8 - 13 lm3/ha/an (volume bois fort. 
sur pied). 

Methode du BOus-bois 

Pour at:t:e:indre un diametre d'exp1ottahi1tte de 40 em, il faut attendre 
entre 20 ans et. 30 ans dans des conditions de fert:.llitS bonnes a moyennes. 

L'accraissement moyen en volume bois fort est alors compris entre 5 et 
11 m3/ha/an selon ]a denstt:e et ]a fert:il:ite (classe .2 a 3). 

Le maximum de product1.vtt:e enre~ en c)aslse 1 de fez:til:i:tS pour une 
denmt:e de 150 tiges/ha et un diamet:xe d'expJaitabfijtS de 50 em est de 14,7 
m3/ha/an a 30 ans. 

I 

i 
En fonct:1on de ]a feI't:il:it.e et de ]a densifl:S des plant:at:ions, lea 

propoaitions sylviooles suivantes peuvent etre ret'.eJnues 
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AGES E1' DIAME'I'RES D' EXPIDITABILITE FOUR DIFFERENTES CIASSES 

DE FERI'ILITE DES PLANTATICIffi DE SAMBA PAR IA MEIHDE DU SOO8-00IS 

Classes de Age Densite Diametre d'exploi- Accroissement 
fertilite (ans) (tiges/ha) tabilite (an) mJYeIl en volume 

(m3/ha/an) 

1 30 150 50,3 14,7 
27 75 59,8 11,7 

2 37 150 44,9 9,4 
29 75 50,4 7,7 

3 35 150 35,4 6,0 
29 75 40,0 4,7 

4 33 100 30,0 3,0 

L':influence de ]a denstt.e est importante. n £aut rappeler:ici. qu'aucune 
ec:La:irc:ie n'a pas ete pratiquee dans ce type de plantations plantSes a larges 
ecartements. 

INFLUENCE DE LA DENSITE SUR LA CROISSANCE EN DIAMETRE 

(CLASSE 2 DE FERTILITE) 

Age (ans) 20 23 29 32 

Densite 
(tiges/ha) 75 100 150 200 

Diametre (em) 39,7 39,8 40,7 40,2 

Dans de bonnes condftjons de fertillt:e, le diametJ:e d'explQitabjljtl. de 40 
em sera att:eint entre 20 et 32 ans pour des densJtSs comprises entI:e 75 et 200 
tiges/ha. 
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24 Le Cedxe1a odorata 

Le Cedrela odorata est une MEiliacee orlglnaiIe d' Ametique tropjcaJe qui 
se rencontre depuis le Mexique jusqu 'en Argentine. Son a1re naturelle 
correspond a ]a zone de ]a foret dense semi-deddue et. sempervil:ente avec 
une plu~ annuelle compOse entre 1 200 et 2 500 mm/an et. une saison 
seche de 2 a 4 mais. 

n fructifie en saison seche (Fevrier-Mars). On compte environ 50 000 
gra:ines par kg. 

Le bois de couleur rouge est odorant, tendre et leger. Traditi.onnelle­
ment, llest utilise en menltiserie et. ebenisterle. En plantation, sa denstt:e vaz:le 
entre 0,35 et. 0,50. Les caract:etisti.ques technologiques des bois de plantation 
sont satisfOOsantes. 

Les prermeres introductions en Afrique tropicale ont ete :rea:usees au 
debut du siScle (1920 au Ghana, 1929 au Nigeria). En cOte d'Iva1.re les 
prermeres plantations ont et.e reallsees vers 1945 (Soubre). En 1964-65, des 
paroelles de comportement ont et.e instaJ.J.Ses a Mopn. et Sangoue. 

Compte tenu en particulier de l'et:.endue de l'aire natureJle du CedreJa, 
une grande varjabiJ:itP geneti.que est const:atee au sein des tests de 
provenances. 

Certaines provenances test:ees en cOte d'Ivoire ont une vigueur et. une 
forme tres mediocre: Miss:iones (Argentine). Pour ]a vigueur, las meilleures 
provenances sont Chiquibll (Honduras) et ste Marie (Jama:ique) avec a 8 ans, 
un accraissement moyen en hauteur de 2,5 m/an et. un accraissement moyen 
sur le diametre de 3 em/an. Ces deux provenances ont une bonne aptitude a 
l'eIagage nature!, ]a provenance Chlquib:il presente toutefais un taux eJeve 
d'arbres fourchus. 

Les meilleures provenances pour]a forme ne sont pas les plus vigou­
reuses. En ce qui concerne ]a conformation, l'interdependance 
sylviculture/amelioration geneti.que est etraite. Differentes introductions de 
provenances confirment]a supeIionte de certaines provenances de Belize et 
du Costa Rica. 

Lea provenances ghaneennes :issues de vergers a graines ne repondent 
pas aux espaiIs qu'elles ont suscH:es. Empil:1quement, l'antagonisme 
vigueur/forme se retrouvera dans ]a sylviculture preooru.see. nfaudra sou vent 
priv:il8gjer des arbres codominants men conformes en eJi.minant des dominants 
vigoureux ma:is sans valeur marchande. 

132 



C 
(em) 

10 

10 

70 

60 

40 

30 

C ......... ··/~ 

, 2 s 6 7 • Agt(annh) 

VARIATION DE LA CIRCONFIRINCI MOVINN£ IN FON(TlON DE LA DE N51 Ti 

IT DI I!AOI POUI LI CEDIlLA ODORATA. 

133 



Dans son aire d'oIlgine, un certain nombre d'attaques du syst.eme 
faliaire ant ete observees ainsi que des attaques de poun:::id:ie. Le pIindpal 
probleme reate cependant les attaques de borers (Hyps:Jpyla gmndeIla). 

En cOte d'Ivai.re aucune attaque de borers n'est enregistl:ge. Toutefais, 
oerta:ins insectes (Platipod:ides, Bostrychides) peuvent causer des degats 
:importants sur Cedre1a odorata. Tree localement des foyers de pourz::1d:le 
(Phe1linus noxiJ.Js, Armillariella sp., Rigidoporus .J:ignosus) ont et.e observes. 

REGLES CULTURALES 

Lea resultats des essais montrent que, oompte tenu des problemes de 
forme, il faut s'otienter vers des plantations aussi denses que possible: ]a 
densft.e m:in:imale retenue est de 1 100 tiges/ha (MAITRE 1979). 

Pour ]a plantation, on pourra utiliser indifferemment des stumps ou des 
plants en sachets. 

Pour le Cedre1a odorata il ex:iste une table de production (DUPUY et aL 
1988). Quatre classes de fert.il:it.9 sont d:ist:inguees. 

Le regime des ec1a:irdes precomse est le suivant : 

Prem:iSre 9cla:irc:ie : 

cette 9cla:irc:ie est declenehee quand ]a hauteur dominante at:t:e1nt 
9,5 m. Une tige sur deux est eJiminee. 

Dewaeme 9cla:irc:ie : 

Cette 9cla:irc:ie est d9cJenehee quand ]a hauteur dominante atteint 15 m. 
Avant 9cla:irc:ie, le d:iam.etre moyen est de 19 em et. ]a surface ternere de 19 
m2/ha. L'9cla:irc:ie pmleve une tige sur deux. 

Cette 9cla:irc:ie est decJenchee quand ]a hauteur dominante at::te1nt 22 
m. Avant eclairc:le, le diametre moyen est de 30 em et ]a surface ten::i8I:e de 
19 m2/ha. L'9cla1rcie pmleve environ 40 , du nombre de tiges sur pjed. 
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cett.e 8cla:irc:ie est declenehee quand 1a sur.face terriere attaint 21 m2/ha. 
Avant eclairc::1a, le diametre moyen est d'environ 40 em. Une tige sur tJ:ois est 
eJimmee en 8clairci.e. 

Classes de £ertilite 

1 2 3 4 

Prem18re eclaireie 
Age (annees ) 3 4 5 7 
Densite (t1ges/ha) : 
· Avant eclaircie 1 100 1 100 1 100 1 100 
· Eclaireie 550 550 550 550 
Volume reoolte (m3/ha) 32 41 40 41 

Deuxieme eclaireie 
Age (annees ) 5 6 8 12 
Deneite (tiges/ha) : 
· Avant eclaireie 550 550 550 550 
· Eelaircie 275 275 275 250 
Volume reex>lte (m3/ha) 54 54 53 49 
Dianetre xooyen de 
1 'eelaircie (an) 15 15 14 15 

Troisieme eclaireie 
Age ( annees ) 8 10 14 21 
Denette (tiges/ha) : 
· A~t eelaireie 275 275 275 300 
· Eelliircie 125 115 100 100 
Voll.lre reex>lte (m3/ha) 60 54 6 43 
Diametre rooyen de 
l'eelaireie (an) 24 24 23 22 

Quatrieme eclaireie 
Age ( annees ) 13 16 22 
Deneite (tiges/ha) : 
· ~vant eelaircie 150 160 175 
· rclaircie 55 55 50 
Volune reex>lte (m3/ha) 53 49 40 
Dt..netre rooyen de 
l' eelaircie (an) 35 33 31 

Recolte 
Age ( annees ) 25 28 32 30 
Deneite (tiges/ha) 95 105 125 200 
Volume (m3/ha) 263 241 217 193 
Diametre rooyen (an) 61 55 48 36 
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Essai. d'ecartement de Cedre1a odorata a 15 ans;foret de sangoue 

Le Cedre1a odorata est une espeee pour Jaquelle Ja vaDabiJ.tt.e de Ja 
vigueur at celle de Ja forme sont grandes. Les eclalrc:i.es respecteront les 
imperatifs de m:ise a distance tout en veillant soigneusement a Eilimlner, dans 
l'etage dOminant, les arbres mal conformes at tares : l'aspect select:::if des 
eclairc:i.es est fondamentaL Pour max:im:i.ser l'aeeraissement individuel des arbres 
d'avenir, .il est necessaire d'intervenir precocement, car dans Ja phase 
juven:iJ.e de croissance, Ja forte capac::ite de rea.ctlon a l'ecla:irde du Cedrela 
permet des interventions intenses, mais en nombre reduit. 

L'aecraissement moyen en volume bois fort varie entre 11 m3/ha/an et 
19 m3/ha/an sel.on Ja fert:::ilite. Le diametxe d'exp1nitahi1fte retenu vaDe entre 
40 at 60 em. 
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3 ESPECES A CROISSANCE RAPIDE A PROMOUVOIR EN BOIS D'OEUVRE 

31 Les Pms 

Les essais d'mtroduction de pms d'Ametique Centrale ont perm:is de 
seJ.ectionner deux especes : 

- Pinus caxibaea. var. hondurensis, 

- Pin us axarpa. 

Dans son aire naturelle, Pinus caribaea. var. hondurensis est une espb 
de plaines et vanees cOt:ieres ou chaque population installee sur une portjon 
de versant est iso1Ee des autres par des formations vegeta:les differentes. 
Entre 600 m et BOO m d 'alt.it.ude on le rencontre en melange avec Pinus 
oocarpa. Cette dern:iere espece developpe en general au-dessus de 600 m 
d'alt1i:ude ou elle forme un etage de vegetation succedant awe formations de 
basses altitudes ou cralt en pa.I:t.lculler Pin us caribaea.. 

Pinus caribaea. var. hondurensis dont l'aire est sttuee entre 120 et 180 
de la:t::it.ude Nord cralt depuis le niveau de ]a mer jusqu'a 800 m d'alt:it.ude. 

Dans cette aire, ]a pluvmmet.rie annuelle vaDe de 1 200 mm/an dans las 
stations continentales a 4 200 mm/an sur ]a fac;:ade atlantique. La sa:ison secme 
vaDe de a a 6 mais. 

n ex:iste une grande vatiab:ilite intraprovenance. La seJ.ect:ion est 
effect.uee sur les cx::n:.eres de vigueur, de rect:ft.ude, de fourchaison, de ta:ille 
et d'angle d'insertion des branches. 

Les meilleures provenances testees en zone de fOM dense sem perv:irente 
sont cel1es origin aires du Nicaragua (AJarnicamba, Karawalata, Santa Clara), du 
Guatemala (Poptun) et du Honduras (Limones, Guanaja). La seJ.ect:ion de 
provenances adaptSes a]a zone de fOM dense sempervirente s'or::ientera vera 
les zones de basse aJt:itude « 700 m) et dont ]a pluvmmet:de annuelle est 
supeDeure a 1 800 mm/an (D:iabate 1980). 

Pinus cxx::arpa, dont l'aire est compIise entre 120 et 270 de lat:i:tude 
Nord, cralt a des aJt:itudes compIises entre 400 m et 1 800 m. Localement, 
cette espece peut atte:i.ndre l'altitude de 2 450 m (Guatemala) ou descendre a 
de basses altitudes (200 m au Mexique et au Guatemala). 

Dans cette aire, la pluvmmetr::ie annue1le vaDe de 700 mm/an a 2 500 
mm/an et ]a saison seche de 2 a 6 mais ; de fajt II existe aussi une grande 
variahilite intraprovenance pour cette espeoe. 

En zone de foM dense huntide sempervirente, les meilleures 
provenances sont celles du N:ica.ragua (Yucul., Came:Iias, Rafael) et de Belize 
(Mte Pine Ddge). La seIect:ion s'o.tientera vers des provenances OTig:lna:1res 
de zones de basse al1±ude « 900 m) et dont ]a pluvmmetr::ie annuelle exc8de 
1 500 mm/an. 
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En basse cOte d'Ivaire, les prexmeres fruct:±ficat:iDns de P.inus caril)aea 
var. hondurensis ont ete observees a l'age de 10 ans. Cette espece peut it:l:e 
greffee (greffe en fente et par approche) et bouturee. 

Le bois est J.eger (D 12 = 0,4-0,5 pour Pinus caJ:i.baea a mi-IDurd (D 12 
= 0,5-0,6) pour Pinus oocarpa et de retractil::>lllt.e fa:iJ::lle a moyenne. Lea 
qualit.es mecaniques sont moyennes a fa:i.bJes. 

REGLES CULTURALES 

Pour les meilleures provenances testees en zone de foa dense humide 
sempervirente, a 4 ans, Pinus caJ:ibaea a une croissance initiaJe en hauteur 
(1,8 a 2,3 m/an) supe.r:i.eure a celle du Pinus oocarpa (1,2 a 1,5 m/an). 

En zone de for&. dense humide sempervirente de plaine, Pinus caribaea 
var. hondurensis est une espece a croissance moyenne initiaJe. A 1 an ]a 
hauteur moyenne est de 0,8 a 1 m, a 2 ans elle est de 3/4 meta 4 ans elle 
est de 7/9 m. 

La denstte a ]a plantation preconisee est de 1 100/1 500 tiges/ha. 

Pins des Caraibes de 22 ans; foret de Yapo 
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En zone de forit dense humide sempervirente, pour Pmus. oUibaM, le 
systeme provisal.re d'8cla:irdes propose est le suivant : 

Lorsque]a hauteur moyenne est de 7 a 9 m et Je d:1ametre moyen 
de 10 a 12 em, un depressage ramene ]a denstte a 800-900 
tiges/ha. Le peuplement est. age de 3 a 4 ans. 

Lorsque ]a hauteur moyenne est de 14 a 16 m et le d:iametre 
moyen de 18 a 20 em,une preure ecJairc::ie ramene ]a denrm.e a 
500-600 tiges/ha. Le peuplement est age de 7 a 9 ans. 

Lorsque ]a hauteur moyenne est de 17 a 19 m et. le d:iametre 
moyen de 23 a 25 em, une deuxiSme ecJairc::ie ramene ]a dens:H:e a 
350-400 tiges/ha. Le peupJement est age de 10 a 12 ans. 

Vers 15 ans, une trais:iSme eclairc:ie ramene le peuplement a une 
densD:.e d'environ 200 tiges/ha. Les ecJairc::ies ultSz::ieures 
eventuelles restent a pric.iser. 

A 8-10 ans, pour une densftS de 600 tiges/ha, l'accralssement moyen 
volume bois fort est de l'ordre de 25 m3/ha/an. 

Pour un d:iametre d'exp1aitahi1ite de 60 em, ]a revolution est de 30 ans 
environ. 

En zone pmorest::ii!re le ehaix s'oz::ientera plutOt vers des provenances 
de Pinus oocarpa de basse alt.itude. 

A 10 ans, pour une denstte de 645 t:iges/ha, Je diametre moyen est de 
18 em et. ]a hauteur tot:ale moyenne de 17 m. 

A 15 ans, pour une denstte de 420 tiges/ha, Je diametre moyen est de 
23 em et:. ]a hauteur tot:ale moyenne de 22 m. L'aeeraissement moyen sur le 
volume bois fort est de 11 m3/ha/an (Outtara 1982). 
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32 Le Gmelina arboma 

Le Gmelina arboIEa, de la famille des Vert>enacees, est une espice 
a.s:iat:i.que dont l'essentiel. de l'aire de repart:ition natuz:elle se trouve en Inde 
(latitude 280 Nord a 50 Sud, longjtude 700 Est a 950 Est). n est pt8sent 
depuis le Pa1d.stan jusqu'au Bangladesh, Rirmarue, SIi Lanka, Thallande, Laos, 
Kampuchea, V:iet-Nam et lea provmces du Sud de la Chine. n exist:e auss1. en 
Malaisie et aux Philippines ou il serait subspontane. Par ailleuIS il a eta 
introduit d~s de nombreux pays de la zone trop:icale hum:ide afJ:ica:ine dep~ 
plusieurs decennies. 

Dans son aire d'otigine, on le rencxmtre depuis le niveau de ]a mer 
jusqu'a 1 500 m d'altitude. La pluvjometDe annuelle vaDe de 700 mm/an (dI)' 
deciduous forest) a 4 500 mm/an (moist deciduous forest). Lea minima de 
temperature VaDent de - 10 C a 160 C et lea maxima de 380 C a. 480 C. 

Une aire de reparti:tion aussi vast.e suppose l'individuaJisaHon de 
nombreux ecotypes. Deux vanetes ont ete identlftges en Inde : var. 
glaucescens et var. canescens. 

A l'etat nature!, le Gmelina est une espEk2 peu gregaile que ron 
renCXJntre depuis lea zones de fOM dense humide sempervll'ente jusqu'aux 
zones de foret seche. Dans ces dern;eres, son port est tres souvent arbustif. 
n ne supporte pas lea sols hydromorphes ou inondes pendant de Jongues 
peDodes. 

cette espece cad ucifol:1Se est deEeu:illSe en saison sache. Dans son aim 
naturelle, elle fleuDt en fin de saison seche et fructifie deux mats en vimn 
apres ]a floraison. En fait, il axiste de grandes variations inter at meme 
intra-individuelles dans les petiodes de floraison et de fructification. 

En cOte d'Ivai.re, ]a fruct.ifit:ation s'et.ale de Decembre a Juin. Le fruit 
est une drupe charnue d~nt le noyau CXJntient une a cinq graines, le plus 
sou vent deux. On CXJmpte environ 600 fruits par kg. 

En plantation, lea arbres oommencent a fructifier des 1'age de 3 - 4 
ans. La production est de l'ordte de 5/6 kg de fruits par arbre, salt enVil:on 
0.5 kg de fruits depulpes/arbre. 

En peuplement, ]a duree de vie de 1'arbre vade d'une d:iza1ne d'annees 
sur las stations lea mains bonnes a une c:inquantaine d' annees sur lee 
meill&ures. n rejette tres bien de BOUche et se bouture a:is9ment a partir de 
rejel:s non lignifies. 
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Lea graines germent dans un deJai. d'une a deux semaines apres le 
semis, aucun p:retra:l:tement n'est neoessa:iJ:e. Un trempage des graines pendant 
24 heures permet toutefais de regn1ariser ]a levee. Pour ]a plantation, on 
peut utillser indifferemment des plants en sachets et/ou des stumps. 

La selection des meilleures provenances est effectuee sur lea 
suivants : cylindridte, rectitude, qual.:itt? et. hauteur de l'eJagage 
hauteur de fourchaison, tiges multiples. 

En zone de foret dense humide sempervirente, les meilleures 
provenances t:estees sent: 

Tamilnadu (Inde) avec une t.res bonne vigueur mais branchue, 

Bamoro (COte d'Ivaire) et. Kundrukutu (Inde) avec une bonne 
rect:itude, une bonne cylindridte, une bonne vigueur et un 
elagage moyen. 

En zone de fom dense humide semi-dec:w.ue, les meilleures provenances 
testees sent : Baramura (Inde), Shikatibal:i. (Inde) et. Bamoro (COte d'Ivaire) 
qui allient une bonne vigueur avec des cz::it:.eres de forme bons a moyens. 

Quant aux problemes de forme, les prem:ieres observations rSal:isees 
dans les tests de provenances installes en cOte d'Ivaire montrent que : 

Le carac::t:ere tige multiple, frequent chez le Gmelina, est 
independant de]a provenance mais semble lie a ]a station (type 
de plant, sal, ... ) , 

L'eJagage det=ident (presence de ch:icot:s) s'aggrave avec le 
carac::t:ere branchu, 

Lea arbres cylindJ:iques sont draits, verticaux et bien eJagues, 

La rect:it.ude, ]a presence de ch:icot:s et ]a dimension des noeuds 
sent independantes de ]a station. 

REGLES CULTURALES 

Tree seuvent introdWt dans des experimentations de rebaisement a 
courte revolution, le Gmelina est une espece a croissance rapide. 

En zone de fom dense humide, ]a hauteur tota1e moyenne est de 1,5 m 
a 1 an, et 2,5 m a 2 ans. Introdutt. en zone preforest:t.ere, le Gmel:lna s'est 
revu une espece de rebaisement .interessante. Pour une dens:tt:e de ·250/350 
tiges/ha, a l'age de 11 ans on obtient les accraissements moyens suivants : 
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Zone Accroisaement moyen en : 

g60graphique hauteur (m/an) dilmlltre (em/an) vo 1l1'li8 (m 3 /ha/ an ) 

sempervirente 2.5/3 - -
slI11i-d6cidue 2.2/2.7 2.5/3 20/25 
pr6for •• ti6re 1.5/2 1.5/2 15/20 

En zone de forat dense sempervirente, plante a 1 100 tiges/ha at nan 
eclairci., II at:t.eint le diamet.re moyen de 20 em (DHP) a 8-10 ans pour un 
accraissement moyen en volume bois fort de 30-40 m3/ha/an en parce1laa 
expenmentales. 

A cette meme dens:itS ]a ooncurrence apparalt tres tOC. oes 3-4 ans, 
pour un objectif bois d'oeuvre, un depressage ramenant ]a dens:1t8 a 600-700 
tiges s'impose. A 5 ans, le diamet.re moyen est d'environ 13-15 em. 

Une forme (red::jtude, fourchaison, tiges mnlHp1es) et un e1agage natuml 
sou vent mediocre oondu:isent a preoon:iser des denstt:es a ]a p1antaticn de 
l'ordre de 1 100 tiges/ha permet:tant une fermeture rap:ide du couvert qui 
favo:dse l' eagage naturel. et l'obtention d tune base snffisante pour ]a selection 
des arbres d' avenir lors des eclai.rcies (CABARET 1988). 

Les etudes sylvkx>les montrent quill est necessaire de IeSpecter las 
imperatifs sylvkx>l es suivants: 

- une forte dens:itS de plantation (1100 tiges/ha) , 
- un regime d'eclai.rcies fortes et precoces, 
- un age et un diamet.re d'explaH-ah;litP variahle en fonct::ion de ]a 
fert::iJ:ite 

Le rythme des eclai.rcies est fonct:ion de ]a fert:il:itS des 
diametre d'explcrltabi1itP retenu augmente avec ]a fert:il:it8. 
Les propositjons de sylvjculture sont: 

- Un regime de 3 eclai.rcies. 
- Une rotation entre lea edai.rcies oomprlse entre 3 at 12 ans en 

fonc:.t::1on de ]a fert::ll:itS et de l'age du peuplement. 
- Un diamet.re d'explcritahj1ti oompIis entre 35 at 60 em en fonct:ton 

de ]a fertil:it8. 
_ Un age d'explQitah;lftS oompIis entre 23 at 55 ana en fonct::lcn de 

]a fert::ll:itS et du diamet.re d 'explQitahi1tte. 
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Nivea.u de fert:il:tt:S 
Ecla1.rde 123 4 5 

-----------------------------------------------------------------------------

1 
Nave (tiges/ha) 
Age (ans) 
Ho (m) 

1111 1111 1111 1111 
3 4 5 6 

suped.eu:te a 9 metre 

1111 
10 

----------------------------------------------------------------------------

2 
Nave (tiges/ha) 
Age (ans) 
Og ave (em) 

400 
6 

23,8 

400 
7 

23,5 

400 
9 

22,8 

400 
13 

22,2 

500 
17 

18,8 
---------------------------------------------------------------------------

3 
Nave (tiges/ha) 
Age (ans) 
Og ave (em) 

N (tiges/ha) 
Recalt.e Age (ans) 
finale Og (em) 

Nave : Oenstte avant eaaiicie 

200 
9 

34,3 

115 
23 
60,2 

200 200 
11 15 
33,9 32,9 

115 
27 

57,2 

115 
30 

50,1 

200 
24 

32,2 

115 
40 

45,0 

250 
35 

26,9 

150 
55 

35,3 

Og : O:iametre de l'arbre de sunace ten::iSre moyenne 

La producti.v:tt.e des plantations est en p:tem.ier lieu cond.ft.ionnee par le 
niveau de fert:i.l:it.e des stations d 'etude. 
Cinq classes de fert:i.l:it.e ont ete d:istinguees. 

Niveau de 
Fert:il.iti! 

Age 
(ans) 

Explaitahilib~ 

Og 
(em) 

v 
(m3/ha) 

Accraissement moyen 
(m3/ha/an) 

RecoJte 
Finale 

R9calte 
Tot:ale 

----------------------------------------------------------------------------
1 
2 
3 
4 
5 

23 
27 
30 
40 
55 

60,2 
57,2 
50,1 
45,0 
35,2 

350 
314 
236 
187 
144 

15,2 
11,6 

7,8 
4,7 
2,6 

20,3 
16,2 
11,8 
7,7 
4,3 

---------------------------------------------------------------------------

La producti.v:tt.e des plantations de Gmelina arbo:tea vade entre 4 et 20 
m3/ha/an (Volume bois fort). 

Le gradient de productivfte, exprime par]a fert:i.l:it.e, est et.ratt:ement dependant 
d u regime plll mmetJ:i.que. 

Lea meilleurs productivfte sent enregjstrges en zone de foret dense humide aU 
la plllviomEttie est ]a pllls eJevee et ]a m.ieux repart:ie. 
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ZOne forestiSre 

D:iamet.re ( em) 
d I explaita h"il:tl:e 

Age (ans) 
d 'explaitahiJite 

Aee~sement moyen 
(m3/ha/an) 

. Foret dense 
hum:ide 

45 a 60 

15 a 25 

11 a 20 

Secteur 
pruorestier 

30 a 35 

25 a 45 

5 a 13 

Savanes 
guineennes 

25 a 35 

30 a 55 

4 a 9 

En zone de foret dense l' aeeraissement moyen en volume vaDe entre 11 
et 20 m3/ha/an. Le d:iametre d'expJojtahilite vaDe entre 45 et 60 em. 
En zone preEorestiSre, l' aeeraissement moyen en volume vaDe entre 5 et 13 
m3/ha/an. Le d:iamet.re d"exploj1-abilite vaDe entre 30 em et 45 em. 
En zone de Savanes, l'aee~sement moyen en volume est compds entre 4 et 
9 m3/ha/an. Le d:iametre d'expJoitabilitS vaIie entre 25 ern et 35 ern. 
La recalt.e finale represente entre 60 et 75% de ]a recolte totale. 

Jeune plantation de Gmellna 

Compte tenu des donnees deja disponibJes, les regles sylvicales suivantes 
peuvent etre precon:isges pour]a zone de fOM dense : 

Vers 3-4 ans, une premiSre ecJairde ramene 1a denstte a 400 
tiges/ha. les dimensions du peuplement avant eclairde 
correspondent a un d:iametre moyen de 10 em, une hauteur 
moyenne de 10 m et une sul:face ten::iSre de 9 m2/ha. 

Vers 5 - 7 ans, une dewaeme ecla:ird.e ramene ]a densitS a 200 
tiges/ha. Avant 9clairde le d:iametre moyen est de 20 em, ]a 
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hauteur moyenne de 15 m et ]a surlace terr:ii!re de 13 m2/ha. 

Vera 8 - 10 ans, une t.ral.sieme 8clairc:ie ramene le peuplement a 
]a dens:itS de 125 tiges/ha. Le Ctiametre moyen est de 30 em, ]a 
hauteur moyenne de 20 m et ]a surface ten::iere de 15 m2/ha. 

Pour un diametre d 'expJaitab;lite de 45 em, ]a revallltion est de 15 - 20 
ans. L'accroissement moyen sur le valllme est de 10 a 15 m3/ha/an. 

En zone preto~re, ]a eroissance du Gmelina arborea reste 
interessante. Pour des parceIles agees, de bonne fert:ll.tte, on obtient les 
valeura suivantes : 

Age 
(ans) 

16 
16 
26 
26 

Densite 
(tiges/ha) 

296 
520 
292 
516 
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C1. 30 em 
(em) 

98.4 
79.5 

110.0 
84.4 

g I 
I (m2/ha) I 

23.4 
26.6 
28.9 
29.7 



4 ESPECES A CONFIRMER 

41 Le Padouk (.Pte.l:ocmpus soyauxli) 

Le Padouk, de la famille des Papilionacees est oJ:igjnaire d' Afz::i.que 
equatoJ:iale ou II est present depuis le NigE!l::ia jusqu'au zalre. C'est une espeoe 
de fom dense humide sempervirente qui ne depasse que t.:r:es ramment 1 m 
de diameae. 

Le bois, de couleur rouge vif, est mi-lourd (D 12 = 0,65 - 0,85) at 
dur.n fonce a ]a lume:re. Ses utiJ.:isations sent les menuiseries inteI:ieures at 
exteI:ieu:res, l'eben:ist:eI:ie at le placage. 

Le Padouk a ete introdu:it avec succes en COte d'Ivaire, en zone de 
fOM dense humide sempervirente, en 1960. 

Le Padouk est. une espece sensible aux attaques de platypes sur le 
tronc. 

REGLES CULTURALES 

C'est. une espece a croissance rapide, a 1 an ]a hauteur moyenne est 
de 1,5 a 2 m, a 2 ans elle est. de 4 a 5 meta 6 ans elle at:t:eint 15 a 18 m 
(ADDU KDUABLAN 1981). 

A 6 ans, l'accraissement moyen en hauteur est de l'ord:re de 2,2 m/an 
pour un accraissement moyen en djanukre de 2,5 cm/an. 

Plante a]a dens:itS de 625 tiges/ha et non eclairci (plantation a vcx::at::jon 
bois Emergie), l'accraissement moyen en volume bois fort est de 30 m3/ha/an 
a 15 ans pour un diametre moyen de 25 a 30 em. 

A 17 ans, pour une plantation eclairc:ie a 400 tiges/ha, l'accraissement 
moyen sur le diameae des 150 arbres les plus gros est de 2,5 em/an. 

Toutefais, pour des arbres de 35 em de diametre, ages de 15 ans, le 
pourcentage d'aubier est de 60 i. 

Les p:reures regles sylvjea}es prov:isa:i.res precorusees sont lea 
suivantes 

La denmt:.e a ]a plantation est de 700 tiges/ha. 

Lorsque]a hauteur moyenne atteint 9 a 11 m, le diametre moyen 
10 a 12 em et.]a surlace te~re 6 a 8 m2/ha, une p:reme:re 
eclairc:ie ramene ]a dens:n:e a 300-350 tiges/ha. Le peuplement est 
age de 4 a 5 ans. 

Lorsque]a hauteur moyenne atteint 13 a 15 m, 1e diametre mo¥en 
15 a 17 em at]a surlace ten::iS:re 6 a 8 m2/ha, une deuxieme 
eclairc:ie rameme ]a denstt:e a 125-150 tiges/ha. La peuplement est 
age de 6 a 8 ans. 

Pour un diametre d 'exp1nitahi1ftP de 50 a 60 CIn, ]a revolution est de 30 
a 40 ans. L'accroissement moyen du volume bois fort est de l'ordre de 15 
m3/ha/an a 15 ans. 
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42 Cardia aZliodora 

cette espece cadud:fo1.:iSe heJ:Joplille, oIiginaire d'Amedque latine, 
appart:1ent a]a famille des Borrag1naoees. C'est un arbre de dimensions moyen­
nes, muni de contreforts, qui peut atte:lndre 1 m de d:iametre et 30 m de hau­
teur. 

Cordia alliodora possede une aire de repart:U:iDn tree vaste compI:1se 
entre 250 de latitude Nord (Sud du Mex:ique) at 250 de latitude Sud (Nord de 
l' Argentine). 

Dans cette aire, ]a plu vmmetDe ann uelle vaDe de 1 000 a 5 000 mm par 
an. C'est une esp80e de basse alt:ii:ude « 500 m) q~ localement, peut 
att.e1ndre 2 000 m d'alt:ii:ude (Colombie). La duree de ]a saison seche vaDe de 
o a 5 mais. 

L'et.endue de son aire naturelle qui est de plus discontinue, entralne 
l'existence d 'une grande varlabilitP genet:ique. Pour les tests de provenances 
mstauSs en cOte d'Ivaire ]a varlahilite interprovenance est forte : a 
4-5 ans ]a hauteur tcra1p moyenne vaDe entre 7 m at 17 m selon les 
provenances test:Pes a ]a sangoue. 

La meilleure provenance intr:odu:ite est "Finca ]a Fortuna" (Honduras). 
A 4-5 ans, ses caract.eIistiques dendrometri.ques moyennes sent : 

Densite Hauteur Circalfer:ence Hauteur Hauteur de SUrface 
totale a 1,30 m elaguee fourche terriere 

711 tiges/ha 17 m 56 an 11 m 11 m 18 m2/ha 

Le caract.ere tige courbe, enregjst.re dans certains peuplements, semble 
liP a ]a provenance. 

En rebaisement, les meilleurs risultats ont ete enreglst.I'es en zone 
sempervirente avec des pluvmmet.nes annuelles supetieures a 1 600 mm/an. 

En cOte d'Ivaire ]a flora1son debute des l'age de 4 - 5 ans, elle a lieu 
en oecembre - FevJ:ier at]a fructification en debut de saison des plujes (Juin 
a Aoilt). 

Le bois est lPger a tree Jager (D 12 = 0,4 - 0,5), tendre, peu nerveux 
avec des caractel'1st1ques mecaruques faihJes a moyennes. La durahilite at. 
l'1mprignahi1itP sent moyennes. Le bais peluche parlais au sc:1age. Le s8chage 
et 1'usinage sont a:Is8s. Lea pJ:1ndpales uttl1saHons sont lea menu1seJ:ies in­
teDeures, 1'eben:ist:erJe at le derowage. 
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Plantation de Cordja alliodora de 15 ans; foret de sangoue 

REGLES CULTURALES 

L'influence des condi:bons stationnelles sur]a reusstt.e des mtroduct:iDns 
de Cordia est importante. 

Le Cordia est sensible aux bilans hydriques desequilibres d'or:i.g:ine 
climatique, topographique et/ou edaphique. En particulier, on evtt.era les in­
troduct:iDns dans les stations suivantes : 

ZOnes de plateaux ou de haut de pente avec des sols a forte 
porositS (texture sableuse), ou les deticjts pluvjometDques 
peDodiques sont amp.l.:ifiSs par les conclli::ions topograph:i.ques at 
edaph:i.ques. 

ZOnes de bas de pente sur des sols compacts a faible poros:tt:e 
(texture arg:ileuse) suscept:ibJes d'etre engorges pendant de 
longues peI:iodes, en particu1:ier en fom dense huIUde 
sam pervirente. 
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Lea me1lleures crolssances sent observees sur des sols a text.um 
equi11bree, d'oI1g1ne colluvja]e, dont l'approv1s:1onnement en &aU est regul1ar, 
sans appartHon de d&fidts ou d 'engorgements tempora1res marques. DB sont 
seuvent .locaJ:1ses sur]a moit:1S infez::leure des versants. 

Le Cordia est une espece a forte Croissance in1t1a1e : a 5 ans ]a 
hauteur tot::al.e moyenne est de 12 a 15 m, a 10 ans elle at:t:.e:int 25 m (MAITRE 
1979). 

Les regles provisaires de sylvicultu:re proposees sent les suivantes 

Dens:tt.e a ]a plantation : 700 tiges/ha. 

A 4 ans, une p:reu:re eclairc:ie rameme ]a dens:tte a 500 tiges/ha. 
Avant ec:Ja:lrc:le, ]a d.rc:onfe:rence moyenne est de l'ord:re de 40 em. 

A 8 ans, une deuxieme ecla1rc::ie ramene ]a dens:tte a 250 tLges/ha. 
Avant eclai.rc::ie, ]a droonfe:rence moyenne est de l'ord:re de 55 em. 

Une ou deux 9cla:irc::i.es oomp.I.ementa1res IeStent a determiner pour 
ramener le peuplement a dens:tt.e d€d::in:itive. 

La revallltion est de l'ord:re de 30 ans pour un d:iametre d'exp1ottabj]tt-P 
de 50 em. 

43 Clmstopholis glauca 

Cleistopholis glauca (Sobu) appartient a ]a famille des Annonacees. C'est 
une espece de forS: dense humide secx:>ndaI:i.see qui se :renoont:re depuis Je 
Cameroun jusqu 'en Angola. 

En forat naturelle, :il. atteint 35-40 m de hauteur tot:ale pour un d:iametre 
de 80-100 em. 

Le bois de oouleur blanehe est leger, tres tend:re avec tout.efals un 
retra:it notable au seehage. La vocation bois d'oeuv:re de cette espece reate a 
oonfirmer. 

Les preu:re5 plantations rea:l:isees au Zalre reveleront une croissance 
inftia]p forte. A 17 ans pour une dens:tt.e de 800 tLges/ha, l'accraissement 
moyen du volume bois fort est de l'ord:re de 35 m3/ha/an. 

cette espece a et:e introdu:it.e avec succes en cOte d'IvaiIe des 1966, en 
zone de forSt. dense sempervirente, a partir de graines o:dgtnaires du Gabon. 
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REGLES CULTURALES 

ClJaistophalis gJauc:a est une espece heJioph:ile a croissance rap:ide. 
Toutefals, contrairement a beaucoup d'especes expeIimentees en plantation, 
l'accrcissement moyen en hauteur n'at:t:.ejnt son maximum que vers 10-12 ans. 

A 2 ans l'accraissement moyen en hauteur est de 1.5 m/an, 

A 4 ans·.il est CX)mpris entre 2 m/an et 2.5 m/an, 

A 8 ans .il est CX)mpris entre 2.5 m/an et 3 m/an, 

A 12 ans .il at:t:.ejnt 3,2 m/an, 

Cle.istophalls gJauca de 18 ans ; Foret de Yapo 

A 2 ans, Ja hauteur moyenne est de 2.5 - 3 m, a 4 ans elle est de 8- 10 
meta 6 ans elle at:t:.ejnt 16-18 m (PESME 1982). 

Les rag1es provisaires de sylvlcuJt.ure sont les suivantes 

La dens:tt:e de plantation preconisee est de 400-500 tiges/ha. 

Vers 2-3 ans, lorsque Ja hauteur moyenne est d'environ 3 m, un 
depressage ramene Ja dens:tt:e a 200 tiges/ha. 
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Vera 5-6 ans, lorsque ]a hauteur moyenne est de 15-17 m, Je 
d:iAmetre moyen de l'ordre de 20 em et]a suz:faoe ten::iSre de 8-10 
m2/ha, une ecJa.irde raInene ]a denstt:e a 80 t:lges/ha. 

A 13 ans, pour une dens:tt:e de 60 t:lges/ha, l'accraissement moyen du 
valume bois fort est de 14 m3/ha/an. Pour un diametre d'expJnitabiJM de 60 
em, ]a revallltion est. de 15-20 ans. 

Plante a 700 tiqes/ha et non ecl.airc:i, l'accraissement moyen, valume bois 
fort, est de 40-45 m3/ha/an a 10-12 ans en plantations experimentalas. Le 
d:iametre moyen est de l'ordre de 30 em. 

44 Maesopsis eminii 

Le Maesopsis appartient a ]a farn:ille des Rhamnacees. cette espeoe de 
foret dense semble comporter deux eCXJtypes a moda1ites de eraissanoe 
d±fferentes : 

Le prentier, deeD±: par Aubreville est originaire d'AfI:ique 
occidentale (ll est present depuis le L:U:>eI:ia jusqu'au Cameroun). 
C'est un arbre de seconde grandeur qui atteint au maximum 15-20 
m de hauteur et 25-30 em de d:1amet.re, II ne presente aucun 
interet pour le rebaisement. 

Le deuxiSme est otiginaire d' Afrique equatotiale (il est present 
depuis le Gabon jusqu'en Angola, Kenya, Tanzartie ... ). C'est un 
arbre de dimens:ions moyennes qui atteint 30-35 m de hauteur et 
100-120 em de d:iametre. 

cette espece equatotiale, dont l'aire est comprise entre 80 de J.attt:.ude 
Nord et 20 de latitude Sud, correspond a des plllviometri.es annuelles 
comprises entre 1 500 et 3 000 mm/an et une saison seehe .infeIieure a 4 mais. 
On ]a rencontre a des a]tjtudes infen.eures a 700 m. 

Le bois est Jeger (D 12 = 0.4), de couleur brun euivre, tendre, peu 
durable ma:is d'impregnabilite facile. n peut etre ut.il:ise en menuiseIie inte­
Iieure, ca:isseIie et, eventuellement, en deroulage. 

Cette espeoe plantee avee sueces, a partir des graines oIigjna:ires 
d'Ouganda dans ]a zone de basse cOte d'Ivai.re en 1966 est ut:ilisee pour lea 
rebaisements, en particulier au Zalre. On compte environ 750 graines/kg. 

Des attaques d'insectes foreurs du trone, surtout au niveau des plaies 
d'elagage, ont ete not:ees. 
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Maesopsis eminii de 19 anSi for&. de Anguededou 

REGLES CULTURALES 

C'est une espece de plein decouvert a croissance rapide ; au Zaire, a 
5 ans, ]a hauteur moyenne est de 17 m pour un diamet:.re moyen de 14 cm. 

En cOte d'Ivaire ]a croissance initiaJe est forte ; pour ]a hauteur totale 
l'accrcissement moyen est de 2.5-3 m/an. A 1 an, 1a hauteur totale moyenne 
est de 2 m ; a 2 ans, elle atteint 4 m ; a 3 ans, elle vaJ:i.e entre 7 et 8 m ; 
a 5 ans, elle est de 11-13 m (PESME 1982). 

Les prern.:i.l3res reg1es sylvica1es provisaires precorusees sent 1es 
suivantes 

]a dens:n:e a ]a plantation est de l'ordre de 500 tiges/ha, 

vers 3 ans, lorsque ]a hauteur moyenne att:eint 7-8 m, ]a 
circonference moyenne 25-30 em et ]a surlace terr:iSre 3 ... 4 m2/ha, 
une preItUere ecla:i.rcie ramEme ]a dens:n:e a 250-300 tiges/ha, 

vers 6 ans, lorsque ]a hauteur moyenne att.eint 11-13 m, ]a 
circonferenc::e moyenne 65-75 em et ]a surface terr:iSre 10-12 
m2/ha, une deuxiSme ecla:i.rcie ramene ]a denstte a 100 - 125 
tiges/ha. 

156 



A 13 ans, l'&CCJ:01saament moyen du d.1am8tre est de 2,3 cm/an pour una 
dens:1t8 de 130 t1.ges/ha. 

Pour un d1ametre d 'expJotteh111te de 50 cm, ]a r8vclut:1on est d'envimn 
25 ans. 

45 Funtumia e1ast:.i.aa 

Les Funtum:1a (famille des Apocyna.cees) sont des arb:res de ta:ille pet::1te 
a moyenne. DB sont representes par deux especes :F. africana & F. 
elastica (Pouo) qui different peu sur Ie plan IIDIpOOlogique. Ce salt des 
eapeces de foret serrpervirente et de transitioo avec la foret sani-d8c1due. 
Ces belioph11es colalisent lea defriches et lea trooees. Elles peuvent aussi 
subsister avec une certain oouvert les daninant. L I aire du Pouo est tres 
etendue. II se renccntre deplis 1 I Afrique de 1 I ()lest jusqu I en Afrique 
centrale. 

Autrefois saigne pour la reco1te du caoutchouc, Ie Pouo (Funtumia 
e la s t i ca) a w soo inp)rtance econaru.que brutalement devenir sec:::x:njaire avec 
1e developperent des plantatialS d I Hevea. Toutefois, depuis deux deoennies, 
clest une espece massivement utilisee pour la fabrication d'allumettes. 

Le oois est leger (0 12 = 0,5), tres tendre avec une nervosite faible 
a noyenne. Le sechage naturel est aise avec un retrait faible a noyen. Clest 
une espece facile a sCier, derouler, raboter et qui presente une excellente 
tenue au collage et au clouage. Toutefois sa durabilite naturelle est faible. 

La fructification est tres precoce. Son maxilmJrn a lieu en Decembre -
Janvier. Les fruits soot des follicules allonges groupes par deux. Lea graines 
sont de petite taille et tree nanbreuses. Elles sont brunes de fonne all.cngee, 
SUDOOl'ltees d I une arete paw:vue de longs pails soyeux. 

Le Pouo est sensible a des attaques de chenilles mineuses des feuilles 
qui peuvent etre controlees par des applications de "Decis". (*) 

REGLES CULTURALES 

La densite de plantatioo preconisee est de 1100 tiges/ha. Le Pouo est 
une espece a croissance IOOyenne. A un an, la hauteur IOOyenne est de 0.5 m a 
0.8 m. La fonne des jeunes arbres est souvent defectueuse et necessite une 
taille de ccn£onnation pour la bille de pied. A six ans, la hauteur Iooyenne 
est d'envircn huit metres. 
------------------------------------------------------------------------------
(*) Marque deposee 
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Pouo de 9 ansi foret de Yapo 

En l'absence d'eclairc:ies, le Pouo atteint un diametre moyen de 10 em 
vers l'age de 6-10 ans. Pour une denstte de 300 tiges/ha, le diametre moyen 
a 25 ans est de 20 em. Les cents plus grosses tiges a l'hectare ont un 
diametre moyen de 27 em, soit un aeeraissement moyen d'environ 1 em/an 
(KOFFI K. 1989). 

A cet age, l'aeeraissement moyen en volume est de 6 m3/ha/an. En con­
ditions moyennes, on peut raisonnablement tabler sur un aeeraissement moyen 
sur le diametre de 1,5 em/an jusqu 'a 15 ans et de 1 em/an au-deJa. Le diame­
tre d'exp1oitab:il:ite de 45 em devrait et.re atteint vers 35-40 ans. 

46 Les Azaucazja 

En regjon intertropicale, deux espeees du genre Arauearia presentent 
un interet pour la production de bois d' oeuvre dans les savanes humides. 

II s'agit de : 

'It Arauca.z:ia cunninghamii (Hoop Pine), oIiginaire du Queensland 
(Australie) et de Papouasie-Nouvelle Guinee, a une latit.ude 
compI:ise entre 8 et 300 Sud. n v:it. a des alt:it.udes vaz::iant entre 
o et 2 400 m, des pluViositSs de 1 000 a 1 500 mm avec un 
maximum de janvier a avt:iJ. ; la temperature moyenne du mais le 
plus chaud se situe entre 20 et 260 C, celle du mais le plus froid 
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entre 9 et 160 C, avec, en altitude, des possihilites de gelSes au 
Sud de I'aire ; les climats peuvent done passer du trop:k:al humide 
dans le Nord au subtropical. dans le Sud. Cette espece prospere 
sur des sols prafonds et fertiles, bien draines, ma:is avec une 
bonne retention en eau, issus de roches metamorphiques, de 
basalte ou de grarutes. 

Araucaz:ia hunsteinii (Klinki. PUle) a une aire ~s :restre:lnte en 
Papouasie Nouvelle Guinee, entre 5 et 100 S, a des altitudes de 
600 a 1 500 m. Le climat est trap:ica.l, avec des prEdp1tat1ons de 
1 600 a 1 800 mm, une saison seche peu marquee (pas de mais 
avec P < 75 mm) et des temperatures moyennes variant entre 27 
et 320 C pour les maxima et 18 et 190 C pour les minima. Les sols 
ont une texture lourde, argilo-limoneuse, un drainage modera et 
un pH a tendance aJca'ine ; ils sent issus de depOts lacustres ou 
alll.lviaux plus ou mains meta.morphises, de sabJes et de 
conglomerats. 

Les introductions ont ete raussies dans les savanes hum:ides de 
]a vallEe du N:iari, au Congo et en cOte d 'Ivoire. Par contre, dans 
les savanes c6t:ieres, pres de Painte Noire et dans les savanes 
incl.uses dans le massif du Chaillu (regjon de Ngouha n), au 
Congo, les sols sent trap pauvres et les AraucaDa ont une 
croissance faible et des probJemes phytosaruta:iI:es. 

Le bois de ces deux Araucatia. est de couleur bJanchatre, sa. 
denstte a l'etat see a I'air vaDe de 0,52 pour le eunninghamii. a 
0,45 pour I'hunst:e:i.nii. Compare aux autres res:mewe de me me 
intenstte, il a une faibJe retractihiJit-e et de bonnes resistances en 
flexion et en compression axiale. Par contre, les propnetes en 
compress:ion radiale et tangent::i.elle comme la dura.biJite sent 
faibJes. Les AraucaD.a peuvent done etre ut:il:ises en sc:iages, pour 
les emplais :inteDeurs, en placages et en contreplaques et, grace 
a leurs fibres longues, en papeteI:ie. 

SYLVICULTURE 

Le developpement, hors de leur aire d'oIigine, des plantations d'Arau­
catia. se heurte tout d'abord awe probJ.emes de conservation et de transport 
des graines. L'Araucatia. hunsteinii., par exemple, vait le pouvair germinatif 
de ses graines diminuer de 10 % ehaque semaine pendant le 1er mois, puis 
devenir nul apres 8 semaines de conservation a temperature ambiante. Par 
contre, lea graines conservees en saehets hermetiques a 3 ou 40 C ont encore 
un pouvair germ:inatif de 50 % apres 18 mais. Dans lea transports a longue 
distance, il iJnporte done de pouvair maintenir la ehaine du froid. 

Pour pallier cette d:i:ff:icult.e, ]a multiplication vegetati.ve par bouturage 
a ete etudiSe au Congo, mais elle est deJ:icate et ne semble pas pouvalr etre 
uttJisabJe a grande echelle. 
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En pep:1niSr:e, Je semis est r;M11¥ sur germair bien ombrage, a denstt:.e 
assez faible pour pouvalr 1a1sser las jeunes plantules Be developper pendant 
4 mais. Aprits Je replquage, las plants sent games en pepjn:iSre pendant 8 
mais ; las plants mis en place sur Je terrain ont, a un an, une hauteur de 20 
a 60 CD\. 

Lea dens.:it.8s de plantation vcu:ient entre 1 600 et 1 100 plants par 
hectare, sait des ecartements de 2,5 x 2,5 m a 3 x 3 m. La croissance jnitja1e 
est assez faible et las ent:retisns, pendant las 3 preures annees, da1.vent et:re 

.. al"dl"r' tree ~nes. I 

Lea plantat:.lons sent trap jeunes pour pouvair proposer des modeJes de 
sylviculture, ma:1s on peut mt:enir las resultat:s suivants, obtenus au Congo, 
a 10 ans et dem ; 

Araucaria Araucaria 
cunninghamii hunsteinii 

Ht 
(m) 15,3 14,8 

C 1,50 
(em) 52 49 

G 
(m2/ha) 22 15,8 

V 
(m3/ha) 168 118 

Las plantations effect.uees sur bons sols, dans ]a vallee du Niari, ont 
un etat veget:.atif correct. Certains problemes parasita:ires ont pu apparalt.re, 
sur des arbres dOminee, lors d'annees part::iculierement secmes, mais ]a 
~uation Be retahlit lorsque las conditions climatiques redev1ennent normales. 
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5 CARACTERIS!I(JJES IE PlIJU..1!vITE 

51 Ie peuplement principal 

511 Productioo en volume 

Pour les principales esp8ces actuellement utilisees en reboiseaalt, dee 
tarifs de cubage soot dispcnibles. Ie d.iarn9tre est exprinE en mette et le 
volume en metre cube. 

Ce sont des tarifs volume bois fort 
a 7 em de diametre. 

Espece Tari fs de cubage 
Expression du volume bois fort 

Tectona V = 0,0456 - 1,2356 0 + 11,8011 02 

grandi 5 (Teck) 

Tarrletla V = 0,023 - 1,1360+ 14,52602 

utilis (Niangon) 

Nauclea d1derri- V = 0.235 + 1,902 0 + 4,316 02 

chii (Badi) 

Khaya ivoren- V = 0,466 + 2,794 0 + 5,964 02 

sis (Acajou) 

Terminalia ivcr V = - 0,0382 + 8,093 02 

rensis (Framire) V = - 0,04156 + 14,5062 02 

Terminalia V = 0,024 - 1,1260+ 13,521 02 

superba (Frake) 

Triplochiton V = 0,090 - 1,908 0 + 13.521 02 

scleroxylon 

(Samba) 

Ced re 1 a odo- V = 0,0364 + 7,353 02 

rata (Cedrela) 

P. caribaea V = 0,028 - 0,946 0 + 10,503 02 

(Pin) 

P. oocarpa V = 0,017 - 0,609 0 + 8,158 02 

(Pin) 

GIlle li na arbo- V = 0,009 - 0,651 0 + 9,447 02 

rea (Gmelina) V = 0,185 + 8,909 02 

ils oorrespc:ment a une dScnlpe 

Limites de v.l1di~ 
(Diam6tre) 

10-50 an 

10 - 50 an 

10 - 40 an 

10 - 85 an 

10 - 25 an 

25 - 70 an 

10 - 55 an 

10 - 4D an 

10 - 60 an 

10 - 45 an 

10 - 45 an 

10 - 30 an 
30-60 an 

La production en valllme est fonction des caract.eDstiques du 
peuplernent en fin de revalllt1on. 
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STRATIFICATION ET MODAlITES DE MELANGE 
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512 caract:eDst:i.ques du peupJement principal en fin de revolution 

Pour des raisons econom:iques l'amenagjste peut envisager de reduire 
]a durie de ]a revolution. A titre indicat:i:f, les dUrees de revolution et le 
volume bois foIt a recxuter en fin de revolution sont cal.cules pour differents 
diametres d I ex:p1aitahilitP. 

Duree de la revolution Volume bois fort sur Accroissement 

Esp6ce (en annees) en fonction pied en fonction du moyen (m3/ha/an) 

de du diamitre d'exploitabilite diametre d'exploita-- du 'J)eup 1 ement 

reboisement bilite (VBF en m3/ha) sur pied 

40 an 50 an SOan 40 an 50 an 60 an 

Tactona gran- 25 35 50 220 320 350 5 

dis (Teck) 45 65 85 250 360 400 10 

Aucoumea 25 30 35 300 350 400 9 

klaineana 30 35 45 350 400 450 14 

(Okoume) 

Tarrietia uti 35 45 - 300 400 - 6 

lis (Niangon) 45 55 - 400 500 - 11 

Nauclea dider 20 25 35 150 300 350 9 

-richi i 25 35 45 200 350 400 14 

(Badi) 

Terminalia 20 30 35 180 200 225 7 

ivorensis 30 40 45 220 250 275 11 

(Frami re) 

Terminalia 15 20 25 130 225 275 8 

superba 20 25 35 220 275 325 14 

(Frake) 

Triplochiton 16 22 30 200 250 300 B 

scleroxylon 22 30 40 250 300 350 14 

(Samba) 

Cedrela odora 12 17 25 1BO 200 250 10 

-ta (Cedrela) 17 25 30 220 250 300 IB 

Gmelina arbo- 15 20 - 225 275 - 11 

rea (Gmel i na) 20 25 - 275 325 - 19 

Le chiffre supeJ:ieur indique les valeurs nuru.ma de ]a revolution, du 
volume bois fort sur pied et de II accra1ssement moyen en volume bois fort sur 
pjed. 

Le ch:iffre infeneur :indique les valeurs maxima pour lea memes 
parametres. 
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Les variations de l'accraissement moyen en volume a un age donne me­
r:i:tent d'et:.re remarquees, elles reveJent l'influence des condjtjons st:at:ionnelles 
at. des tra:itements appliques aux peuplements sur ]a croissance de cas 
derniers. cette influence pourrait et:.re quant:ifiSe en pa.rticulier par le b:ia:is 
des tables de production. Les valeura mentlonnees d.-dessus sent indicat:1ves 
et ne fournissent que des ordres de grandeur. 

Par ailleura, le ehaix du diametre d 'explQitabi1ite n 'est pas sans influence 
sur le volume bois d'oeuvre (decoupe 30 em) disponible loraque le peuplement 
attaint les dimensions moyennes :f:ixges par l'amenag:iste. 

Pour le FramiIi! on obt:ient les valeurs suivantes : 

du volume bois d'oeuvre disponible en fonction du diametre 
d 'exp1attabi1fte, 

du rapport volume bois d 'oeu vre (VBO) sur volume bois fort, le 
volume ha.b.U::uellement fourni par les t:aI:i:fs de cubage est en effet 
t.res seuvent un volume bois fort (VBF). 

Diametre d'exploitabilite 40 an 50 an 60 an 

Voltme l:x:>is d' oeuvre (VOO) 
m3/ha 100/140 210/250 300/340 

VOO/VBF (en %) 70 85 95 

Palr l' Acajou ces valeurs deviennent 

Dtametre d'exploitabilite 40 an 50 an 60 an 

Voltme l:x:>is d' oeuvre (VOO) 
m3/ha 100/110 170/190 270/300 

VOO/VBF (en %) 76 88 96 

A titre provjsajxe, les estimations de l'influence du d:iametre d'ex­
plojtabilfte (d:iam. exp.) sur le volume bois d'oeuvre mobilise a l'hectare, lora 
de ]a coupe finale sent les suivantes : 

Dlam. exp Framlr6 Frak~ Samba Acajou Okoum6 

Volume B.O. 50 an 230 230 230 190 320 

en m3/ha SOan 320 320 310 210 400 

Accroissement SO an 8.S 10.6 9.4 S.1 10 

moyen volume SOan 9.1 10.8 10.3 6.1 10 

B.O. (m3/ha/an) 
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n est evident que ces vaJeurs ne sont qu'ind:icat::ives, mais elles 
permettent de met:t.I:e en evidence l'influence d'un cho1x eoonom:ique (d:iamEtl:e 
d'exp1aitabilite) sur des parametres dendrometDques tels que le valllme bais 
d'oeuvre disportibJe au moment de ]a reca:Jt.e. 

52 Les produits d 'eclairc:ie 

En ce qui concerne lea prodWts d'ecJ.aircie, hormis pour lee espeoes a 
bois dense et de bonne durabilite (Teck, Badi.) uti1;sables en bois de feu et 
de service (piquets, perches), lea principaux debouches envjsageah1es pour 
]a major:it:E? des especes sont ]a production de poteaux (especes impregnables) 
et le sciage de petits diamet.res. Le diamet.re minimum fin bout requis pour 
le sciage est d 'envtron 25 om. 

Les principaux problemes rencontres lora des essais de sciage des bais 
d' ec1airc:::i.e sont : 

Un faible diamet.re des bois, 

Un pourcentage important d'aubier, 

Un taux important de ba1s juvenile aux propriSt.es physiques et 
mecaruques t.J:es heterogenes, 

Une faible dens:it:E?, 

La presence de de£auts : pJ.qures na:il:es, tensions internes de 
croissance, noeuds frequents. 

Certains de ces inconveruents peuvent etre at:tenues par ]a selection et 
l'ameIi.oration du materiel vegetal. utilise, une sylviclili:ure adequate (selection 
en pepiniere, eJagages, ... ) et l'utilisation de materiel et de technique de 
sciage adaptes a ce type de bois. 

Les essais technalogiques realises sur lee bois de plantation (DURAND 
1985) montrent que lea bois de plantation ages d'une ~uinzaine d'annees ont 
des qua1ites technalogiques Jegerement infeneures a =jles des &liS de forit 
naturelle. 
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Forit naturelle/Plantation Plantation 
(F.N.) (P) 

FrMlire Frak6 Samba Cadrela Pinus Pinus 
F.N. P F.N P. F.N. P caribaea oocarpa 

Densit' 0.51 0.42 0.57 0.40 0.40 0.36 0.30 0.45 0.53 

Retra1t 12.9 11.5 9.8 9.7 11.3 11.7 12.5 

IIOlum. (S) 

Nervos1t6 0.36 0.37 0.47 0.43 0.37 0.36 0.32 0.40 0.41 

(S) 

Vs - va 
RebLcnt val1lmetIique = ---------- X 100 % 

va 

avec va : Val1lme anhydre 

Gmelina reck 

0.48 0.65 

9.2 8.1 

0.44 0.35 

Vs : Val1lme d'une eprouvette passant de l'etat anhydre 
a l'etat sature 

Nervos.:tt:e : Retra:it val1lmetJ::ique/Hurn:i.d:it:e du bois au paint de saturation 

En ce qui concerne les dimens:ions moyennes des produ:1ts des ecla:irc::ies, 
les ehiffres suivants sont donnes a titre ind.icati:f (DUPUY 1988) : 

N Nombre de tiges/ha preJeV8es en ecJa1rcie 

D lliamet.re moyen, en em, des peuplements avant eclairde. Le 
diamet.re moyen des tiges preJeV8es en ecla:ircie est lSgerement 
.infeneur a cel.ui du peuplement avant eclairde. 

V Valllme moyen bois fort: (en m3/ha) de l'eclairde. La valeur de oe 
val1lme est mentionnee uniquement lorsque les prodWts d'ecJ.a:ircie 
ont des dimensions telles qu'lis sont susoeptibles d 'etre uHlises 
en bois de servjce ou bois d 'ceu vre. 
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Depressage ou 2Eme eclaircie 3Sne eclaircie 
~ lere eclaircie 

N D V N D V N D V 

Aucoumea kla1nea- 600 - - 150 17 - 80 29 70 
na (Okoume) 

Tarrietia utilis 250 - - 350 15 - 175 21 -
(Niangoo) , 

TeIminalia 380 (10) 20 160 18 40 65 26 45 
superba (F'ra.ke ) 

TeIminalia i vo- 360 
rensis (Frarnire) 

(10) 25 175 18 40 80 25 45 

Triplochital scle 300 - - 175 12 - 90 21 40 
roxylcn (Samba) 

Cedrela odorata 600 - 40 275 15 50 120 23 55 
(Cedrela) 

Pinus (Pin) 500 9 - 300 12 - 200 23 100 

Pour Ie Teck, en fonction des dimensions at. de ]a conformation des 
produfts d'eclaircies, les utilisations suivantes peuvent etre envisagees 
(DURAND 1984) : 

Di.am9tre < 10 an 10 - 14 an 15 - 21 an 25 - 35 an > 35 an 

Ialgueur < 3 m 3 - 4 m 8 - 18 m > 3 m > 3 m 

Utilisaticn piquets perches poteaux sciages sciages, 
eb9nisterie, 
tranchage 

Sous ]a denomination de sciage sont regroupes des produits tels que : 
planches, frises, chevrons et. lattes. 

Pour cet:te meme espece, lea produits escompt.es lo.rs des cl:i:fferentes 
ecla:irc:ies sont done lea suivants (MAITRE H.F. 1983) : 
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Eclaj rcie (No) 1 2 3 4 5 6 7 

D1ametre noyen 
(en an) 11 15 21 25 30 38 43 

Volure bois fort 
(m3/ha) 25 36 35 39 39 44 36 

Bois de feu + + + + + + + 
Bois de service + + + + + ,+ + 
Bois d' oeuvre + + + + 

+ = pOSsihilM d 'ut:il:isat:1on 

53 Ages d'explajtahilM 

Lors de ]a plantation, .il ex:iste deja le souhait de recolter un prodult. 

Le rebaisement de production con:espond a ]a valonte d'obtenir a terme 
des categoDes donnees de prodWts ligneux. 

n est important d 'en\dsager differents termes d 'exp1aH-ahilH-e en 
fonction des object::i:fs assignes par l' amenagement. 

L'optim:isation de l'age d'exp1aitahi1ite depend de cmeres techniques, 
sylviro1es et financiers. 

Dans le contexte actuel, le but des rebaisements intens:ifs est d'assurer 
rapidement des re1a:i.s de product:l.on qui permettront de soulager]a pression 
exercee sur les foret:s natuJ:elles. Ceci. afin de permett.re de rat:1onaliser leur 
explaftation et. d'assurer leur perenrute par un amenagement adequate 

L'age d'exp1aH-ahilM est ici. envmage sous l'aspect de l'optim:isation du 
rappoIt valume bois d'oeuvre produ:it/sylvjcu]ture et. rentah1lfte (DUPUY 1987). 

531 Influence du diametre d'explnitahHH:e sur Ie taux de valume 
valodsable 

Dans un premier temps, .il est important d 'essayer de valoI:1ser Ie 
maximum du cap:ital.ligneux bois d'oeuvre produ:it. Le valume de ]a t:Lge est 
generaIement assiJnile au valume bois fOIt. Pour un objed:if bois d'oeuvre, :ll 
est prudent de se l.:i.nUt.er a une decoupe fin bout de 25 em de diamet.re. 
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n est aJors possible d'evaluer le taux de volume ba:is d'oeuvre 
vaJoI:isable a l'aide du rapport volume decoupe/volume bQjs fort : 

Volume decoupe Dia.metre a 1.30 m (en an) 

Volume oois fort 35 40 45 50 55 60 

oecouoe 25 an 
Frake 82 % 89 % 92 % 92 % 93 % 93 % 
Qnelina 64 % 80 % 91 % 93 % 94 % 95 % 
Cedrela 74 % 79 % 83 % 87 % 90 % 94 % 

Frake 64 % 76 % 
oecou~ 30 an 

83 % 88 % 91 % 93 % 
Qnelina 41 % 61 % 75 % 84 % 90 % 90 % 
Cedrela 61 % 67 % 72 % 76 % 79 % 82 % 

Pour une decoupe de 25 cm fin bout, il faut evtt.er d'adopter des 
diamet.res d 'explojtabilite infen.eurs a 40 - 45 centimetres pour vaJoI:iser au 
mains 80 % du volume tige. 

532 Influence du diametre d'exploitabil.tt:B sur le nombre des ecla:irc:ies 

Par ailleurs, les regles sylvicales sont eJ.aborees de fa90n a lim:iter 
]a concurrence inteI:i.ndiViduelle par le b2is des ecla:irc:ies, tout en maintenant 
une croissance individuelle soutenue. 

Tecks d'9clairc:ies commerdalises 
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Pour oela, II est necessaire d'mtervenir reguliSrement en ecJa:irc:::ie. 
Le nombre des 8claircies est fonc..t1on du diamet:re d'explQitahi1fte ret.enu. 

Espeees Diametre d'ex- Nombre 
ploitabilite d'eelaireies 

Teek 30 em 3 
40 em 4 
45 em 5 
50 em 6 

Frake, 40 em 2 
Framire 50 em 3 
Samba 60 em 4 

Cedrela 40 em 3 
50 em 4 
60 em 5 

Pour un diametre d 'explajtahi1ite de 50 em, il faut prevair 

- 6 ecla:irc:ies pour 1e Teck, 
- 4 eclaircies pour 1e Cedrela, 
- 3 ecJaircies pour Ie F rake , FraITU.re, Samba. 

S! un diamet.re d 'expJoitahi)ite de 60 em est adopt.e, II est 
necessaire de prevair, en moyenne une intervention suppIementaire en eclaircie 
pour ~u:ire ]a concurrence interindivmuel1e. 

533 Influence du d:iametre d 'exp1oitabiJ.:ite sur l'age moyen 
d 'explQitahi1ite 

Dans des condit,jons de feI:t.ilit.e moyenne pour des peup1ements 
correctement gems, il est possible d 'evaluer Ie temps moyen necessai.re pour 
attemdre un diametre d'explQitab:il:ite. 

Espeees Diametre d'ex- Duree de 
ploitabilite revolution 

Teek 40 em 35 ans 
45 em 45 ans 
50 em 55 ans 

Frake 40 em 16 ans 
45 em 20 ans 
50 em 25 ans 
60 em 35 ans 

Framire 40 em 20 ans 
45 em 25 ans 
50 em 35 ans 
60 em 45 ans 
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534 D:iametre d 'exp1oitahiJite et rentah11itP 

. Le ptix de vente du bois de plantation etant .inconnu il est deJicat; 
de fcure des esti.mations precises. A t:it.re indicatif si l'on acoorde une valeur 
de 10 % au taux interne de rentabiJite pour un ~metre d 'exp1aitahiJitP de 50 
em pour Je Frake, on obtlent : 

Diametre d'ex- Taux de 
ploitabilite rentabilite 

, 

40 em 4 % 
50 em 10 % 
60 em 8 % 

Pour 1e Teek, si]a valeur 10 % est at:tJ:::ibuee au taux .interne de 
rentab:ili:tS pour un diametre de 45 em, on obtlent : 

Diametre d'ex- Taux de 
ploitabilite rentabilite 

40 em 4 % 
45 em 10 % 
50 em 8,5 % 

535 Propos:i:tions d 'ages d 'ex:plaitabUjtP 

Pour Jes especes a moyenne revolution (Frake, Franrl.re, Samba, 
Gme1ina, Cedrela) : 

Le d.iametre d 'expJoitabiJite daft. et.re de 40 em, au minimum, pour 
limiter 1es pertes de valorisation du volume tige produ:it.. 

Au dela de 50 em de d.iametre d'exp1oitabi1ite, II est neoessaire de 
pratiquer une eclairc::ie suppJementaire. 

Pour obtenir des bais de pllls de 50 em de d.iametre, l' allongement 
de ]a revolution necessaire n 'entraine pas de gain de rentahilti. 

Pour Je Teek un d.iametre d 'exp1a!tabiljte de 45 em est Je meilleur 
comprom:is entre rentabilite et production. 

Dans 1a mesure au 1'objectif est d 'assurer une production bois 
d'oeuvre valoDsante, sans rechereher des gJXIS d.iamet:res qui entrainent un 
allongement de 1a revolution sans gain financier, il est raisonnable d'adopter 
un diametre d'exploitabjl;te de 45 - 50 em pour les espeoes a moyenne 
revolution et. de 40 - 45 em pour 1e Teck, cec:i. pour des stations de fert::Il:ite 
con venable. Sur des st:at:ions de fert::il.:tte m8d.iocz:e II est necessa1re d'adopter 
des diamet:res d'exp1oitabjlite pllls faibles pour eviter l'allongement excessif de 
1a revolution et permet.t:.re rap:idement 1a conversion de ces peuplements peu 
product:ifs. 
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Esp80es Fertilite oi.arnBtre d' ex- Age d'exploi-
ploitabilte tabilite 

Teck Excellente 50 an 45 ana 

~ 45 an 50 ana 
Mediocre 40 an 65 ana 

FrakS Excellente 50 an 18 ana 
MJyenne 45 an 22 ana 
Mediocre 40 an 25 ana 
Mauvaise 35 an 25 ana 

F'raIrliri Balne 45 - 50 an 25 - 30 ana 
Cedrela Balne 45 - 50 an 18 - 22 ana 
samba Bame 45 - 50 an 25 - 30 aIlS 
Clrelina Bame 45 - 50 an 15 - 20 ana 

Le ehaix du terme d 'explaitabi1ite repose sur les contraintes suivantes: 

Techniques: II s'agjt de ehercher a obtenir, en un temps donne, 
]a plUs grande quantitP de bois propre a un usage bois d'oeuvre. 

Finanoeres : pour cet usage bois d'oeuvre, II faut rechereher un 
taux de rentabilite optimum, 

~ : II s'agjt d 'evjter de multiplier les mterventions en 
. . dans las peuplements adultes, dans un scud. de 

preservation des peuplements et de simpl:i:f:ica:t:jon de ]a gestion. 

En l'etat actue1. des oonnaissanoes, pour des peuplements de 
:fert::il.:it.e moyenne, amvenablement gezes, II est poss:ible de prevair lea ages 
d'exp1nitabilite suivants : 

Espeees Diametre d'ex- Age d'ex-
ploitabilite ploitabilite 

Gmelina 50 em 15 - 20 ans 
Frake 50 em 20 - 25 ana 
Cedrela 50 em 20 - 25 ans 
Framire 50 em 30 - 35 ana 
Samba 50 em 30 - 35 ana 
Teek 45 em 50 - 60 ana 
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6 - PEUPLEIiElftS D IIELARGE 

, , L':idee d'assoder dans lea paI'CP11es de p.]antation,plllsieurs espeoes, en 
g~neral deux, est ancienne. Le but de ces assoc:iat::ions eta:it d 'essayer de 
resoudre, ou tout au mains d'attimuer, lea problemes sylvioales (eJagage, 
conformation, ... ) et. ph~pathalogiques (borers, psylles, ... ) rencona:es dans 
las plant:.ations monosped:fiques. 

Des les premi.eres operations d 'enr::ichissement en layons et de 
plantations saus foret, les sylv:icuJteurs ont essaye des assoc:1ations de 
N:ian gon , Acajou, Sipo, Makore, Fraxn:tre, Okoume, ... UJterieurement, lors du 
developpement des plantations en plein decouvert, des assodations d:lffel:entes 
ont et.e expetimentees avec le Teck, Fraxn:tre, Acajou, Frake, Cedrela, Samba, 
Gmelina, ... 

A partir de ces essais, deux modaJ:H:As d'assodat:ion peuvent etre mises 
en evmence, en fonction des caract.erist:iques sylvica1es des especes associSes 
en melange. 

61 ModalitSs d'assoc:iation de deux esp!ces en melange 

611 Creation d 'un peuplement bi-strate 

L 'object:i:f est de creer un peuplement bi-strate compose d 'une 
espece crDncipale a privllegjer lors des :interventions sylviro1es et d 'une 
espece accompagnement dont le rOle est en tout premier lieu cultural. Cet:te 
structure histrate, resultant des caracterlstiques :intDnseques des especes 
concemees, est evalutive en fonction des tra:itements sylvia:ll.es appliques. 

Selen les caract.eristiques sylvID:lJes de l'espece ptincipale, lea 
caracteIistiques de l'espece d'accompagnement peuvent etre tres d:lffel:entes 

si. l'espece PDndpale est heI:iophile et. de croissance iniH;,le 
rapide, l'espece d'accompagnement forme alors : 

. sait un saus-e:age permanent ou temporaire a rOle educatif 
(formation des tiges, eJagage), 

. sait un peuplement d'accompagnement a rOle de remplissage qui 
est a reco1ter en PDol:itS lors des prem:iims ecla:ircies 
(constitution du couvert ) 

Le rOle de l'espece d' accompagnement est en real-Hp souvent m:iXte 
: education et remplissage. 
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E.p6ce principal. + E.p6ce d'accompagnement 

SIint)a 

Sipo 

Acajou 

+ Teck (r6l. 6ducatif) 
+ Niangon (r6l. d'acc:on.,agnement) 
+ Niangon (r6l. mixt. : 6ducation 

/r....,li ... ge) 

Si l'espece pr:inc:ipale, 

. salt ne peut pas etre plantae en peuplements monospedfiques 
pour des rajsons phytopathalogiques (Acajous), 

. salt presente une craissance iniHale lente (Sipo), 

le rOle de l'espece d'accompainement est alors de se substituer 
au recrU natunU durant les preureB annees suivant la plantation, BOUS forme 
d'un peuplement dont la craissance est contr6lBe par le sylviculteur. 

Tout au long de la prenn.ere phase de constitution du peuplement, 
l'espece d'accompagnement est dommante et l'espece pr:inc:ipa1e co-dommante. 

Progressivement, l'importance de l'espece d'accompagnement est 
redu:ite, au profit de l'espece pr:incipale pour laque1le, toutefais, seuls les 
meilleurs sujets sent conserves lors des ecJa:ircies : le peuplement final. est un 
melange pjed par pjed, bistrate, des deux especes. 

612 Creation d'un melange mono-strate 

L 'objectif est de creer une synergje entre deux especes dont 
l'importance sylvicale est :identique. 

Le but de ce type d'association est done d'obtenir, en fin de revolution, 
un melange par bouquets ou pjSd par pjed, monostrate, constitue par des 
tiges des deux especes ayant at:t:eint s1multanement le d:iametre d'exp1attab111tP. 

Dans ces cond:it:ions, les deux especes daivent avalr des moda11t-As de 
cralssance at des:tegles sylvjroles s:1mila1res, en part::iculier en ce qui 
concerne les parametres suivants : 

denstt.e de plantation, 

modaJi1-es et .1ntens1tP des depressages et k1a:irc::ies (age 
d'.1ntervention, nombre de tiges a ptelever, suIface ternere, l:imit.e 
d'intervention, ... ), 

nombre d'interventions, 

duree de revahrt::ion. 

174 



Espece 1 

Framire 
Frake 

+ Espece 2 

+ Frake 
+ Samba 

Melange Teck/Frake (3 ans)i fOM de TENE 

En fait, lorsqu 'une espece, ecanomiquement interessante, presents 
une certaine sensib:il:it.e a des agents climatiques, phytopathalogiques ou autres 
(par exemple ]e FralTli.re) , ]e sylvicuJteur a recours a des plantations en 
melange (tel1es que FralTli.re + Frake) dont un des object:ifs est de reduire Ie 
nsque d'echec en assoc:iant a : 

une espece desrree ou principal£! (FrarrUre) , 

une deuxieme espece, secondaire (Frake), 

qui peut, si l'espece principal£! a une craissance msnffisants, 
perrnettre ]a convers:ion du melange en peup]ement monosped:f:ique de l'espece 
secondaire. Cette dern.iere option n'est, bien entendu, qu'un pjs aller. 

62 Croissance comparee et compatil::l.i.l:1tS des especes en melange 

n apparaSt que ]a compatil::liJite d'assoc::iation de deux especes en melange 
est liSe au temperament des especes concernees. Les deux especes assoc:::i.Ses 
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dalvent pouvair Be tolerer. En part::1culier, s1 leur cra1ssance :1ntHa1p est 
d:lf:f8tente, l'espice a plus £a1h]e croissance dait supporter d'etre dominae. 

A l'heure actuelle, lea especes ut:il.isSes en rebaisement sent hel:1oph:iles 
; lorsqu 'e1les sent dominees leur cra1ssance est. fortement ralent1e et leur 
maint1en dans oet €!tat peut entralner, a terme, leur elimination. TOutefais, 
quelques unes de cas especes peuvent tolerer un certain couvert. On peut 
distinguer deux types d 'especes : 

Especes exclusivatelt Framire, Frake, Samba, Qnelina, 
daninantes Cedrela, Pins ~ , 

Especes tolerant un Niangoo, Teck, Acajou, Sipo 
certain couvert 

L'assodation de deux espeoes avec, pour object:i:f, ]a cr9at.ion d'un 
peuplement bistrate espece princ::ipale/espece d'accompagnement (modaJ.:it.e 1) 
permet d' associer : 

en espece d'accompagnement, celles talSrant un certain couvert, 

en partenaire principal., une espece a croissance superieure a 
celle d 'accompagnement, pu:isque l'espece principa1e reste 
dom:inante. 

Dans ce cas, les operations sylvjcoles seront fa:it:es au profit. de l'espece 
dominante. Le rOle de l'espece d'accompagnement reate toujours subordonne 
a ce1ui de l'espece princ::ipale. 

L'assodation de deux essences, avec pour objectif, un melange pied par 
p:ied, dait mettre en oeuvre les caract:ez::ist:.iques suivantes 

les modaljtE~s de croissance sont si.m:ilaires. Ceci pour li.m.iter 
l'apparition d'un €!tat dOminant/domine, 

Ie comportement scx::ial (seuils de concurrence) et le regime des 
ec:Iai.rc:ies (nombre et :1ntens.:ite) sont compatibles, 

lors des interventions sylvjca]es, Ie meme tra:itement est applique 
indifferemment aux deux espeoes. 

Un essai de classement des especes par ~ sylvkales (A.C.P.) 
permet. d'observer une partition tri!s nette des especes dans le plan pl:indpaL 
n est mUse sur lea cr:itE!res suivants : 
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l' accraissement moyen en hauteur (entre 1 et 10 ans), qui 
cond:it.ionne la strati:f:ication eventuelle des peuplements, 

le comportement social., qui est quant.ifi2 par lea seuils de suIface 
ten:lSJ:e au-del.a desquels apparalt la concurrence 
inteJ:indivUiuelle, 

la dens.tte de plantation, d~nt ]a valeur permet d ':lnfluer 
favorablement sur la conformation des tiges r9calt..ees en 
favoI:isant 1'9lagage, ]a rectitude, etc ... 

le regime des ecla:irdes, de£ini. pour permettre une croissance 
optimum des peuplements. 

n permet d 'observer une partition tres nette des especes dans le plan 
pnncipal. 

L'analyse des caractetistiques des axes pr:inc:ipaux permet de d:ist.inguer 
apres interpretation : 

'" Les espeoes socia1es se ruerarch:isant rapidement en plus:ieurs 
strates lorsque ]a concurrence inter:individuelle apparalt. Des 
sujets dominants s'individualisent dans Ie peuplement avec 
apparition d tune strate codominante et d tune strate dominee. Ces 
deux derrtiSres strates sont formees par des individus a faible 
accraissement qui sent, a terme, progressivementeI:im.ines par la 
concurrence. 

Dans ce groupe on peut distinguer deux ent.itt3s 

lea especes a croissance iniHale faible a moyenne (1 a 2 m/an) 
avec une longue revolution (> 35 ans) et des eclairc:ies tardives 
Okoume, Badi et Niangon, 

les especes a forte croissance initiale (2 a 3 m/an), a moyenne 
revolution (25 - 30 ans) et dE'S eclairc:ies pricoces : Fra.m:tre, 
Frake, Samba. 

La sylviculture des especes de ce prem:ier groupe est caractensee 
par un nombre d'ecIa:ircies reduit (3) intervenant a des seu:ils 
limites de suIface ter:e.ere (qui peu vent etre consideres comme 
des indices de concurrence) moyens a faibles «615 m2/ha). 
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* Lea especes qui sup portent des Ert:ats de forte concurrence sans 
apparition rapide de sujets dominants et d'une h:lerarch1sat1on 
verticale netta. 

Dans ce groupe, on peut distinguer deux en't.1tes 

lea especes a moyenne revolution avec une forte cnlissance 
:iniHa1e et des ecJairc:ies fortes et peu nombreuses (3) : Cedrela et 
Gmel:ina, 

lea especes a moyenne et longue revolution caract:erisees par un 
systeme d'eclairc:ies repl!tees (5 a 7) et d':intens:tte moyenne : 

Teck et Pins. 

La sylv:icuJi:ure des especes de ce deux:ieme groupe est 
caract:erisge en particulier par des interventions en ec1airc:ie a 
des seuils de surlace ten::iere eJeves (> 15 m2/ha). 

La mise en ev:idence des quatre enet.es decr:ites ci.-dessus permet 
done de mieux cerner certaines a:ffi.n.ttes des especes en melange. 

Les especes ainsi regroupees presentent des similit.udes de comportement 
spectfique et soc:ial. sans, toutefais, permettre de conclure que leur association 
en meIange pjed par pied est toujours possible. Par exemple, le Teck a une 
croissance :iniHa1e su peneure a oelle des Pins et le surcimera rap.idement, 
mod:i:f:iant, de fa:it., sa croissance uJt:.eneure. 

En ce qui conceme le cas particulier de l'Acajou, les sylvjculteurs ont 
eu recours aux plantations en melange pour essayer de resoudre lea 
problemes de]a destruction du bourgeon terminal par les borers. Ces attaques 
du bourgeon terminal provoquent, en effet, une diminution notable de ]a 
cnlissance :iniHa1e et indu:isent certains problemes de forme (fourchaison en 
particulier) . 

n apparalt que, plantes en melange avec des especes a croissance 
:iniHa1e lente (N:iangon, Okoume, Badi) , un certain nombre de p:ieds d'Acajou, 
en depft. des attaques, ont une croissance snffisante pour se mainterur dans 
l'etage dominant et. former une biDe de p:ied bien conformee, atteignant une 
dizaine de metres de longueur. La reuss:ite de ce type de melange, qui resWte 
d'un compromis entre : 

d'une part, ]a croissance iniHa1e moyenne a lente de l'Acajou. 
(Lorsqu'il n'est pas attaque, elle est de l'ordre de 2 m/an sur ]a 
hauteur, en fa:it., elle est redu:ite d'environ de maU:::1e par lea 
attaques des borers), 

et d'autre part, l'assoc::iation avec des espt!oes a cnlissance lente 
(1 m/an) , permet a terme, par le jeU seJect:tf des lda:irdes, 
d'obtenir un peuplement monostrate de l'espece a longue 
revcillltjon (Badi, Okoume, Niangon) avec quelques dizaines de 
p1eds d'Acajou en melange. Le taux du melange final est fonct:1on 
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de]a croissance et/ou de]a conformation des Acajous. S1 celles-d.. 
s'averent trop decevantes, le peuplement final. sera convert::l. en 
peuplement monosp'edfique de l'espece a longue revalut:1cn 
associi!e dans le melange d'otigine. 

63 Contra:intes sylvica1es pour ]a creation des peuplements en 
melange 

Du comportement caracteIistique de chaque espece se degage un 
ensemble de contraintes sylvicales propres aux peuplements en melange. 

Si le rebaiseur decide de planter en melange deux especes, il. lui. ap­
partient d 'assurer des essences 

aux exi.gences ecalogiques identiques. 

des especes dont les dens:n:es a ]a plantation sont sim:ila:i.t:es. 

dont les caracteIistiques de croissance et de sylviculture sent 
com patib1es. 

Frake Framire Samba Cedrela Gmelina Teck Pin Badi 0k0um6 

Frake 

Framire +/0 

SMlba +/0 +/0 

Cedrela - - -
Gme11na 0 0 +/0 +/0 

Teck 0 0 0 0 +/0 

Pin - - - - - -
Bacti - - - - - - -
Oko'-"" - - - - - - - +/0 

Niangon - - - - - - - 0 0 

+: Les deux especes peuvent etre menees en melange, pied par pied, 
sans en pI:i.vllSg:ier aucune. 

o L'espece ptincipale dait etre chais.ie des ]a plantation ou, au plus 
tard lors de ]a preItUere intervention en depressage pour fixer 
d~vement, a un stade precoce, ]a vocation du peuplement. En 
general., l'espece ptincipale est celle dont]a croissance :iniHa1e est 
]a plus forte. 

Asscx::iat:iDn a evfter. 
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Les pJ:inc:ipaux melanges act.uellement preconisables sont les suivants 

Melange espece pdnc:i.pa1e/Espece d'accompagnement 

Framire/Teck 

Frake/Teck 
Samba/Teck 
Cedre1a/Teck 
Gmelina/Teck 

Acajou /Niangon 

Le Teck est une espece d' accompagnement qui, dans 
ce 
dans ce rOle peut t:a1Srer un certain couvert. Son 
accraissement re1ativement plus lent que celui des 
especes pdncipa1es considerges le cantonne dans ]a 
strate dorninee. Utilisables essentielJement en zone de 
foret dense serni-dec:idue, ces melanges dans ]a zone 
pretorest:.iSre peu vent evoluer vers un melange pied 
par pied car ]a croissance des especes dites 
ptinc:i.pa1es diminue dans des proportions supeI:i.eures 
a celie du Teck qui peut aJors les rattraper. 

Utilisable en zone de for&. dense sempervirente, ce 
type de melange est evalutif dans le temps. Tres 
souvent dOrnines dans le jeune age certains sujets 
d'Acajou, en depit des attaques de borers, 
rattrapent les Niangons et les surc:i.ment, au fur et 
a mesure que les peup.Jements vieiJJissent. Le 
peu plement evalue vers un melan ge pied par pied 
de quelques Acajous, dans un peuplement a 
dorninante Niangon. 

Melange Niangon/Badi. (3 ans)i fore: de Yapo 
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Melange pied par p:ied 

FraItl.ire/Frake: Ce melange, a reserver a ]a zone de trans:ttion forit 
dense sempervirente/foret: dense semi-dEddue, dalt 
et.re t.ra:ite de maruere a favoI:iser le Fram:LJ:e par des 
ecla:irc:ies tardives. 

Frake/Samba Reserve a ]a zone de foret. dense semi-deddue, ce 
melange peut et.re favo~ au Samba en 
precoIrisant des ecla:irc:ies precoces. 

FraIt1ire/Samba: Ce meJ..ange non expetimente pourra:lt etre ut:il:ise en 
zone de trans:it.i.on foNt dense humide 
sempervirente/for8t dense humide semi-dectdue. Des 
eclaircies tardives devraient favoDser le Frami.r:e. 

Badi/Acajou Ce meJ..ange, ut:il:ise avec succes en Aftique centrale 
est a conduire au profit. de l'Acajou lorsque oelui-ci. 
est men venant. Dans le cas cont.ra1Ie, lea Acajous 
sont a eJim:iner. 

Cedrela/Gmelina: Ce meJ..ange, ut:.ili.sabJe dans toute ]a zone de foa 
dense devrait et.re mene de fac;on a ne pas pE:na1iser 
le Gmelina dont]a croissance initia1e est :infeI:ieum a 
celle du Cedrela : des ecla:irc:ies tardives sont 
preconisees. 

Sam ba/G melina Ce meJ..an ge est a utiliser en zone de fom dense 
semi-dEddue,ou des eclai.rcies tardives favoDsel:ont 
1e Gmelina. 

Si le rebaiseur decide d'associer en melange pjed par pied une espece 
dont]a densn:e injHa1e precorusee est de 500/700 tiges/ha (espece pIirJcipa1e) 
avec une espece secondaire reoommandee a 1 100 - 1 500 tiges/ha, ]a dens:1t8 
de l'ensemble retenue devra etre ]a pl11s forte, sait 1 100/1 500 tiges/ha. 

Si le melange est reaJ.i.se ligne par ligne, avec un espacement entre 
ligne de 3,75 m (pour permet:tre des entretiens meca.mses},l'espece pdnc:1pa1e 
est plantBe a un ecartement de 3,75 m sur ]a ligne et l'espioe 
d'accompagnement a un ecartement de 2/2,5 m sur]a ligne. 

L'espeoe d'accompagnement a, dans oe cas-Ja une vocat:ion 
essentiellement culturale de cont.ra1e du recrU et d'educm:ion des arbres du 
peuplement principal 

Toutefais, en fin de reva1ution de l'espeoe pdncipale, Ie gest:icnna:b::e 
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dalt pouvair recoJ:t.er des tiges de l'espece secondaire valorjsables en ba1s 
d'oeuvre eIt:./ou de service (pot:eaux, sdages). 

Pour opt:im:iser cet:te recoJ:t.e, II est donc necessaire que ]a conformation 
des tiges de l'espece secondaire satt: satisfaisante. Sur le plan sylvjca1e, 
conformation et dens.:it.e de plantation sent et.raitement l.iSes ; :il. est donc 
necessaire d'adopter une denstte de plantation ne defavorisant pas l'espece 
secondaire tout en :lntervenant vigoureusement dans l'eta.ge dOminant, forme 
par l'espece pl:indpale, lora des prermeres ecJairc::ies. 

Le tableau c:i.-dessous resume les dens:a:es p:recorusees 

Densite de 700 tiges/ha 1 100 tiges/ha 1 500 tiges/ha 
plantaticn 

Melange Frami:re + Frake Acajoo + Badi Framire + Teck 
Frake + Samba Acajoo + Niangoo Frake + Teck 
FraIn:i.l:e + Samba Cedl:ela + QlElina Samba + Teck 

0k0l.m9 + Acajoo QlElina + Teck 
QlElina + Samba Cedrela + Teck 

un taux de melange peut etre fixe en fonctiDn de l'objectif assigne au 
peuplement. 

Vocation Taux de melange 
du a la en fin de 

peuplement plantation revolution 

Espece 1 principale + 40 - 50 , 25 - 35 , 
Espece 2 accompagnement 50 - 60 , 65 - 75 , 
Espece 1 melange pied 30 - 50 , 10 - 50 , 
Espece 2 par pied 50 - 70 , 50 - 90 , 

Le nombre de tiges plantees en espece pI:incipale datt: permet:tIe d '0-
perer une seJect:ion dans cette espece lora des operations d 'eclaircies. 

64 Recommandations 

La conduite des peupJements en melange est une operation delicate 
n'ayant pas encore fajt l'objet d'une expeI:lmentation apprafond:ie systematique. 
Le CTFT a toutefais :inst:all.l!, depuis de nombreuses annees, des parcelles de 
oomport.ement d 'esp8oes pJant:ees en melange. 
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L'analyse des donnees permet de degager des ODentations de 
sylvicuJture pour certains melanges. Cependant, il est indispensable que le 
gestionnai.re de£in:i.sse clairement ses object:tfs avant ]a emation des 
peuplements. L'object::if d'un peuplement cond:l.tionne, en effet lea n!gles 
sylvjccles qui JJ.ti. seront appliquees (denstt:e de plantation, tawe de meJ.ange, 
rythme et modal:tt:.es des ecla:irc:ies, revolution, volumes .teca1t.es, ... ). 

Les regles sylvID:lles provjsaires retenues pour un melange espice 
principale/espfk~ d'aecompagnement sont celles de l'espece, principals. L'espe­
ce d'accompagnement da:it, en effet, etre conduit.e de fac;on a ne pas 
concurren- cer les arbres d'avenir de l'espece prindpals (d'ou nEcasstte 
d'ecla:1rc::ies par le haut de l'espece d'accompagnement, a leur prox::i.m:itS du 
partenai.re dommant). 

Pour un melange p:ied par p:ied, les especes recommandees ont des regles 
sylvicoles compatibles a moduler en particuJier en fonction des proportions du 
melange (celles-ci. evaluent en fonction des mterventions en ecJai.rde). L'act:ion 
du sylvi.cuJteur permet donc de favoriser une espece don nee, notamment 
lorsque ]a croissance de ]a deux:ieme espece est decevante. 

En cOte d'Ivaire lea operations de reba:isement ont commence des 1930 
dans ]a zone de ]a foret dense sempervirente. A partir des nombreuses 
.reaJisations effectuees par les differentes methodes d'ennchissement et de 
rebaisement, il. a ete possible de commencer a comprendre l'aut:oeoal.ogje de 
certaines especes de foret dense humide. De multiples essais de comportement 
ont ete realises, et permettent de de£i.nir une gamme d 'especes propres awe 
operations de rebaisement. SimWtanement le ehaix des methodes et des esp80es 
de rebaisement a evolue en fonction des connaissances acquises et des 
imperatifs techniques et economiques. 

n faut etre con scient que ]a pal:itique de rebaisement actuelle est 
sourrrise a des imperatifs economiques stricts qui ont conduit. a seJectionner : 

Des especes dont ]a m u.lt:iplication est. aisE!e et pour lesquelles ]a 
reprise a ]a plantation est. bonne, 

Des especes de plein decouvert: et a forte croissance .1nftiale af1n 
de J:i.m:iter le nombre des ent.ret:iens necessai.res a ]a reuss:1te des 
jeunes plant:at.ions, 

Des especes a forte croissance en volume et done a moyenne 
revolution. Un des buts de oett:e option est d'assurer a court 
terme des rela:is de production se substituant part:::iellement a ]a 

fora naturelle. 

Pour ehaque zone homoecologjque, le ehaix d'esp8oes de plein couvert, 
a systeme racinaire remst:ant awe traumatismes eventuels occaFflonnes par ]a 
plantation a forte croissance et pouvant etre trait6en en peuplements 
monospecffiques est done teal:ise grace a des parce11es de comportement. 
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Ce pr8e1llh le rialise, Ie sylv1culteur sa d~ de resoudre pour chaque 
espEkle retenue pour lea mbaisements lea problemes suivants : 

l':1dentif:lcation de provenances adapt8es a chaque zone de 
rebaisement, 

]a d8f:lmtion des types de plarits et de leurs techniques de 
production, 

Ie cho1x de dens1tSs de plantation minimales a respecter pour 
obtenir une bonne conformation des t1ges, 

Ie rythme et lea modalli:8s des operations de contrale de ]a 
veg~n adven~, 

l'opportun:tte de ]a nial:tsation d 'operations d 'eJagage artfftdel 
indu:1sant une amelioration de ]a qUaJ:H:e des bois, 

]a d8f:lmtion du regjme des ecJ.airdes avec sen adaptation en 
fonction de]a fert:illt.e des stations, 

l'inddence du d:iametre d 'exp1aH-abi1ite sur ]a revolution at ]a 
nature des produits recoltes. 

n est certain que le present document n 'est qu 'un aide-memaire tres 
incomplst pour lea responsables des operations de rebaisement a vocation bois 
d'oeuvre at pllls part:i.c\iliirement pour lea sylv1culteurs. Les resultats du 
CTFT sent present:es Ie pllls synthet::i.quement possible dans une optique de 
transfeI:t au developpement des resultats de ]a recherche. 

Dans certains cas, en particulier pour lea reglea culturales d 'espeoes 
te11ps que le Gmel:ina, le Badi, lea Pins certaines preconisations ne sent que 
pI'OVisalms car issues d'ex:peIimentations fragmentail:es at/ou en cours 
d 'explattation. 

n apparalt que lea efforts des recherches en sylvicult.ure des 
plantations a vocation beds d'oeuvre devra:ient etre poursuivjs dans lea 
d1l:act::lons suivantea : 

La poursu:ite de l':1dentif:lcat1on de nouvelles esp80es a vocation 
beds d'oeuVIe, de plein deoouvert at a cralssance rapide. 

L'am8liorat.ion des operations d'entret:ien, d'8lagage, '0' des jeunes 
peupJamenta. 

L '8t=abl:iasement de mod8las de croissance pour lea d:1:f:f8rentas 
espioes utilieeee en reba1sement industI:lel. Cas mod8lea de 
cralasance devraisnt permet:b:e de modular des reglas 
d'intervention moyenne en fonction de c:xmd:lt::lons stationnallas au 
de peupJament part:tculi8l 

L'installatlon au la suiv1 de d:lspos1t1fs sylvicolss oompl8menta1res 
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pour les especes dont les regles sylvicales sont enoore 
provjsab:es. 

L'etude de l'assoc::iation de certaines especes en melange et de ]a 
sylv:iculture des peupJements ainsi. ~ 

Une ~ a~n, qui releve du long terme, ne peut etre rRaJ:lsee qu'en 
mlla~ration ~ ~vee les utilisateurs de ]a recherche. En ce qui ooncerne 
lea regles SylVlC01es etablies par ]a recherche, :il est probable qu 'elles devront 
parfais etre adaptSes a des cas de figure particu.liers a partir desquels II sera 
possible de mieux cerner ]a rMljtp. Ces effets de retroaction 
dev~ppement-recherche sont done espetes pour etre integres dans las 
modeles de product:i.on qui daivent envisager un maximum d'hypotheses. 

En ce qui concerne le ehaix des especes de rebaisement, lea preooni­
sations suivantes peuvent etre fa:ites : 

Peup1ements purs Peup1ements en mi1ange 

Zone 
Longue Hoyenne Longue Hoyenne 

revolution revolution revolution revolution 

Foret dense Niangon Frsnire Acajou + Ni angon 

se~ervirente Okoume Clme1ina Acajou + Badi 

Badi Pins 

Foret dense Teck Frsnire Frll/l1ire + Frake 

semi-d6cidue Bad 1 Frake Samba + Frake 

Samba Frsni re + Teck 

Cedre1a Samba + Teck 

Gmelina Grne1ina + Teck 

Pins Frak6 + Teck 

PrMoreatier Teck Gme1ina Glne1ina + Teck 

n est men evident que les regles sylvU!ales proposees appellent de 
nombreux commentaires. En particulier, en ce qui conoerne lea densitSs de 
plantation, :i1 est possible de distinguer deux groupes d'especes 

Les especes ou l'effet de peuplement est indispensable pour 
assurer une bonne conformation des tiges (rect::ltude en 
part:iculier) comme le Teck, le Cedrela ou le Gmelina. L'obtention 
de peup1ements de qual:Jte est subordonne au respect. de seWls de 
dens:ite minimum en part:iculier a ]a plantation. 

Les especes dont l'arch:itecture est peu .. influenoee par ]a denmt.e 
comme las Terminalia. Pour cas espeoes i1 est possible de 
s'onenter vers des plantations a grands ecart.ements· (5 x 5 
metres Bait 400 tiges/ha). cette solution suppose u!le syl~ure 
dynamique avec en part.icul:ier des eJ.agages arttftrnpJs pour ev.itsr 
]a pz:esence de gros noeuds dans le bois. Ces fa1bJes densitSs de 
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plantation permet:tra:1ent en oontIepartie de suppIimer]a prem:l8re 
ecla:irc::1e toujours oouteuse. Avec l'ut:1l:isat1on de mateIiel. ::Zetal 
ameJ:1ore :il. est envjsageable de reduire enoore ]a den de 
plantation. 

Ces grands ecart.ements de plantation peuvent d'ailleurs suggerer 
des assoc:1at:lons temporaires avec des cult:ures vivoeres 
intercala:ires (ma1s at arachide en particul:ier) jusqu'au 
oommencement de ]a fermature du couvert. Ces cultures 
intercala1res sont par ailleurs souhattah]es pour fac:Wter le 
oontr01e de ]a vegetation ad ventice indesirable at assurer une 
valoDsation des peuplements. Ces assodat::ions culturales annuelles, 
reaJjsees pendant lee prem:iE!res annees de ]a vje du peuplement, 
permat- traient]a reduction du nombre des ent:ret::iens at une 
production vivnere annuelle. Mais ces quelques oonsiderations 
nous oonduisent deja au seu:il. de l'agraforesterle. 

Notre propos n 'est pas id. de dresser une liste exhaustive des actions 
de recherche a entreprendre. Le dynam:isme des rebaiseurs dait nous inc::iter 
toutefais a canaliser nos energjes vers des centres d'activftSs generateurs de 
resultats rapides sans toutefais oublier que ]a fom restera toujours du long 
terme. 

n nous paralt aussi important de souligner encore ici..l'acqu:is disponible 
sur ]a sylv:icu.lture des plantations en zone de fom dense humide de plaines. 
Toutefais le recours aux plantations industrie]Jes ne dait pas masquer]a 
necessH:e d'eviter un appauvr:issement at une degradation excessive des 
formations naturelles. Leur amenagement pourra:it permettre de reduire ]a 
necesstte d'une artificia1jsation intense des techniques culturales at du milieu 
naturel. liSe au rebaisement indust:del.. Ce processus n 'est pas en effet 
depourvu de risques en particu1:ier sur le plan phytopathologique. 

L'experience montre aussi ]a necesstte de oont:ra1er l'agrlcul:ture 
:itinerante a prox:i..Inft.E! des massifs forestiers at suggererait d'essayer de 
oombiner, chaque fais que cela est poss:ible, amenagement des formations 
naturelles et rebaisement. cette dentiere solution serait. alors reservee aux 
peuplements degrades dont ]a oonversion en plantations equ:iennes est. 
necessa:ire. 
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7 - PLANTATIONS EN PLEIN DECOUVERT DE 58 ESPECES PEU CONNUES DE 

FORET DENSE HUMIDE AFRICAINE 

58 espeoes de forat dense humide afz::icaine ont ete testees en 
plantation en plein derou vert sur differents sites dont las oond.:tt:1ons 
climatiques correspondent a la forat dense semperv1rente, la for@t de 
transition sempervil:ente/semi-deodue et la forat semi-dectdue. 

Les essais ont et.e mis en place a partir de 19B1 en cOte d'IvaiIe sur lee 
sites suivants : 

Yapo, en foa dense semperv:1rente, 

Mopr1., en foret de transition semi-dEddue/sempervirente, 

Sangoue, en foret semi-d9ddue. 

Dans la zone d 'etude concemee, la pluv:iomet:I:ie moyenne annuelle vaDe 
de 1 200 mm/an a 1 BOO mm/an. La duree de la saison seche est compI:ise 
entre 3 et 6 mais. 

L'apport de ces clispos:it:ifs est immense. Ils montrent tree simplement 
que beaucoup d'especes de forat naturelle peuvent et.re plantees en plein 
derouvert avec succes. 

Leur croissance initia1e est satisfcUsante : l'accraissement moyen en 
hauteur est sou vent superieur a 1 m/an. Le pnndpal parametre sylv:ica1e a 
contr6ler est la :reaJisat.ion saigneuse et repetee des entret:iens jusqu' a ce que 
lea arbres saient affranchis du recrU. 

En fonction de leurs caract:eDstiques ecalogjques certaines espeoes ant 
et.e introdu:it.es sur plus.ieurs sites. Le terrain de plantation a eta dBfDche 
:int.egralement salt manuellement (Yapo) sait mecaruquement (Mopn et Sangoue). 
La plantation a ete rSalisee a l'ecartement de 3 m x 3 m en plein decouvert. 
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LISTE DES ESPECES TESTEES EN PLACETTES DE COMPORTEMENT SUR 
LES TROIS SITES DE YAPO, MOPRI ET SANGOUE. 

Especes 

1 Abale 
2 Aboudikro 
3 Acajou bassam 
4 Acajou blanc 
5 Acajou grandes feuilles 
6 Acajou senegal 
7 Adjouaba 
8 Aiele 
9 Akatio 
10 Ako 
11 Akoua 
12 Amazakoue 
13 Aniegre blanc 
14 Aribanda 
15 Azobe 
16 Azodau 
17 Ba 
18 Badi 
19 Bahe 
20 Bete 
21 Bi 
22 Bodo 
23 Bon 
24 Bosse 
25 Dabema 
26 Dibetou 
27 Difou 
28 Eho 
29 Emien 
30 Etimoe 
31 Faro 
32 Fromager 
33 Iatandza 
34 Ilomba 
35 Iroko 
36 Ko melega 
37 Kosipo 
38 Kotibe 
39 Koto 
40 Lati 
41 Lingue 
42 Lo 
43 Lohonfe 
44 Lotofa 
45 Makore 
46 Melegba 
47 Movingui 
48 Niangon 
49 ~ba 
50 Ouara 
51 Ouochi 

Noms scientifiques 

Petersianthus macrocarpa 
Entandrophragma cylindricum 
Khaya ivorensis 
Khaya anthotheca 
Khaya grandifolia 
Khaya senegalensis l 

Dacryodes klaineana 
Canarium schweinfurthii 
Chrysophyllum africanum 
Antiaris africana 
Antrocaryon africana 
Guibourtia ehie 
Aningeria robusta 
Trichilia lanata 
Lophira alata 
Afzelia bella v. gracilor 
Celtis mildbraedii 
Nauclea diderichii 
Fagara macrophylla 
Mansonia altissima 
Eribroma oblonga 
Detarium senegalense 
Cordia platythyrsa 
Guarea cedrata 
Piptadeniastrum africanum 
Lovoa trichiliodes 
Morus mesozigia 
Ricinodendron africanum 
Alstonia boonoi 
Copaifera salikounda 
Daniellia ogea 
Ceiba pentandra 
Albizia ferruginea 
pycnanthus angolensis 
Chlorophora excelsa 
Berlinia confusa 
Entandrophragma candollei 
Nesogordonia papaverifera 
pterygota macrocarpa 
Amphimas pterocarpoYdes 
Afzelia africana 
Parkia bicolor 
Celtis adolphi federici 
Sterculia rhinopetala 
Thieghemella heckelii 
Berlinia grandiflora 
Distemonanthus benthamianus 
Heritiera utilis 
Bombax buonopozense 
Cola gigantea 
Albizia zygia 
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LISTE DES ESPECES TESTEES EN PLACETTES DE COMPORTEMENT SUR 

LES TROIS SITES DE YAPO, MOPRI ET SANGOU~ 

Especes Nars seientif1ques 

52 Pore-pore Sterculia tragacantha 
53 Pouo F\mtumia africana 
54 Rikio uapaca guineens1s' 
55 Sipo EntaOOrophra9IB utile 
56 SOugue Parinari excelsa 
57 Tali Eryt:.hrq>hleum i voz:ense 
58 Tiama Ent:andl:q?hragma angolense 

71 PI:incipaux resultats acqu:is a 10 ans 

Foret dense sempervirente 

La plllvmmetDe moyenne annuelle est supeneure a 1 600 mm/an, ]a 
duree moyenne de ]a sa:ison seehe est infeneure a 4 mais et le dfwFidt 
hydnque moyen annuel infeneur a 300 mm/an. 

L'Oba, le Badi, le N:iangon, l'ADbanda, le Bon, le Pouo, le Makore, le Tali. 
ont une croissance moyenne en hauteur supeDeure a 1,5 m/an, leur 
eroissance moyenne en diametre excede 1,5 em/an. 

Toutes ces especes ont un bon taux de survje. 

n faut aussi not:er le bon comportement de l'Acajou bassam, du Lingue, 
du Keto, de l'Akoua et du oucchi. 

Foret de transition sempervrrente/semi-deddue 

La plllvmmetDe moyenne annuelle est comprise entre 1 300 mm/an at 
1 600 mm/an. La duree moyenne de ]a sa:ison seche vaDe de 3 a 5 mais. En 
regle generale ]a croissance moyenne en hauteur est inferieure a 1,5 m/an. 

Les especes qui ont une croissance moyenne en diametre superieul:e a 
2 em/an et un bon taux de surv1e sent : le Badi, le Fromager, l'Oba, l'Ouochi 
et le Pore-Pore. 

Le Lingue, le Keto et le Bate ont aussi un comportement satisfaisant en 
plantation. 
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FOl:it semi-deddue 

La plnviom8b::ie moyenne annuelle vaDe de 1 000 mm/an a 1 400 
mmmm/an. La dUr8e de ]a saison seche est comprise entre 4 et 6 mals. Le 
dEfidt hydl:lque annue1. moyen est infeneur a 700 mm/an. 

Seulement 26 , des espeoes testees ont un accraissement moyen en 
hauteur supeDeur a 1 m/an. 

Les espeoes qui combinent un bon taux de survie at une cralssanoe 
initiale sllffisante sent : le Badi, l' Oba, le Pore-Pore, le Ouara, l' Acajou blanc, 
1'Acajou gran des feu.illes, l'Acajou senegal, le Lingue, le Kdto et le Bete. 

72 EnSeignements et recommandations 

Lea meilleures CIOissances sent enregist:.ries en zone de foret dense 
semperv1rente. La croissance iniHa1e en hauteur est de l'ordre de 1 m/an 
jusqu'a1'age de 5 ans. Aprea oett:e phase d'mst:allation, l'accraissement moyen 
en hauteur se stabilise autour de 1,5 m/an. 

En foret semi-deddue, ]a croissance iniHale enregistrie est globalement 
plus faible. A 10 ans elle est de l'ordre de 1 m/an. 

LISTE DES ESPECES PRESENTANT UN TAUX DE SURVIE SUPERIEUR 
A 75 , ET UN ACCROISSEMENT MOYEN SUR LE DIAMETRE 

S UPERIE UR A 1,5 CM/AN 

FORMATIOO' NA'I'URELLE 

Foret Foret Foret 
sarpe:rvirente de transiticn semi -decidue 

Dba. Franager Dba. 
Akcua Dba. Pore-Pore 
Me1egba Pore-Pore Acajou blanc 
Badi Badi Ac. gr. feu111e 
Makore Ben Aca.jou senegal 
Pooo &nien 
~ Keto 
w.ngue 
Niangal 
Keto 
Ben 
Tali 

La. quaJ.:tt:e technologique des bois est un cJ:tt:ere fondamental dans le 
chaix d 'une espeoe de rebaisement. Ce paramet:re Stant cxmsidm, les espE!ces 
qui .. p~tent un bon comportement en plantation (survie, crotssanoe, forme) 
et a promouvcdr en p:do:ct:e pour le rebaisement sent les suivantes : 
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ESPECES A PROMOUVOIR EN REBOISEMENT 

Foret sempervirente : Oba, makara, Acajou bassam, N:langon, Badi, Pouo, 
Keto, Lingua. 

Forit. semi-dEddue Fromager, Oba, Bad1, Keto, Apapu blanc, Aoajou 
graI)de feuille, Acajou eJel'1egal. Lingua, Bate. 

Certaines de Q!S especes (Acajou, N:iangon, Sipo, Makara, Bad1, etc •.• ) 
ont deja ate uH1jsees par le passe en rebaisement. Le BUcces de l'uttl1Sftt1al 
de oes espioes a repose sur un cxmtl:61e st:l:ict des op8rations d'enttet:::Ian 
durant lea premeres annees ainsi. que sur l'adoption' de densitSs de 
plant:ation eJevees permettant une fermeture rapide du couvert arbol:9. 
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RES ULTATS DE CROISSANCE EN 1990 DES ESPECES TESTEES SUR LES TROIS 

STATIONS EXPERIMENTALES 

Station de Yapo Station de Noprt Stat ion d. Sangou' 

Eap6cn Age Vivants C H Age Vivants C H Ag. Vivants C H 

(arw) I (em) (III) (arw) I (em) (m) (arw) I (em) (m) 

Abal' 8 0 10 0 

Aboud1kro 7 74 32,2 5,4 

Acajou busllll 8 75 45,5 12,1 

Acajou blanc 8 88 28,1 5,2 10 100 55,2 11,8 

Acajou gr.fIU1ll. 8 86 35,8 8,8 10 88 52,7 13,3 

Acajou Mnegal 10 88 52,3 8,2 

Adjouba 7 55 16,2 2,1 

Ai'l' 7 47 37,5 10,1 8 65 34,3 8,0 

Akat10 10 0 10 0 

AkD 6 61 32,5 4,7 10 18 55,8 11,0 10 12 26,7 5,3 

AkDua 7 84 49,8 8,5 

AnuakDu6 8 78 30,3 6,9 10 0 
An16gr6 blanc 8 12 28,4 4,8 10 0 

Ariban:la 8 59 57,2 13,7 10 4 43,0 8,4 10 28 40,2 8,3 

Azob6 8 98 31 11,7 10 31 35,1 10,0 

Azodau 8 80 25,8 7,2 10 33 40,5 8,1 10 29 34,4 5,9 

Sa 10 43 38,1 8,8 8 86 15,7 2,4 

Bad 1 10 59 86,2 15,0 10 51 74,4 13,2 

8ah6 7 80 24,8 7,0 8 37 51,8 

86t6 5 85 34,2 7,4 10 85 38,8 8,9 10 85 28,0 5,2 

81 8 96 38 10 33 43,3 11,4 10 2 21,0 3,7 

Bodo 5 73 2,3 

Bon 5 100 54,1 10,0 8 92 38,4 8,5 

ba6 7 38 13,3 2,5 0 0 10 0 

DabaIIIa 8 48 35,6 8,1 

D1b6tou 8 0 10 0 

D1fou 6 84 28,9 5,6 8 57 25,2 9 8 21,3 4,4 

Eho 8 33 50,4 9,4 10 14 100,1 14,8 10 4 80,5 11,0 

Em1en 5 88 48,7 7,0 8 go 58,0 10,5 

Et1_ 6 100 15,1 3,4 8 80 20,3 4,1 

Faro 4 51 115,5 2,5 8 IS3 27,15 10 31 17,5 4,4 

Fronager 10 88 82,0 14,1 

Iatandza 8 8 32,0 15,0 

I10lllba 15 28 38 4,7 10 0 

Iro'" 8 86 34,8 6,8 10 0 10 0 

Koa1po 7 B4 28,15 5,5 

Kot1b6 5 84 21,7 4,4 10 115 50,7 4,2 10 18 28,4 4,7 

Koto 8 82 38,7 10,0 10 80 53,3 14,2 10 94 37,3 6,7 

Lat1 8 15 38,0 

L1ng&M 8 100 40,4 11,15 10 100 38,3 11,0 10 82 38,15 7,8 

Lo 7 88 23,8 5,1 8 41 48,0 8 33 32,3 5,8 

Lohanf' 8 37 37,8 3,8 10 0 10 4 52,5 11,5 

Lotofa 8 45 18,3 3,1 10 157 31,8 5,3 10 48 28,7 4,8 
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Espices 

Makor' 
MelegbB 

Movingui 
Niangon 

ObB 
Ouara 
Ouochi 

Por'-Por' 
Pouo 
Rikio 
Sipc 

Sougu' 
Tali 
Ti_ 

Station de Yapo Station de Hopri Station de Sangou' 
Age Vivants C H Age Vivants C H Age Vivants C H 
(ans) :I (em)(m) (ans) :I (em) (m) (ans) :I (em)(m) 

7 96 43,1 10,9 8 27 31,3 
7 76 45,5 6,5 10 43 42,8 7,1 
5 71 21,9 6,3 
8 90 40,1 14,4 8 8 43,3 

8 51 83,8 14,2 10 43 109,1 12,2 10 80 74,1 10,6 

10 57 53,5 7,4 
7 80 40,1 8,4 8 43 57,5 9 20 35,3 6,2 

10 92 63,0 12,2 10 80 58,4 10,1 
8 90 47,5 12,5 8 49 46,7 
8 51 59,5 12,3 
6 88 31,1 7,2 B 20 45,3 10 2 11,0 2,4 
5 86 36,5 9,4 

5 96 33,9 12,0 
8 69 25,4 5,7 10 0 10 2 48,0 15,5 

Les plantations a larges ecart.ements pour les especes a eraissaoe :iItit:iale 
relativement faib1e (Slpo, N:iangon, Mako:re, ... ) ont rarmeent :reussi. oompte tenu 
de ]a mortalitS naturelle ou oonsecutive a des entretiens insllfflsants. Ces 
plantations et:a:ient :rea:J.isees en oonservant une partie du oouvert pri!existant 
(methode des ]ayons, methode du sous- bois, ... ). 

Les :resuJtats disponibJes actuellement, 10 ans apres ]a plantation, 
montrent clairement que : 

]a plupart des especes supportent paIfa:itement ]a plantation en 
plein decouvert ; 

]a ptinc:ipale oontrainte pour ]a :reuss:ite de plantations d 'espeoes 
a vocation bois d'oeuvre est ]a rea:tisation d'entretiens soignee at 
:repetes pendant une du:ree de 5 a 8 ans. 

Une des solutions test:.ees avec sucoes pour le oontr6le des advent:ioes 
est l'utilisation de plantes de oouverture oomme le Pueratia ou le Leuoenea. 
Cette technique ne diminue pas le nombre des entret:iens mais permat un 
oontr6le eff:icace des adventices tout en assurant une p:roted:xm optimum des 
sols. 

La sylvk:ulture des essences de bois d'oeuvre a longue :revallltion exige 
un effort important loIS de ]a plantation et durant ]a phase d ':inmllat!on de 
peuplements. Les reoommandations sylv:im1es de base a respecter pour ]a 
:reusm.e des plantations sont : 

un mateDe.l vegetal. de qual.:it.e, 

une troua:ison a 40 x 40 x 40 em, 

une fert:::l.l:isation starter, 
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un eca.rtement maximum de 3 m x 3 m, 

un tra:itement herb:ici.de en pl:i!emergence, 

l'ut::ilisation d'une plante de couverture (Puera.I:ia, Leucenea, ••• ), 

un rythme d'ent:retien soutenu jusqu'aux premeres 8clairc:ies. 

Dans de nombreux cas, lea etudes concernant le regime optimum des 
eda:irdes restent sait a finaJiser sait a entreprendre mais l'acquis sylvjcQ]e est 
considerable et reste a ValoI:iser. 
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QUA1'RIEME PARTIE 

1'DDARCES EVOLUTIVES E1' BESOm 

Durant les deI'IliSres decennies, les sylVicu.lteurs se sont attaches a 
etudier les prob:iemes de production de plants, d 'etudes de concurrence at 
de producti.vft.e. Les resultats obtenus sont lA pour temaigner de ]a vigueur 
de leurs efforts. 

A ce jour ~ derniers daivent se poursuivre dans differentes dimct:lons 

L'etude de nouvelles esp9ca;, 

Les relations soli croissance, 

Les modeJes de production, 

Les etudes de peuplements en melange, 

Les relations sylviculture/ame1ioration/technalogje, 

La gestion des plantations. 

1 - ETUDE DE NOUVELLES ESPECES 

La ra.r9faction de 1a ressource ligneuse issue des folKs nature1les a 
condWt a tester de nombreuses especes en plantations en plein decouvert 
(BERTAULT 1982, DUPUY 1990). 

Les especes pouvant et.re retenues sont : le Fromager (Ceiba pentandIa), 
l'Oba (Bombax buonopense), le Bete (Mansonia alHssima), le POuo (Funtum.:la 
eJast:ica), le R:ikio (Uapaca guineensis), etc ... 

Pour chacune d'entre elles 1a demarche traditionnelle : etude de type de 
plants, essais de concurrence, etude de productivftS dait itl:e ent:.Ieprise. 
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2 - LES RELATIONS SOL - CROISSANCE 

cet element des etudes stationnelles est :indispensable pour ameJ10rer 
l'adequation entre le site de rebaisement, et l'espece plant8e. 

L'objet des etudes des relations entre le sal et ]a craissance des 
plantations est d'evalller l':influence de ce parametre sur ]a productivtte des 
rebaisements. Le sal. datt: it:re envjsage d'un paint de vue physique (texture, 
structure, prafondeur, ... ), chim:1que (pH, reserves chim:1ques, carenoes, ... ) 
et hydI:ique. A a!t egard l'aspect dynamique de l'eau est fondamental. en zone 
tIOpica1e car c'est ic:i le pr:incipal facteur linUtant. 

Conjaintement, :il. faut envjsager, en relation avec le developpement, des 
etudes ooncemant : 

]a fertilisation qui permet de oorriger les carences, 

le dramage pour le rebaisement des zones hydromorphes et des 
bas- fonds, 

1e trava:ll. du sal et l'utilisation d'herhlddes qui agissent 
acti.vement sur le bilan hydtique des jeunes plantations. 

3 - LES MODELES DE PRODUCTION 

Lorsque]a premiSre generation de tables de production sera term:inee, 
1es actions de recherche daivent etre poursuivjps a:fin d'aboutir a des 
modeJes de production plus performants. 

Ceux-d. daivent :integrer notamment des sylvjcu]tures variahles adap­
tables a differentes hypeXheses de production. L'aspect financier dait. et:re 
prls en oompte en aval des aspects techniques oomme outil d'aide a ]a 
dec:tsion. 

4 - LES ETUDES DE PEUPLEMENTS EN MELANGE 

C'est un aspect de techniques culturales qui est .1d. a developper. 
L'objet de l'associat:ion de plusieurs especes a ]a plantation est multiple : 

lim:it.er l'impact des problSmes phytosan:itaires dans lea plantations 
monosp€d£:iques, 

fad l1ter]a oontrOle des adventlces et l1m:lter le problSme des feux 
par l'obtention de peuplements plurlstrates, 
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reduire l'impoItance de ]a preure ecJa:irde tres precoce en 
dim:inuant]a dens:U:.e, at. donc l'appadtion de]a cxmcurrence, dans 
l'etage dOminant, 

el.aborer des assoc::ia.tions d 'especes permettant le maintien at 
l'ameuoration de ]a fert:1l.ttS. 

Deux vaies sont a prospecter en pnont:e. D'une part ]a creation de 
peuplements a structure bistrate de type tamis sous futaie par assc:x:lation 
d tune espece dominante bois d'oeuvre avec une espece dominee beds de feu 

Frake, FraIn.lre ou Samba, ... avec le Teck. 

D'autre part, des associations especes a vocation bois d'oeuvre avec 
des Acacia (mangium, auri.culiformis, ... ) susceptihles d'enticbir le sol 
notamment en azote. 

En dern:i.er lieu 1es plantations d'especes sciaph:iles BOUS couvert de 
Leucaena restent une technique a explorer at. promouvair compte tenu de 
prem.:iers resultats encourageants. 

5 - LES RELATIONS AMELIORATION 

GENETIQUE/SYLVICULTURE/TECHNOLOGIE 

En amont de ]a sylvicuJture les recherches en ameuoration genetique 
permettent de produire un materiel. vegetal. de meilleure qualit8. Ces resllltats 
daivent permet:tre de reduire les denstt:es de plantation at. d'evaluer dans 
certains cas vers des grands ecartements a ]a plantation (TerminaJja sPP, 
Samba, ... ). De telles sylvicuJtures daivent et.re test:.ees at. evaluees. 

Simultanement ]a recherche de bois de qual:it.9 condWt a developper 
l'eJagage art:ificipl 

L'impact des regimes d'ec1a:ircie at. des denstt:es de plantation sur les 
caract.eI:istiques des bois dait. par ailleurs et.re quant.i£:ie par des etudes 
techna1ogj.ques. 

6 - GESTION DES PLANTATIONS 

Les plantations sont un outil de ]a reconst:it.ution d'un patIimaine 
forestier. 

Leur cout eleve justifie les importantes recherches qui ont et.e menees 
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pendant plusieurs decenn:1es pour opt1m:Jser leur cr9at:ion et. leur gest::1on. La 
pexenn:isat1on d'une fork natur:elle ou arttftde11e repose act.uellement sur son 
anumagement. 

Les foreta naturelles soum.ises a surexplatt:at:ion daivent et:re 
partie1lement reconstit.uees par plantation not;amment dans lea zones degradees 
snffisamment fertiles. 

L 'elaboration de tables de production pour lea pr:indpales espeoes de 
rebaisement est une et:ape ded.si.ve pour 1'amenagement des plantations. Elles 
permettent notamment de moduler lea interventions sylvjOOles en fonct:::ion de 
la fert:tl.:1te et d 'evaluer lea ricoJtes futures. 

L'opt::imisat::1on des interventions et la planificat:ion dans le cadre d'un 
amenagement sont le garant d 'une gestion rationnelle des plantations. 

Act.uellement le rebaisement est une '(artie integrante de la gestion des 
:forets tropica1es. Grace a la seJ.ect:ion d 'espeoes a croissance rapjde, II permet 
de creer des relais de production pour la regeneration des formations 
natur:elles trop sou vent surexp.l.c::dteE 

Indissociab1e de ]a sylvkult.ure en fom natur:elle, le rebaisement 
intervient lorsque ]a vocation forest::iBre d'un massif est cla:irement affirmee. 

n permet alors la oonversion d'une partie des peuplements naturels 
fortement degrades en plantations equiennes productives. 

Aujourd'hui, le principal probleme renoontre est revaluation financ::tere 
des actions de rebaisement bea.uooup plus oouteuses que l'amenagement 
extensif des formations naturelles. 

La reponse a ces questions passe not:amment par 1'eJaboration de modeJes 
de gestion integrant lea aspects techniques et financiers. L'objectif d'un 
rebaisement intensif et:ant ]a r8ca1t.e de bois, ]a oomposante technalogje et. 
valotisation oonditionne grandement ]a :flex:ih:il:ite du modele. 

n £aut done envjsager ]a m:ise au paint de 1og:idels d'ass:ist:ance a 
l'amenagement forestier. Les plantations ~uiennes sont certainement un cadre 
d 'et.ude 1d8al. pour deve10pper cas act:i..vtt.es. 

La £Om tend a et:re oonsid8:ree oomme une entreprise dans laquelle un 
investissement dait se traduire par un b8nl!E:ioe a long terme. Mais par 
ailleurs elle dait produire un revenu regulier pour payer lea depenses 
oourantes annuelles ains:l. que pour lim:Iter au maximum le fond de roulement 
immahiliae par cas depenses. 

Un tel. object:if ne peut et:re atte:int s:l. ron se oontente de gexer lea 
peuplements lea uns independamment des autres. D'un plan de gest::1on 
sylVica1e II £aut passer a un aInenagement integre des mass:Jfs forest:ierB avec 
une programmation du vol11me et. de ]a repartition des recett.es. 
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A terme II faut evaluer vers des systemes experts de gest:ion forest::iSl:e 
permettant une gestion adnUnistrative, technique et fiscale. A l'intez:ieur de ce 
systeme :il sera notamment possible : 

de deEinir les regles preparatcxires regjssant lea operations a 
reaIiser pour]a creation des plantations, 

de deEinir les operations sylvica1es pour obtenir une production 
de bois conforme a l'objectif forestier, 

de reaIiser des adaptations de programmation de recattes en 
fonction de s:ftuations conjoncturelles a moyen terme. 
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CONCLUSION 

Au debut de l'exp.laitation des fOrEs trop:ica1es oelle-c:i et:ait concentree 
sur quelques especes. soucieux de ne pas appauvIir cette fomt, les 
sylvjcu]teurs se sent toumes vers les plantations d'entichissement pour 
compenser les p~vements des explaitants forestiers. 

Avec le temps le nombre d'especes commerda1es a progressivement 
augment.e pour etre mn1tipl:ie par dix en quelques deoenn.ies. Ce sont 
maintenant une centaine d 'especes qui sont commerda1isab1es. 

En fait lors des premiers essais d'entichissement et. de plantation ]a 
fora et:a:it encore t.res "tiche". Les exploitations successives dont elle a fait 
l'objet depUis en sont ]a preuve. Le souc:i d 'enDch:ir reponda:it a une 
contrainte mateDelle qui 9t:a:it l'insnffisance des moyens de dettichement. n 
ex1stait. aussi une valont.e de modifier le mains possible l'ecosysteme. 

Bien condwtes, les methodes manuelles peuvent donner d'excellents 
resultats. Des contraintes soc:::io--economiques et. techniques les ont condamnes 
au profit de methodes plus intensives. 

Celles-c:i eta:ient justiftees par un appauvtissement croissant des forets 
naturelles, une compi!ttti.on agriculture/fomt et.l'evolution des techniques. Par 
ailleurs les connaissances sur ]a sylviculture des peuple- ments naturels 
n'eta:ient pas sllffisantes pour con vain ere les decdeurs de les met±re en 
oeuvre. 

Plusieurs deoennies de travaux de recherche nous permet.t:ent d'affirmer 
aujourd'hui que nous savons rebaiser en zone trop:icale humide. Simultanement 
11 a et.e poss:ible de developper les travaux de sylvjculture en fomt naturelle. 
Aujourd'hui l'amenagjst:e dispose done des outils techniques neoessaires pour 
]a conservation de ]a fom naturelle ou sa conversion en plantations 
equ:iennes. n lui appa.ttient done de ehaisir des options techniques en fonction 
de ses objectifs et. de ses contraintes. 
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QUELLE TECHNIQUE CHOISIR ? 

La premere preoccupation de l'amenagiste datt. etre d'inventorier et de 
cartograph:ier lea peup]ements, selon une typo1ogje adapt:Se a des buts 
d 'amenagement forestier. 

Cett:e typa10gje dait etre e-ahlie en fonct::i.on des possihilites de chaix 
des techniques sylvX:a1es disponibles. 

Lea parametres a prendre en consideration sont ncXamment : 

La continuft.e du couvert (photo-interpretation), 

La rit::hesse en essences commerciales (inventaire st.at:istjque), 

Les potentialites stationnelles (topograph:ie, fert:rute, vulnerahi1ite, 
etc ... ), 

La pression humaine agrioole (intenstte, type de sp8culation, ... ). 

Cette typolog:ie dait permettre une cart.ographie du massif avec eta­
blissement d 'un parcellaire en un:it8s homogenes justifiab1es d 'un tra:itement 
sylv:ioo1e unique. 

La taille de 1a parcelle est fonct::i.on des moyens disponibles : elle sera 
de quelques dizaines d'hectares. A titre indicati:f 1a taille minimum d'une 
parcelle dait etre de l'ordre de : 

10 hectares pour les techniques de rebaisement manueL 

30 hectares pour les techniques de rebaisement mecaruse. 

50 hectares pour ]es techniques d'amelioration des fo:ret:s 
naturelles. 

La taille d'une parcelle dait tenir compte d'imperatifs techniques et 
economiques. Cette base de travail. pourra etre modw.ee en fonction d'etudes 
uJt.ez:ieures . 

Le regroupement de ces un:tt.es au sein de series (protection, production, 
regeneration) dait permettre 1a ruerarchisation des interventions sylvkx>les 
dans ]e temps lors de 1a mise en oeuvre de l'amenagement. 
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La chronosequenoe des interventions dcdt tenir compte des J1mjtes 
techniques qu'impose ]a mise en oeuvre d'une technique donnee: 

Conts rapport.es a l'hectare acquis des differentes techniques sylvjroles 

COlt en main cent cent 
Technique d'oeuvre materiel est.1matif 

HJjha H/ha 1989 FCP7Vha 

Ameliorat1a1 
Peuplanent naturel 15 0,5 50 000 

Enrich1ssement 60 1 150 000 

Ccnversia1 manuelle 120 1 300 000 

Ccnversia1 mBcani.s8e 50 15 800 000 

En rAaJ:\t-e, le premier facteur Jim:itant est le cont de mise en oeuvre de 
chaque technique 10rs de ]a preere annee. Lea coats uIt:eJ:ieurs 
correspondent a des entretiens (netto¥,age, degagement, deI:lanage) ou a des 
operations de valorisation (ta:ille, elagage, depressage, 9cla:irdes) des 
peup]ements sur pjed. 

Taux relat1fs des besains en homme et mateD.el a mohiliser]a l.ere annee 
par rapport a l'hectare acquis. 

calt calt , par rawort a 
Technique main d' oeuvre materiel l'hectare ~ 

HJjha H/ha 

AmBlioratia1 50 , 
PeuplaDent Naturel 7 0,4 80 , 

50 , 
Enrich1ssaoent 30 0,4 80 , 

COOVersia1 manuelle 60 0,8 50 , 
80 , 

Ccnversia1 30 , 
mBcanisee 15 12 80 , 
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- CoUts en main d' oeuvre ragx>rte a. l' hectal:e aa;{Uis des differentes tech­
niques sylvicoles 

Am6lioration Enrichissement Reboisement 
Peuplement naturel Manuel H6cani" 

Temps ",cessaire 

A 1 ha acquis (ans) 10 10 5 4 

Revolution (ans) 25 45 35 25 

VollIII8 lTIJyen A 
recolter en f1n de 20 140 180 180 
revolut1on 

(m3 Ell/ha) 

CoOt en main 
d 'o .... vre par m3 1 0,4 0,5 0,2 
Bo1s d'Oeuvre 

(HJ/m3) 

Beso1n en main 

d 'oeuvre pour un 3 8 40 13 
progr.m. 100 ha/an 

(H. an) 

Les methodes d'ameJ.:ioration des peuplements naturels et d'em::1chissement 
s'averent 1es mains oouteuses en mam d'oeuvre ma:is lea plus longues a met::tre 
en oeuvre. L'ameJ.:ioration des peupJements naturels est une techrtique simple 
qui suppose toutefais une Iichesse snffisante en essences commerc1a1es d'une 
part et d'autre part l'existence d'une regeneration nature1Je. 

Le rebaisement mecam.se est oouteux mais simple de mjse en oeuvre, il 
procure un rendement mat::iBre eleve. Le rebaisement non mecan:tse m!oessite 
des disponibiJites en mam d'oeuvre tres elevees. 

n est bjen evjdent qu 'jci l' aspect technique est lIubordonne a l'examen 
global du pmblSme forestisr. n n'intervjent que comme cr;t-iare dedsionne1. 
dans une strategje globale d'amenagement. 
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LE REBOISEMENT EST-IL RENTABLE? 

Sou vent critique pour son cout eleve, le rebaisement mecaruse intensif 
reate une technique interessante. A cet effet une compa.ra:ison zone 
tempeme/zone tropica1e foa dense est Dche en enseignements. 

~ratial Fbret trq>icale Fbret ~ree 

DBfrichement 200 000 a 150 000 a 
et plantatial 400 000 CFA 250 000 CFA 

Entretien et 300 000 a 300 000 a 
ecJ.aircies 400 000 CFA 400 000 CFA 

Lea couts de cmation sont plus bas en zone temperE!e, toutefais lea 
craissances y sent largement infeDeures. 

Les plantations forest:U!res en zone tropicale humide p~ntent de 
nombreux avantages de croissance et de producti.vft.e. 

La. craissance iniHale est tIes forte avec des maxima d'accraissement en 
valllme att.eints entre 5 et. 15 ans pour les especes trop:icales contre 50 a 100 
ans pour lea especes temperees. De fa:it., a d:iamet.re d'exp1aitahi1tte egal, l'age 
d 'explaif=ahi1ib? est beaucoup plus pnk:oce en zone tropica1e. n est infeDeur 
a 10 ans pour lea objectifs biomasse (trituration, bois energje) et compIis 
entJ:e 20 et. SO ans pour l'objectjf bois d'oeuvre. 

Essence de Age Volume total Accroissaoent 
rebo1sEment d'~loitabilite Bois d' oeuvre myen oois 

(annees) produit (m3/ha) d'oeuvre 
(m3/ha/an) 

Iblglas 65 390 6,0 
!picea 110 510 4,6 
Pin marit.1me 60 140 2,3 

F'rake 25 230 9,2 
Cedrela 28 253 9,0 
Tack 60 330 5,5 

Pendant le temps d'une reval11t:l.on d'essence temperee a croissance 
rapide comme le Douglas, 11 est possible de fa1re deux reval11tions de Frake au 
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de Cedrela et de recalter une fais et demi. plus de bois d'oeuvre. Ce ra~pott 
va augmentant avec des espeoes de rebaisement c1assiques comme l'Ep.icea ou 
le Pm maDtime. La production de bois d'oeuvre des rebai- sements en 
essences trop.icales est alors deux a quatre fais supeneure a ceDe des 
espeoes tempemee. 

Cependant, II est sou vent ftt werence a une rentahilitP insnfflsante 
des plantations forest::teres sous lea trop:iques pour justifier l'abandon de oet:te 
techruque. 

Les raisons de ]a desatfect:ion actuelle pour lea rebaisements sont 
di.verses. En premier lieu cette techruque n 'a pas toujours ete employee a bon 
esc:ient : l'adequation station/essence dcDt etre respect.ee. 

Les problemes de reuss:ite insllffisante des rebaisements en zone humide 
ont aussi pcu:fais des causes structurelles. Une chronosequence des travaux 
correctement et-ahlie et respect.ee est necessai.re. n faut planter a temps du 
bon matetiel. vegetal, adaptS au site, et ensuite entretertir sllffisamment. 

Le probleme actuel. le plus djfflcile a resoudre est l'absence de 
debouches financiSrement remunerateurs qui justifiera:ient les invest:1ssements 
forestiers. Mais ce probleme depasse largement Je cadre forestier puisqu'll 
concerne de nombreuses matiSres prem.:ii!res. 

La question a se poser n 'est-elle pas de savair com men vaut reeDement 
ce bois sur pied pour permettJ:e ]a conservation et]a gest:ion d' un patJ:imaine 
de foret:s trop.ica1es dont le rOle n 'est pas uruquement ]a production ligneuse. 

La traisiSme realite a ne pas oubJier est que ]a foret est une culture 
perenne a Jong terme qui n 'est pas une specuJation financiSre des plus 
attractives. Son rOle reeI. depasse les schemas product.ifs simples. Elle est un 
facteur biologique de l'equilibre du milieu. 

La foret naturelle ou plant:Se indutt de nombreux effets eca10giques et 
~nom:iques djfficiles a apprehender et quantifier. 

A ce t:itl:e, ]a reconstitution de la fOM par le rebaisement, n 'est plus 
une simple operation finandSre a rentabilite direct:e. Une telle demarche :1ndW1: 
une analyse tronquee de la reaUte. 

Lea arguments techruques sent favorables au rebaisement en forSt 
tropica]e surtout s'll est concent.re sur des jachems forest:leres deja 
defdchees. 

compare aux zones temperees, le taux de ma.t:U>n des invest:1ssements 
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est au mains deux fais superieur avec des couts de creation indentiques. Le 
vrai. probleme est la tres faible valeur marchande du prodult a vendre. Ella 
ne permet pas a. l'investi.ssement forest:jer de rlvaJiser avec d'autIes 
spt!culat:i.ons plus attract::i.ves. n est probable que la rarefaction de oette 
ressource a r61es mlllHples devra:it condu:ire a. reevaluer sa valeur marchande. 
Iei. lea int:eret:s en jeu ne sont pas uniquement financiers. 

Aujourd'hui le taux interne de J:eIltahilite des rebaisements en zone 
temper8e est au maximum de 4 % pour des especes dont la revalllt10n est de 
50 ans et le pm du m3 de bois d'oeuvre sur pjed de' 15 000 F CFA/m3 
(Epjcea, Sap:in, Douglas). 

Pour la meme valeur du m3 sur pied et les memes dimensions d 'explai.­
tahilit@ le T .I.R. atteint 10 % avec des especes comme le Frake, le Cedrela, le 
F .' ranure, ... 

En rea1itP, II est fort dtffici1e de se li.m.fter a. une analyse financ:1ere qui 
est hypothequee par la valeur des bois sur le marche et des echeances a 
long term.e. 

La raison d'etre des rebaisements est avant tout un constat d'echec 
cehli. de n'avair pu preserver les forets naturelles. 

Si l'urgence aujourd'hui est. de prot:eger une partie des formations 
naturelles de la destruction totale par un amenagement adapte, dans de 
nombreux cas le rebaisement reate le principal outil pour reconst:it.uer 
rapidement une fom de production. La gestion des formations naturelles est. 
par nature extensive. Mains couteuse elle repond a. des preoccupations de 
protect:ion, conservation et production. 

Le rebaisement a, avant tout, una fonction de production qui lui impose 
des coUts de creation eleves. n faut aussi. rappeler qu'll. :interv1ent dans la 
conservation ex-situ des ressources genetiques par le b:iajs des plantations 
conservataires. 

Des essais recents prouvent que bon nombre d'especes de foret 
naturelle peuvent etre plantSes. Des essa:is de comportement rBalises en cOte 
d'ivail:e montrent que le L:ingue (MzeZia afIiJ:::ana), Ie Bete (Mansonia a1Hssima), 
le Tmma (Entandrophragma anga1ense), le Pouo (Funtumia afr:i.cana) 
supportent des plant:at:i.ons en plein decouvert. Leur croissance :iniHale 
compJ:1se entre 0,50 et 1 m de hauteur/an, necess:ite seulement des entret::iens 
saigneux pendant 5 a. 7 ans pour leur permet:tre de s'affranchir du recril. 

En real.itS, l'homme a plante des arbres depuis plus:isurs millSna:lIes. 
Foret. et. agJ:iculture sent lea deux aspects du renouvellement des ressources 
vegetales utiljsAes par l'homme pour ses besains. 

La mnlHp1ication croissante des moyens de dSfI:1chement pose le 
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probleme de la oonservation du pat.riJnaine foreseer et de son renouvellement. 
Le rebaisement en est un des aspects techrtiques. 

En ce qui ooncerne l'aspect. financier, il. est opportun de se demander 
ici. sil'ut.il:isation du taux interne de rentabiltte n'est pas abusive et permet 
ainsi de oondamner en general l' act:::ion en milieu forestier. 

Ce probleme pose la necessftS de retlechir a l'evaluation eoonomique des 
actions forest:ii!res. Le paramet.re temps pese Jourdement sur la rAaltte des 
projets forestiers. Peut-on reenement evaluer des actions fores- t:iSres a long 
terme avec des outils cxees pour le oourt terme ? 

Nous ferons nOtre l'idee de LESLIE (1987), "la JegjtiItl:it.e d'un taux 
d'interet spedalement bas pour la foret est, de me me que oelle de l'intSret 
nul, rejet.ge par la plllpart des eoonomistes, mais cela ne prouve pas que 
1'idee sc:dt mauvaise". 

Si provjsairement 1'aspect. financier prend aujourd'hui une importance 
demesuz:ee, il. ne faut pas perdre de vue que sou vent l'echelle de vje de 
l'arbre excede largement celle de la generation humaine. n y a c:inquante ans, 
les forestiers tropicaux planta:ient deja : vjsjonnaires ou utop:ist:es 

L'h:istaire montre leur perspicac::ib! et c'est avec emotion que nous 
recueillons aujourd 'hui las fruits de leur travail. en sachant que nous aussi. 
devons oontinuer a planter des arbres. 
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